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Les Alliés assiègent Cher
© eeere

Lisieux serait presque
toute détruite, dit Berlin

On signale la présence de tanks canadiens en
Normandie — Plusieurs

par les nôtres — Selon Berlin, il y aurait en France
treize divisions alliées, sur les quatre-vingt dis-
ponibles

LONDRES, le 8.

de Rennes

LONDRES. le 8. — (PC-Reuter) — Lisreux, vieille ville
normande et important centre routier à l'est de Caen, a
été presque complètement détruite par les bombes alliées,

(On ne dit rien du sort de la
basilique de Sainte-Thérèse de

Par Wes GALLAGHER

DU GRAND QUARTIER GENERAL ALLIE,

dit !a radio nazie. ce soir.

8.— (PA)

stratégique de Cherbourg.

La prise de Bayeux a

truction des voies ferroviaires entre Paris et Cher-

bourg. à 45 milles au nord-ouest, et d'ouvrir la route

pour une poussée plus loin vers l'intérieur.

Berlin déclare qu'on se
dans toutes les maisons a Sainte- ,
Mêre-Eglise, a 20 milles au sud- |
est du port. et dit que des para- |
chutistes ont atterri sur la cote |
ouest, à seulement une vingtaine
de milles au sud-ouest de Sainte-
Mère-Eglise.

Les Alliés n'ont pas confirmé
ces débarquements sur la côte et
la bataille a Sainte-Mere-Eglise.

(Suite à la page deux) |

Sa Sainteté le

pape a reçu Clark
dans le Vatican

ROME. le 8 -- (PA — 5. 8,
le pape Pie XII et le lieut.-gene-
ral Clark, commandant de la 5c
armée, ont eu un entretien de dix
minutes, aujourd'hui dans le cabi-
net de travail du Souverain Pontr-
fe en la bibliothèque du Vatican.

Le Saint-Père exhorta les cor-
respondants de guerre hier à avoir
la paix comme but ultime et gé-
néral de leurs écrits.

Au cours de sa première conté-.
rence de presse depuis son eléva-'
tion au trène de Saint Pierre. ie
pontife déclara:

“Cette guerre ne devrait être
qu'un moyen pour en arriver à la
paix. Ecrivez en vue d'une paix
susceptible de recevoir l'approba-
tion de tous les peuples bien in-
lentionnés et de leur fournir des
conditions de vies convenables à
la dignité de l'étre humain.”

Le pape, pale et amaigri. mais.
d'une apparence forte, dit aux cor

respondants: ‘Vous éles les bien-
venus. Vous avez une mission d'u-
ne très grande importance a ac
complir.

“S'il convient de vous adresser
un message, c'est bien celui adres-
sé cn 1940 à la veille de Noël:

“Si un homme est sincèrement
intéressé à fournir des conditions
morales et spirituelles pour la col-
laboration future entre les nations,
il doit diriger ses forces vers le
devoir, la vérité. la justice et la
bonté, et encore plus. vers l'idée
surnaturelle d'amour fraternel que
le Christ a donné au monde”.

Il termina sa conférence en di-
sant “Bonjour et Dieu vous bénis-
se tous!”

(PC-Reuter) -- Une nouvelle
tentative alliée de débarquement a été repoussée,

aujourd'hui à Barfleur. a rapporté ce soir. la radio

Barfleur est près de l'extrémité nord-est
de la péninsule sur laquelle est située Cherbourg.

— Les troupes alliées, recevant constam-

ment du renfort par mer et parair. se sont engagées

dans une féroce bataille au sud de la ville prise de

Bayeux, aujourd'hui. visant à couper la péninsule de

Cherbourg, et Berlin rapporte une poussée serrée

poursaisir l'extrémité de la côte saillante et son port
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Civita-Vecchia est passée aux mains des Alliés
 
 

 mer, le 8. — (P.C.Câble) —
Au moins deux chasseurs |
nazis ont été détruits par les
artilleurs du CA.RC, au
cours des opérations de la |
nuit dernière. !

x x |
QUEBEC. le 8 - (PC) —

Grâce au plan de jeunesse, plus
de 2.000 bourses ont été accordées
aux jeunes garçons et jeunes fil-
les de la province depuis 1940.

+ % * |
TROIS-RIVIERES, le 8. — (P.!

C.) — Un salaire et des augmenta- |
tions de salaire. d'un total de $35,-
000 ont été accordés aux employés |
municipaux de Trois-Rivières par
un comité d'arbitrage présidé par
René Hamel, de Shawinigan.

LONDRES, le 8. — (P.C) — Le
premier ministre Churchill a an-
noncé aujourd'hu ien Chambre

tre la Grande-Bretagne et le gou--
vernement de Belgique à Lon-;
dres au sujet de l'administration '
du territoire libéré en Belgique
esf semblable à ceux conclus ré-
cemment avec les Pays-Bas et la
Norvege. ;

MONTREAL. le 8. — (P.CHY —
Un total de 635 tonnes de papier
de rebut a été amassé dgrant les
trois jours que dura la campagne
de récupération du vieux papier
et qui se sont terminés hier soir,

“a dit. ici. aujourd'hui, G.-A. Lan-
gevin. président du comité a

 

Le temps sur
la Manche

"LONDRES. le 8 (PC)
Dans le Pas-de-Calais, le temps a
été plus calme, aujourd'hui; une
brise légère variable, venant du
sud-ouest. a agité la surface des
caux. Un léger rideau de nuages

ja caché le soleil durant la mati-
‘née et la vision. de la mer. a été
un peu difficile à cause du brouil-
lard.

Le baromètre est resté le même
‘et marquait juste 50 degrés.

 

 

Quatre cents militaires canadiens
décorés par S. M. le roi George VI

Des représentants des trois armes et de la marine

marchande canadienne

décorés — Plusieurs Canadiens français

Sa Majesté le roi Georges VI a
vordé des décorations. à l'occa-
on de son anniversaire. à 400
nadicons ct à 23 membres de la.
.A.F. servant au Canada, d'après
s communiqués simultanés de
armée. de l'aviation et de la ma-

fne. Des hommes de la marine
narchande ont aussi été décorés.
Dans l'armée canadienne, il y a

178 décorés; dans l'aviation royale
canadienne, 128; dans la marine,
79 et 15 dans la marine marchan-

de canadienne.
Parmi les décorés on remarque:

Commandeurs de l'ordre très ex-.

cellent de l'empire britannique: |

le brigadier Edmond-Alfred Blais,

C.M.. 52 ans, de l'armée canadien.
ne. de Québec; le brigadier Marcel|
Noël, E.D., 46 ans, de l'armée ca-
nadienne, de Montréal.

Officiers de l'ordre très excel.
lent de l'empire britannique, (O.B.
E.): Le colonel, Philippe-Auguste
Piuze, E.D., 56 ans, du corps de |
prévauté de Montréal: le colonel|
Archie-Romuald Saint-Louis, 47!

ans, du corps des sigraleurs de:
Vancouver: le Tieutenant-colonel
Paul-Maréchal Desautels, 38 ans.
de l'Inténdance canadienne, de’
Montréal; le lieutenant-colonet Jo-'

major Alexandre Gagnon, 37 ans

sont au nombre des

seph-Marie-Eugène Fortier, 40 ans,
de l'infanterie canadienne, de Qué-
bec et d'Ottawa: le lieutenant-colo-|
nel Cyrille-Joseph Laurin. 32 ans,
liste générale, de Montreal. i

Membre du très excellent ordre:
de l'empire britannique (M.B.E):'
le major (lieutenant-colonel inté-
rimaire) Frank James Fleury, 30 :
ans, liste générale, de Montréal; le |

de l'Intendance militaire de Qué- |
bec: le major Lucien-Alfred La|
croix. 37 ans, du corps des maga-
sins militaires. de St-Lambert, Qué-
bec: le major Edward Hammond
Stevenson, 31 ans, du corps de pré-
vauté, d'astview, Ontario; le major
Lowell Stiver, 43 ans, de l'Infante-|

taine (major Craigintérimaire)

la Trésorerie militaire d'Ottawa; !
‘le capitaine Joseph-Emmanuel Ar| tion officielle de son anniversaire

chambault, 31 ans, de l’Infanterie, |
de Québec: le capitaine Armand |
Côte. 49 ans. du corps des maga-.
sins militaires, de Montréal: le ca-
pitaine Joseph-Aifred Teasdale. 43
ans. du Génie canadien, de Québec;
le lieutènant (capitaine intérimai-

(Suite à 12 page dix) |

Navire canadien

à l'avant-garde |
de l’invasion

.des Communes qu'un accord en-,;

‘ nadienne. Il

ommend

@ D'abord en France et après .
re . . . l'attaque de l'ouest de l'Europe
ce et au combat, ils se disaient les uns les autres: ‘Le prochain arrêt . .

x

 

 
. Berlin’. Au tur

 
.. Ces Canadiens, après quatre ans d'attente, s'embarquent pour la grande aventu-

Tandis qu'ils montaient à bord du vaisseau qui devait les transporter en Fran-

mes passaient la planche d‘emborquement dans un port en Angleterre, on véritiait leurs noms afin d'empécher toute

personne non autorisée à monter à bord du.bateau.
(Radiophoto de l'Armée canadienne outre-mer transmise par le Corps des Signaleurs americainst.

{

et à mesure que les hom-

|

 
 

Badoglio
a Rome

le 8 — (P.C.-Reu-
Le maréchal Pietro

Badoglio. premier ministre
d'Italie, est arrivé a Rome
pour y entreprendre des pour-
parlers politiques.

ROME.
ter)

1

Par le lieutenant-commandant
George LAWRENCE,(S.B.)

R.C,N.V.R.

A l'avant-garde de l'invasion se
trouve un fameux navire passager
canadien de luxe battant le pavil-
lon blanc de la Marine royale ca-

est le premier de
tous les gros vaisseaux de débar-
quement de sa zone à pousser si
loin dans les eaux déjà balayees
de mines au large de la cote enne-
mie. Il s'agit du Prince Henry
sous le commandement du capi-
taine V.-S. Godfrey. R.C.N. offi-
cier supérieur d'un groupe de
vaisseaux de débarquement qui,
transportent les troupes de choc;
canadiennes à l'assaut des têtes :
°° plage ennemies.

Près de lui, avec un autre

le Prince David, reconstruit com-
me lui pour les mêmes fins.

| Comme chef de file, le Prince
1 Henry doit conduire son groupe à |
{travers un bras de mer baiayé de
| mines très étroit au lieu exact|
marqué pour
l'invasion; de mettre à
sans contretemps ses petits cha-

précision mesurée en secondes et
de renforcer l’assaut initial au mo-
ment précis qui fut décidé
d'avance.

Pour les Canadiens qui équi-
pent le Prince Henry c'est l'apo-
gée d'une carrière navale déjà
eprouvée.. à Brook. amicalement
appelé “pilote” (lieutenant Char-
les-B. Brooks. R.C.N.R.. de Mont-
réal. le navigateur) revient la
tâche de diriger le navire au lieu 

le rendez-vous de
la mer,

A 1940 la chaire de missiologie a
lands de débarquement avec une’ 3

| dirigea l'organisation qui se char-

|du rendez-vous. à Davie, officier
de flotille (le lieutenant John-C,
Davie, R.C.N.V.R.. de Dyncan, C.-.
C.)... incombe la responsabilité
comme commandant de flotille de
débarquer les troupes à la tête de -
plage et de ramener ses chalands|
de débarquement... quant à Scar-’
lett. ingénieur de flotille (le lieu|
tenant William Scarlett, R.C.N.
V.R.. de Hamilton). il doit voir à |
ce que les petits chalands débar-

|
(Suite 3 ls page deux)

Félicitations |
à Sa Majesté

Le gouverneur général, Je,
{rie canadienne, d'Ottawa: le capi-; Comte d'Athlone, a fait parvenir,

un message de félicitations à Sa,

! Alexander McLaughlin, 46 ans, de Majesté Je roi George VI, aujour-
d’hui, à l’occasion de la célébra-

 

de naissance. Voici le texte du
message expédié de Rideau Hall:

“Je transmets 4 Votre Majesty’
les félicitations les plus respec-
tueuses et les meilleurs voeux du
peuple canadien à l'occasion de la:
célébration officicile de l'anniver- !
saire de naissance de Votre Ma-

| jesté.”

Le monde n’admirera jamais assez Vos

familles nombreuses, dit Mgr de Moor
Le lieutenant Marcel exprime son attachement
pour le Canada et soulève le voile sur les mouve-
ments clandestins belges — Les missions de Chine
sont dans une situation

Monseigneur Vincent de Moor,'
le Heutenant Marcel de la premiè-

i re grande guerre. qui fonda “La
Libre Belgique” à Bruxelles sous
l'occupation allemande, était de
passage dans la capitale, hier.

“Savez-vous. dit-il à brûle-pour-
point au représentant du Droit.
pourquoi je suis l’un des grands:
fervents du Canada” C'est que je

‘ reconnais presque les Belges dans
les Canadiens français. Je me
sens à l'aise dans l'atmosphère
francaise de vos villes.
“Vos familles nombreuses. vo-

tre attachement au clergé et votre
dévôéuement fondé sur l'esorit de
sacrifice sont la gloire du Canada.
J'admire surtout vos familles ;
nombreuses, le plus bel exemple
du monde entier. et que le monde
ne saura jamais assez admirer.
‘Une maman qui élève des en-,

fants, c'est une sainte, elle est
assurée du Paradis. C’est là le
vrai catholicisme en action, puis- |
que la religion consiste à servir, !
souffrir et travailler dans l'amour,
du bon Dieu.

“Je l'ai dit déja à de pauvres:

| groupe d'une autre section de la mères de famille de Montreal: Ici|

| tête de plage se trouve son frere |
vous êtes des pauvresses; en Para-
dis. vous serez des marquises et
des comtesses, et chacun de vos!
enfants formera une boule de,
votre couronne princière. Même|
un curé doit vivre comme un
saint pour égaler le mérite d'une
mère de famille de 14 ou !3 en-!
fants!” !
Mgr de Moor, .qui occupait en

l'Institut catholilque de Paris, est
un ancien combattant ‘derriére
les lignes” de la guerre de i914,
TI était alors jeune prêtre et i

geait de conduire en Hollande
neutre les jeunes militaires alliés
cachés en Belgique. I] dut s'éva-
der lui-même pour se protèger et
n'y réussit qu'après avoir échappé

Revue succincte

de la situation

internationale
INVASION — Les Allies

frappent au sud de Bayeux
pour tenter d'isoler la pénin-
sule de Cherbourg; la voie fer-
rée Paris-Cherbourg se trouve
sectionnée par suite de la pri-
se de Bayeux; on rapporte de
très vives batailles aériennes;
les Canadiens continuent d’a-
vancer vers l'intérieur.
ITALIE — La 5e armée

s'est emparée de Civitavec-
chia, principal port de Rome;

un rapporte que les Allemands
sont complètement désorgani-
sés et continuent à fuir; Ja
8e armée pousse vers le nord,
le long de la rive est du Tibre.
RAIDS — De puissantes es-

cadrilles alliées continuent de
seconder les troupes d'inva-
sion; des pilotes canadiens ont
détruit un contre-torpilleur al-
lemand et en ont avarié deux.
dans le golfe de Gascogne.
URSS — Berlin dit que les

Russes se sont lancés dans une
nouvelle offensive, sur un vas-
te front, au nord de Jassy, en
Roumanie.  

‘terriblement pénible”

plus d'une fois a la mort. II ter
mina la guerre comme agent de
l'Intelligence Service anglais.

Né a Bruxelles. il a maintenant
54 ans. Il est prélat de Sa Sain-

‘teté. En plus des ‘Cahiers du lieu
tenant’ Marcel”. il a écrit de main
de maître plusieurs volumes sur
la missiologie. Il réussit à quitter
Bruxelles le 18 mai 1940. peu
avant l'entrée des Allemands dans
la capitale. Il quitta pareillement
la France, la veille de l'armistice
par l'Espagne et le Portugal.

Mgr de Moor se sent presque
canadien. pour avoir mérité la ;
British Gold Medai avec les trou-;
pes canadiennes à Courcelette.

Mgr de Moor se dit beureux de|
voir les Canadiens français parti-
ciper à l'invasion. Il espère que

! les Canadiens entreront les pre-
miers cn Belgique, comme ils

l’ont fait à Ypres, Mons et ailleurs

en 1918, et rappelle que jusqu'en
1940 !e carillon de la cathédrale

de Mons chantait chaque semaine.

l'O Canada en souvenir des trou

pes libératrices.
Le grand ami du Canada souhai-

(Suite à la page deux)

On tente de savoir

si Churchill veut

se rendre en France
LONDRES. le 8 — (PC) — Le

premier ministre Churchill a de-
mandé à la Chambre des commu-
nes, aujourd'hui, de se garder con-
tre trop d’“‘optimisme” au sujet de,
ja bataille en Europe et contre;
‘“l‘idée que tout cela sera bientôt
réglé”.

‘Bien que de grands dangers
soient disparus”. a-t-il déclaré, “il
nous reste à faire un énorme ef-|
fort”. !

La vague de nouvelles reçues
des correspondants de guerre a
temporairement privé M. Chur-
chill, qui fut naguère journaliste,”
d'un des rôles qu'il aime le plus —
celui de donner les premiers rap:
ports sur les grands événements —’
et il dit qu'il n'a pas l'intention de
faire de déclaration sur les batail-
les, durant la journée, a moins
qu’il ne se produise quelque cho-
se d’exceptionnel.
Le premier ministre a dit que

(suite 3 wn page deux)

Vire détruite
complètement

NEW-YORK, le 8. —(PA)— La
ville francaise de Vire, a environ
35 milles au sud des tétes de pla-
ges de la cote normande, a été
“entièrement détruite”, a dit hier
soir. le capitaine Kalmar Master.
de Portland, (Orégon), dans une
émission d'Angleterre transmise
par le réseau Columbia.

Master. qui a survolé la France
dans un bombardier moyen, com-
me observateur. a été intervioué
à son retour. Il n‘a pas dit com.|
ment la ville a été détruite. i

 

Etat de siege
dans Rouen un wagonet automobile, apres leur!

i travail. quand un chat sauta tout :

|

Premièrephase ‘Les Alliés

oeanvaso™ dans Civita-

Castellana
l'armée expéditionnaire alliée. le

8. —(P.C.)— Le grand quartier

général a annoncé aujourdhui que

la première phase de l'invasion
avait été accomplie.

La 5e armée est entrée
dans lo grande ville, si-

tuée à 38 milles de
Rome — Les troupes de
la 8e armée ont occupé

La première phase est décrite

maintenant dans la seconde phase,

Subiaco — Bracciano est

 vita-Castellana.

qui est de défaire les ‘réserves de’
tactique allemandes, dit le quar
tidr général.

: | arc
Trois morts et ee

> ‘[ :armée alliée s'est emparc: de

sept blessés d | Civita- Vecchia principal puit

e

Kapuskasing

comme ‘ayant assuré un point

La trosiième phase. qui doit : ;
être gagnée avant que la position | tombée

; de Rome, à 38 milles au uord-
* ouest de la capitale, et pou-<e

d'appui et amené la défaite des!

réserves allemandes locales.”
Les troupes alliées entrent

alliée soit entièrement sûre, con: NAPLES. le 8.— (PA) — Leg

siste à défaire les ‘‘réserves stra is ;
tégiques’. allemandes. | troupes alliées occupent Ci

| aujourd'hui plus loin, vers la
| côte ouest pour rester en con-
| tact avec les fuyards ennemis,

KAPUSKASING. (Onta- , Sh
rio). le 8 — (Spécial an ¢ D'autres unités de la 5e ar-
Droit) — Trois hommes ont | Mée. avançant dans une direcs

: tion plus au nord, onL empo é

la ville de Bracciano, à 20
! milles au nord de Rome. sur la

venu vers 6 heures hier soir ‘rive ouest du grand lac du
sur la voie ferrée pres de |
Kapuskasing.
Des hommes employés sur le;

chemin de fer conduisant a Smo :
ky-Falls revenaient chez eux sur |

été tués et sept autres bles-
sés, dont plusieurs griève-
ment, dans un accident sur.

Suite à la page deux)

Des pilotes du CARC
ERNE, le 8, (PA) — L'état de à coup sur la Voie. On appliqua à lé

JEERNE.le,(PA) tete Ge Emmériaiement les freins “in de OIL aVarié et coule
grands incendies ravagent la ville,
a rapporté aujourd'hui

télégraphique suisse.

Raids sur Nantes

Châteaudun, Tours

Le Mans, Rennes
DU GRAND QUARTIER GENE-

RAI ALLIE. le 8 —(P.A.» — Un
puissant groupe de 750 à 1.000
bombardiers lourds américains a
ravagé un vaste arc du sud de la
Normandie ce matin et détruit
des ponts. des aérodromes, des
cours et des raccordements ferro-
viaires, dans un vigoureux effort
pour établir un contact aérien sur

l'Agence ,

Spruce Falls, Alphonse Lavigne et

l'éviter, mais d'une façon trop vi-|
ve. et la voiture fit demi-tour sur : °

necure deniour des navires nazis
Ont perdu instantanément lal

Par Louis HUNTER

AVEC LE CARC, outre-mer, la
: € ls. (PC-Cable) — Les pilotes d'una

"Lionel Gilbert. Les sept blessés |escadrille. Jont les avions sont
sont MM. Euclide Desbiens, Da-|équipés pour lancer des fusées,

vie: MM. George Mattress. surin- |
tendant du chemin de fer de la

| mien Gagnon,
I Joseph

le champ de bataille de la tête
de plage.

Pendant la nuit. environ 750,
bombardiers lourds de la RAF et:
du CARC ont pilonné des objectifs
de tactique sur le theâtre d'inva-
sion, et des raiders de nuil de la
RAF ont aussi attaqué Cologne et
mouillé des mines dans les eaux
ennemies.
Pendant que des

lourds portaient de rudes coups
; d’une distance de 100 à 150 milies:
jen arrière du front, des bombar-
| diers moyens attaquaient Caen, et,
20 incendies furent allumés dans ;

| la ville située sur ie chemin de fer
« principal de Cherbourg à Paris.
| Dans les attaques de nuit, une!
série d'objectifs ferroviaires près |
de Paris et un transport allemand

I bes.
|

des dernières 48 heures.
Parmi les objectifs atteints par

‘les bombardiers-chasseurs se trou-
vent 15 ponts et un château utili-
sé comme quartier genéral alle-
mand.

Plus de 2.000 des 9.000 sorties
faites par les Allies pendant les
24 heures terminées à minuit le’
furent par ces bombardiers-chas-
seurs qui abattirent six avions en-
nemis et en perdirent 21 des
leurs.

Les derniers calculs accusent un
total de 174 avions allemand- dé-;

commencement‘
de |

le
Des chasseurs

truits depuis
de l'invasion.

(suite à 12 page deux)

Prisonniers

ramenés en

Angleterre
D'UN PORT D'INVASION, en

Angleterre, le 8, (PA) — Le pre-
mier groupe de prisonniers alle-
mands capturés aux têtes de plage
dans le nord de la France est ar-'
rivé ici la nuit dernière. Toutes les
émotions étaient peintes sur leur
visage; de l’arrogance jusqu'à l'é-!
garement.

Un bon nombre d'officiers haut-
gradés, plusieurs correspondants
de guerre et des marins ont assisté
au débarquement. Les prisonniers,
officiers et soldats, ont marché jus- |
qu'aux camions entre une garde ar-

destination inconnue.

, étendu dans le secteur au nord de

bombardiers

à 12 milles en arrière de la côte,
d'invasion ont été criblés de bom-.

Des avions alliés de toutes espè-.
ces ont fait 22.000 sorties au cours |

mée et ont été dirigés vers une

Adolphe Dujuay, ‘ont détruit un destroyer nazi et

Matys, Adélard Ouellette. | en ont endommagé deux, dans

Adélard Hachez et René Durocher |deux attaques séparées sur trois

Toutes le victimes étant de Ka- Navires ennemis dans le golfe de

puskasing. la tragédie a plongé Gascogne. la nuit derniere et de

dans le chagrin plusieurs familles ; bonne heure ce matin,

|aviateurs canadiens, qui étaient
| appuyés par le tir des Beaufigh-
ter d'une escadrille de la RAF

d R Trois appareils canadiens ont

I'sidéré comme détruit.

front de Jass | La dernière attaque a été con
y |duite par l'officier de section F,

_ i | Shulemson. D.S.0.. de Montreal,
LONDRES, le 8. (PC) — DNB'qui a dit avoii vu une ferribla

lancé une offensive sur un front |Six pilotes disent les avoir tou-

è ché avec leurs fuses.
Jassy. en Roumanie. oo Le deuxième navire de la flot

Un communiqué roumain. ivra- | tille laissait échapper de la fue

de l'endroit. i Les trois navires ont été touches
:dans la première attaque par les

Reprise de l'assaut
‘fait une seconde attaque et mis
lle feu a un con.re-lorpilleur. con-

dans un message à  Radio-Berlin. explosion. Les trois navires ont
dit aujourd'hui que les Russes ont ‘été atteints à plusieurs reprises,

: dié. dit qu'un “rude combat se li-!mée quand on l'a vu pour la der-
vre. Inière fois, tandis que celui laisse

 

La nouvelie n'a pas éte confir-
.mée immédiatement par Moscou,
| mais on s'attendait qu’une nouvel-
le oifensive sur le {front russe
ajoutât une pression nouvelle dans

| l'est de l'Allemagne, pendant que
les armées britanniques et ameri-
caines attaquent en France et en
Italie.
Le communiqué d'hier soir, à

Moscou, disait que les attaques al-
lemandes au nord de Jassy avaient
“diminué considérablement” indi-
quant que les Allemands ont pu

| être arr. és dans une poussée
qu’ils at.oncèrent auparavant.

‘on perdition brülait d'un bout à
l'autre et une noire et épaisse
fumée l'enveloppa.
Par ces attaques. que le come

mandant de groupe a mentionné,
dans un message de félicitations,
,comme ‘le plus bel effort de la
‘journée’, les Canadiens et leur
escorte de la RAF ont empêché
les destroyers nazis d'entrer dans

.la Manche pour interveni. contre
(les continuels débarquements al-
liés.
"Le lieutenant de section W. R.
! Christison. de Lennoxville (Qué-
bec) a pris pari à l'attaque.

 

 

Le Canada est assez grand pour ne
pas faire de distinction de race
Le général Laflèche affirme à Vancouver que ce
pays ne peut loger ni antisémitisme, ni franco-
phobie ou anglophobie — Tout ce qu'on demande
à chacun c'est de bien servir son pays

VANCOUVER, le 8 — (PC) — Je crois que vous savez quelque
; Plus de 62.000 personnes. y com- chose de l’hésitation avec laquelle

; pris près de 11,000 anciens CI-' nous avons accepté les Hongrois
toyens des Etats-Unis, ont été na- et les Italiens dans nos forces ar-
turalisés canadiens depuis ie début mées el maintenant nous en avons

de la guerre, a révélé aujourd'hui! 1,000 parlant hongrois et 2,200
M. Léo-Richer Laflèche, ministre parlant italien.”
des Services nationaux de guerre. Quand la guerre sera terminée,

Dans un discours qu'il pronon- plusieurs de ces hommes revien-
çait à la convention de la LégiON | dront au Canada et ils mériteront
Canadienne, ici, le major-général d'être bien reçus à cause de la
Laflèche a dit que la plupart des part qu'ils auront pris dans ce cas
nouveaux citoyens venaient de d'urgence du Canada.
pays slaves, mais tous veulent être| .

| de bons Canadiens. “Ce pays est trop important, la
Plusieurs descendants des gens, travail de pionnier de plusieur:

qui vinrent ici des pays europeens | peuples trop grand, le service et

onélprouvé Jour, amour pour 57S pafEETLiene Canada en servan ans les °
rangs des forces armées. | mite, antifrançais ou antiangios

“Je me demande si cela vous Saxon ou antiétranger. Nous de-

surprendrait d'apprendre que nous ; Vons travailler pour l'unité.”
pourrions. peut-être former plus! Des gens venant Europe et
une division de nos hommes dont les religions défenden â

dans l'armée qui parlent couram- participation a la guerre ont cepen-
ment une langue slave, et environ dant aidé l'effort de gierre par
12,000 de ces derniers parlent d'autres manières. La Légion Ca.

"ukrainien, a dit M. LaFleche. | nadienne ne demande pas aux

 
Parmi eux, il y a quatre soldats Nous en avons plus de 92,000 par gens de quelle race et de quella

polonais. L'un d'eux avait été cap- lant allemand, et
turé et enrélé de force par les
Allemands.

| ; près de 2,800 religion ils sont. on demande seu-
j parlant polonais malgré les enrôle- lement au Canadien s'il a servi sa
ments dans l'armée polonaise, ‘ patrie dans les forces armées. —
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_ Deux

Lisieux serait
toute détruite, dit Berlin

 

«Suite de la lère naye)

sur une des deux principales rou-
tes menant à Cherbourg.
De durs combats, avec des tanks

et des réserves amenés par les
deux côtés, font rage dans la pé-
ninsule. Une amélioration dans le
temps aide les rentorts par con-
vois d'aéroglisseurs.

Des rapports du front indiquent
que les troupes canadiennes et
anglaises se sont emparées de
plusieurs villes et villages en
avancant sur les routes ouvertes
a des points a quelques milles de
la cote. Les fantassins se dirigent
vers le champ de bataille à bicy-
clette et en tanks pour hater
l'avance. On rapporte que les Ca-
nadiens se sont avancés à l'inté-
rieur et ont pris plusieurs cen-
taines de soldats nazis.

Ross Munro, correspondant de
la Presse canadienne, dans une
dépêche datée du camp d'une ar-
mée canadienne en France. dit
que l'infanterie et le corps blindé
canadiens poussent à l'intérieur.
II ajoute que le terrain est hon
pour les tanks. Ceci est la premié-
re déclaration venant de sources
alliées, révélant que les tanks ca
nadiens prennent part a la ba-
taille.
Une émission de Berlin indique

que les armées alliées du sud
ont déjà laissé Bayeux, en arrière.
Ce rapport dit qu'un ‘féroce com-
bat” est en cours contre un grou-

De allié qui * a déclanché un as-
saut immédiatement au sud de
Bayeux”. Berlin dit que le grou-
pe est composé de fantassins et
de tanks canadiens et britanni-
ques. )

Des rapports arrivant au quar-
tier général déclarent que les
troupes canadiennes, prenant part
a l'invasion, ont percé les pre-
mières défenses enemies, et pris
des centaines d'hommes.
L'agence allemande Transocéan

dit que la tête de pont allié oc-
cupe une étendue de 50 kilome-
tres (31 milles).

Parmi les troupes lancees par
milliers derriere les formidables
défenses côtières, il y a des pa-
rachutistes canadiens entrai-
nés a Fort-Benning (Georgie), et
Shilo, (Manitoba). Les Nazis pre-
tendent que plusieurs parachutis-
tes et troupes anglaises et améri-
caines ont été capturés mais n'a
pas mentionné de Canadiens. |
La nuit dernière. un communi-

qué a rapporté que la bataille pro-
gresse à Caen, à 18 miiles au sud-
est de Bayeux et à 9 milles de
la mer, mais les dépêches du ma-!
tin n'ont rien dit de plus.
Du quartier général. on annon-

ce. aujourd’hui, que les Alliés ont;
franchi la route Bayeux-Caen à!
piusieurs endroits.

Le temps s'est définitivement
amélioré, a-t-on annoncé ici, mais |
les débarquements sur les plages
nnt dû être arrêtés plusieurs fois.
hier, à cause d’une grosse mer.
La perte de temps a été effacée
par “des efforts surhumains de la
part des équipages”, dit un porte-
parole.
On dit que la prise de Bayeux. :

route-clé et junction ferroviaire
entre Caen et Cherbourg, est par-,
ticuliérement importante. parce
que les troupes avançant à l'inté-
rieur ‘n'ont pas de civiéres a ira-
verser comme celles-ci vont du
nord au sud”.
La Drôme, près de la ville. four-

nit une route qui aidera à séparer
la péninsule et isoler le grand
port de Cherbourg dont les
Alliés ont besoin pour débarquer
les gros canons,
A part Bayeux et Caen. le quar-

tier général n'a pas mentionné
d'autres villes. mais une vague
constante d'informations venant de
la radio de Berlin — aucunes d'el- ,
les n'étant confirmées, parle d'at-
taques partout à partir de la ré-
gion de Calais jusqu'à la côte in-
férieure ouest de la péninsule bre-
tonne, loin au sud-ouest.
Au moins une division de l’ar-

mee canadienne se bat dans ou
près de Caen, moyeu de communi|
cations entre Cherbourg et Paris.

Sur un autre point non identifié |
de la côte envahie. le correspon-
dant Pierre Huss rapporte que les
Canadiens el! les Britanniques di-
sent avoir atteint tous les objectifs
‘après une rude bataille” moins
le 6 heures après le débarquement
le mardi.
Les Allemands disent que de

nouvelles opérations acriennes
sont dirigées contre trois points
de la péninsule bretonne Lo-
rient, Nante et Saint-Bériduc —
et contre Falaise et Argentan,
jonctions ferroviaires adjoignan-
tes, à 30 milles au sud de Caen.
Dans le village de Sainte-Mère-
Eglise, on rapporte que lon se
bat dans chaque maison.

L'Agence télégraphique suédui-
se. à Stockholm, a capté une dé-
claration d'un porte-parole du
haut-commandement ennemi qui a
dit que ‘personne, au quartier gé-
néral du feid- maréchal von
Rundstedt. s'attend à ce que les
troupes d'invasion soient rejetées
À la mer’.

Le quartier genéral a annoncé
que ‘la résistance ennemie est
plus acharnée comme ses réserves
entrent en action”. mais Eisenho-
wer, aussi, renforce ses troupes
avec les masses venues par air et
bar mer.
Von Rundstedt. commandant-en-

chef de l'armée allemande, a or-
donné à ses troupes de défendre la
muraille de l’Atlantique jusqu’au
dernier homme, dit Radio-Vichy.
aujourd'hui.

Bien que les têtes de plage ne
soient plus sous le feu ennemi. les
armées d'invasion ont encore à
attendre de faire face au gros des
troupes allemandes.
Des émissions axistes estiment

que les Alliés ont envoyé 13 de
leurs 80 divisions disponibles en
France.

Le vent du nord-ouest, qui fai-'
sait monter les vagues à 4 pieds
depuis les premiers débarquements |
mardi, s’est modéré ce matin et le
temps est généralement favorable
aux Alliés.

 
 

fransporis. un cargo et probable- |

‘croiseurs légers, un

.cet assaut et déjoueront quelques-

| à Vancouver,

 

presque
+

|

; Transocéan dit gue des atterris-
sages ont é‘é faits hier, par 100
‘aéroglisseurs près de Falaise et
‘Argentan dans une région a quel
que 40 milles de la mer — un rap-
port, s’il est véridique, qui men-

| tionnerait la plus proonde pénétra-
tion æncore faite.

Cette même émission rapporte
!que des parachutistes ont été lan-
:cés de 300 avions près de Coutan-
ces et Lessay. villes juste à l'inté-
rieur de la côte ouest de la pénin-
sule de Cherbourg. Les Allemands
| parlent fréquemment de la puis-
| sance “surprenante” des opéra.
\ tions aériennes.
: Un aviateur allié rapporte que
les Nazis ont inondé trois régions
de terres basses le long de la côte
normande “dans un effort pour
empêcher l'avance des armées

: d'invasion.”
| Le long de la côte envahie. l'ar-
tillerie de marine a imposé silence
à toutes les batteries côtières en-
nemies qui tonnaient encore mer-

,credi, mais le quartier général dit:
‘on ne sait pas encore si elles ont
été totalement réduites”.

; Pour la troisième nuit consécu-
itive, les débarquements alliés se
{sont effectués sous d'épais nuages.
‘Des jeeps, des motocyclettes, et
des canons anti-tanks sont venus
appuyer l'opération aérienne — ce
jqui veut dire que les Alliés ont
(pris ou construit un aéroport en
France. j

Le commandementallié a révélé
que des fusées sont employées
par les navires pour attaquer les
Plages de débarquement. en avant|
.des troupes.

“Ceci est le premier secret de.
i voilé, appris lors du raid à Diep-
pe”, a dit un officier du quartier.

| général. “Il y en aura d'autres plus |
tard”. i

 
A VIERVILLE

. LONDRES, le 8, (PC) — Unel
émission de Berlin affirme,: ; au- |
jourd'hur, qu'une tentative amé-|
ricaine d'élargir leur tête del
plage à Vierville, à 11 milles au |
| nord-ouest de Bayeux, a été de.
jouée, 'mais dit qu'on a signalé de |
jlegers gains alliés à Trevières. a;
‘4 milles au sud de Vierville
| “La place-forte allemande de
Douvres résiste à toutes les atta- |
ques. A l'ouest de cette ville, une|

! dure bataille fait wage.” dit Ie.
mission. Douvres est à 7 milles a|
nord de Caen

Berlin déciare qu'une tentative |

bourg, près du cap de la Hague,
a été frustrée.

COMBAT SUR L'ORNE
L'agence allemande DNB dit

que des vaques de bombardiers
lourds allemands ont coulé quatre |

ment un autre croiseur. ay cours
des attaques qui ont eu lieu dans

i 'estuaire de !'Orne, la nuit der
niére, On a mis le feu à deux

autre trans-
port et deux cargos. ajoute-t-elle.

—-.ee

Navire canadien  
Rees

(Suite de la Ière page)

quent leur carzaison de combat-
‘ants sur la plage et aussi a ce
qu'ils reviennent. au capitaine de
oui dépendent non seulement ces
hommes mais les centaines day. |
tres que portent neuf autres vais-
seaux en ligne derrière lui.
Tous et chacun sont conscients

du fait que les Huns se sont pré-
darés de longue main à repousser

uns. de nos plans. Ils n’ignorent
pas non plus qu’on n'a rien laissé
au hasard à bord du Prince Henry.
Ses hommes ont suivi le meilleur
entrainement et on a muni le
vaisseau lui-même de l'équipe-_
ment le pins moderne et le plus
perfectionné.

_ Brooks, nar exemple. est un vé-
téran de Dunkerque. Dakar, Mata-|
pan: Davi. Scarlett, leurs copains |
officiers et leurs hommes d'équi- ;
paze débarquèrent des troupes en |
Afrique du nord et en Sicile. Ts |
sont remplis d'énergie après tine |
permission au Canada et sûrs
d'eux-mêmes après des mois d’en-
trainement intensif en vue de
l'invasion.
~My a un peu de toutes les par-

ties du Canada avec le Prince
Henry. Son équipement et 'e con- |
tenu de ses magasins vient de.
toutes les provinces canadiennes,|
Le Canada a produit ses gros ca-
nons de même que les obus et les
boulets qu'il lancera à l'ennemi|
H en fut de même de son équipe. |
ment snécialisé pour ne rien dire |
de ses mille et un accessoires tels !
que respirateurs. jumelles, corda-|
ges. appareils téléphoniques, gre !
nades sous-märines, porte-voix. Sa
première transformation de navi- ‘
re Massager de luxe à croiseur
auxiliaire eut lieu à Montréal et
la seconde. à vaisseau d'invasion,

Et son équivage compte des
Canadiens de tout le pars, des
provinces maritimes à la côte
ouest,
H a subi des changements con-

sidérables pour fins de guerre.
Ses panneaux de noyer sont dis-
parus avec toutes ces boiseries
inflammables. que le feu -ièche
trop facilement. une partie de sa
superstructure fut coupée parce
que des ponts bien plats et déga-
gés sont préférables pour v poser
les canons: et ses lignes intérieu-
res ont été déguisées par des pou-
tres d'acier destinées à le renfor-
cir. Où se trouvaient auparavant
les suites spacieuses et les salons
confortables on voit aujourd'hui
les ponts où couchent les troupes
de l’armée. d'immenses cuisines,
des douches, ete.

Ainsi, le Prince Henry, vais-
seau d'invasion, ajoute un autre
chapitre glorieux à son histoire,
reconstruit et équipé de canons
de six pouces. F1 fut mis en arme-
ment comme croiseur auxiliaire
en décembre 1841. Au début de la
guerre, il navigua dans la mer
des Antilles à ‘la recherche des
vaisseaux qui tentaient d'enfrein
dre le blocus, de raideurs de sur-

 

i commencement des hostilités
ice annoncé ; 1
ici, aujourd'hui. Son Eminence le : dit

archevêque ; étaient peu nombreuses,

mers

Marins et soldats
se félicitent

les uns les autres
Par Margaret ECKER

D'UN PORT BRITANNIQUE,
le 8. — (P.C. Câble) — Des hom-
mes qui furent témoins des dé-
ba:quements, des soldats britan-
niques blessés par les mortiers
allemands et des soldats améri-
cains dont les navires réussirent à
éviter les obus au large des côtes,
confirment aujourd'hui les com-
muniqués en disant: “Tout va
bien. selon les plans”.

Ici, dans ce port, de bonne heu-
re aujourd'hui, où des navires
chargés de ravitaillement en pas-
sent d'autres revenant vides, nous

! avons interviewé des hommes bar-
bus, fatigués, racontant le magni-
fique travail accompli par les
marines alliées. Les soldats dont
les uniformes étaient tachés de
sang parlaient des magnifiques
succès de la marine.
On se renvoit les congratula-

tions. Un officier subalterne amé-
ricain dit: “Les Britanniques ont
fait du beau travail dans le ba-
layage des mines. Il n'y avait pas
beaucoup à faire après cela”.
Un sergent de l’armée britan-

nique dit: “La marine a réduit
au silence les batteries côtières,
ce fut facile après cela. Notre pe-
loton faisait des progrès, mais
nous avons entendu dire que les
Canadiens, un peu plus loin sur
la plage, avançaient encore plus
rapidement que nous”,
Un cificier naval britannique

dit que ce furent les soldats, sur
la plage. qui détruisirent les bat-
teries côtières, .
Un soldat britannique dit que

les dunes furent les pires obsta-
cles. Les nazis se cachèrent der-
rière elles et tirèrent sur nos hom-
mes. Les Allemands tirèrent aussi
des mortiers. cachés dans les rui-
nes de maisons détruites par les
bombes.
Tous les blessés disent avec un

sourire sur les lèvres qu’ils re-
tourneraient aussitôt, si on leur
permet.

peer

En l'honneur de M.

le chan. Raymond
——

Vendredi soir. à 8 h. 30 en la
salle paroissiale St-Joseph de Hull.

de débarquement dans la baie de' les Petits Chanteurs de l’école
: Saint-Martin, à l'extrémité nord-! Larocque, aidés du groupe Cyrano.
jouest de lu péninsule de Chey. Présenteront à leur pasteur, à l’oc-

casion de son anniversaire, l'Opé
{rette en Deux Actes “LE LUTIN
; DU CLOCHFR”.

Monsieur le chanoine L.-C. Ray
mond, bien que souffrant déjà de-
puis quelque temps. a fait savoir:
aux Petits Chanteurs qu'il oceupe-

;ra son fauteuil d'honneur. Gran-
de joie donc pour l'école Laroc-
aue a qui c'est le tour cette année

:de fêter Monsieur le Curé,
On espère que les paroissiens

seront nombreux à la salle pour
honorer leur digne curé tout en
passant quelques heures de fran-
che gaieté. +

Communiqué.
~~

manche prochain, la
de la solennité de la Féte-Dieu,
ainsi que la procession, aura pour
but de remercier Dieu d'avoir pro-
tégé le Vaiican et pour la déii-

que pour les victoires remportées
par les Allies en Italie depuis

ce front: voilà ce qu’a

cardinal Villeneuve,
de Québec.
Son Eminence a demandé quau, donné le chiffre des pertes alliées

retour des processions, on chante dans les airs, mais une récapitu-
solennellement le Te Deum avec lation officieuse indique que les
l'oraison Pro gratiarum actione,

Cette même oraison demeurera | rant les deux derniers jours. et
l'oraison commandée Pro re gravi| les Alliés, 119. v compris 12 aéro-

de bus et 12 aéroglisseurs.durant tout le cours du mois
Juin, consacré au Sacré-Coeur de
Jésus. On y remerciera, dit-il, le
Coeur adorable de son infinie et
divine miséricorde.
eee

PRESIDENT PES COURTIERS

QUEBEC, le 8 — (P.C.) — M.
Henri Clément a été élu hier soir
président de l'Association des
courtiers de la ville de Québec.

 

face et de vaisseaux ravitailleurs
de sous-marins. Plus récemment,
il participa aux opérations de
convoi dans la campagne aux
Aléoutiennes. transportant des
troupes et leurs approvisionne-
ments à la bataille contre les Ja-

| ponais dans le Pacifique-nord.
L'épisode le plus fameux de la

carrière du Prince Henry est pro-
bablement celui au cours duquel
il fut l'instrument de l’embouteil-
lage de huit vaisseaux marchands
allemands dans un port de l’Atlan-
tique-sud. Quatre d’entre eux crai-
gnirent de sortir du port et se
sabordèrent: deux autres décidé-
rent de faire la même chose com-
me ils prenaient la mer: un autre
se sahorda lorsque le Prince

; Henry ouvrit le feu: et le dernier.
canonné par le Prince Henry, fut
mis à feu et sabordé par son pro-
pre équipage. Le Prince Henry.
cependant. se rangea près de ce
dernier. y transborda des bovaux
d'arrosage, ferma ses robinets de
prise d'eau à la mer et combattit
le feu pendant neuf heures dans
une vaillante mais inutile tenta-
tive de sauvetage.
Tel est le vaisseau de la Marine

royale canadienne qui va
Pavant dans l'invasion aujour-
d’huf. Lorsqu'il aura débarqué ses
premières troupes, son travail
sera loin d’être terminé: car alors
commencera la naveite entre les
deux côtes à bord de ce navire
dont l'équipage devra donner un ;
plein rendement pendant des
jours. peut-être des semaines,
sans repit, jusqu'à ce qu’il ait ter-
miné sa tâche f

ps aany, 8 D
D D

de |

Procession daction
de graces a Québec
QUEBEC, le 8 — (P.C.) — Di. !

célébration

.vrance de la Ville-Eternelle. ainsi | côte d'invasion,

le | sur l’activité de la Luftwaffe au-
sur dessus des bases d'invasion, bien’

Lutte sans répit

Raids sur

Nantes...
|

(Suite de la première page) |

nuit nazis ont abattu 29 bombar-
diers de nuit de la RAF, dont qua-
tre canadiens.
Les objectifs attaqués par les

bombardiers lourds de jour au-
jourd'hui sont situés à peu près
dans les régions de Châteaudun,
Lemans, Rennes, Nantes et Tours,

villes françaises et points de com-
munications stratégiques. Les
bombardiers étaient accompagnés
d'environ 500 chasseurs.

DU GRAND QUANTIER UGE-
NERAL ALLIE, le 8. — (P.A.) —

Des escadrilles “très puissantes”
de bombardiers lourds ont attaqué
des ponts, des voies ferrées et des
aérodromes dans un arc de 100 à
150 milles, au sud, au sud-est et
au sud-ouest de la région de pla-
ge en Normandie, ce matin,

Le mode d'attaque pour les
bombardiers moyens de la RAF.
a changé hier soir en des opéra-
tions contre six stations de che-
mins de fer au sud et à l’ouest de
Caen, où on vit des troupes enne-.
Mmies descendre de trains pendant
la journée.

Onze victoires sur des avions en-
nemis ont été rapportées par les
raiders de nuit.

Le temps était plus favorable
aujourd'hui pour les opérations
aériennes qu’il ne l’a été depuis
le commencement de l'invasion.
La visibilité était limitée par la
brume et un léger brouillard au
moment oti les premiers raiders
se dirigérent vers la région du
Pas-de-Calais, sur la côte fran-
caise, mais le ciel s’éclaircit plus
tard.

Par W.-W. HERCHER
DU GRAND QUARTIER GE-

NERAL ALLIEle 8. — (P.A)) —
Une puissante flotte aérienne —
favorisée par du plus beau temps
— est allée donner son appui aux
armées d'invasion, à l'aube, ce
matin, après que près de 750 bom-
bardiers lourds de la RAF. et du
C.A.R.C. eurent pilonné les voies
ferrées et les cibles de la région
du front, la nuit dernière.

Quatre lourds avions de bom-
bardement canadiens ont été per-
dus au cours de ces attaques.

D’autres escadrilles de bombar-
diers nocturnes ont attaqué la

| ville déjà maintes fois bombardée
de Cologne, et semé des mines
dans les eaux ennemies. Au cours des dernières 48 heu-
res, plus de 22.000 sorties (envo-
lées individuellese d’avions) ont
été faites par des avions alliés de
tous les tvpes, et ces appareils ont
abattu 144 machines allemandes
et en ont détruit 20 au so! pen:
dant la même période. ’
Pendant la seule journée de

mercredi, 82 avions allemands
tentant d'empêcher les débarque-
ments alliés ont été détruits.

Les Alliés ont rencantré une
; forte opposition des Allemands.
Le ministère de l’Air dit que, la
nuit dernière, les Lancaster et
les Halifax ont rencontré plus de
chasseurs que d'habitude. Yl a été
annoncé, également, que les trou-
nes sur les têtes de plages ont été
bombardées par les Allemands
nour la première fois depuis que
l'invasion est commencée.
Les jonctions ferroviaires
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Troupes chinoises
dans Loungling
TCHOUNG-KING, le 8. — (P.A)

— Les troupes chinoises ont oc-
cupé une partie de la ville de
Laungling, sur la route de Bir-
manie, secnode base japonaise en
importance de la province du
Yunnan, à l’ouest du fleuve Sa-
louen, annonce ce soir le haut com-
mandement chinois.
Les Chinois au nord-set de

Teng-Tchoung, au nord de la route
de Birmanie, principale base chi-
noise du Yunnan, ont également
pris l'offensive et fait des avances
limitées contre ce point de commu-
nications, dit le communiqué.
Le haut commandement rapporte

de violents combats pour la pos-
session de Tchang-cha ainsi que
des pertes considérables en hommes
de chaque côté, ce qui indique que
les Japonais lançaient un détache-
ment encore plus près de la viîle
de la province du Hou-Nan.
“Nos troupes de Loungling dé-

tiennent la porte de l’ouest de la
ville et continuent leurs attaques
pour étendr leurs positions”, an-
nonce le haut commandement.
“Le quartier général chinois rap-
porte que l’ennemi a subi plus
de 3,000 pertes en hommes depuis
la première traversée du fleuve
Salouen.”

S. Em. le Cardinal

décerne la médaille

du mérite agricole
QUEBEC, le 8. (DNC) — Le

jeudi, 8 juin 1944, Son Eminence
le Cardinal-Archevêque de Qué-
bec a attribué la médaille d'argent
du Mérite diocésain à l’hon. juge
J-Alfred Provost, de la paroisse
des Saints-Martyrs-Canadiens; MM.
Jean-Paul Lemieux de Notre-Da-
me de Québec; Lauréat Morency,
de St-Sauveur et Alphonse Rober-
ge, de la desserte de St-Vincent-de-
Paul.
Le même jour, son Eminence a

aussi attribué la médaille de bron-
ze à M. Joseph Audet, de Sainte-
Rose de Dorchester; Mile Antoi-
nette Barrette, de l'Ange-Gardien;
M. Joseph Berthiaume, de Saint-
Joseph de Québec; Mlle Albertine
Coté de l'Ange-Gardien; Mlle
Eléonore Desjardins, de Sainte-
Anne de la Pocatière; M. Horace
Deslongchamps, de Saint-Joseph
de Québec; M. Jules-Aimé Drouin,
de St-Elzéar de Beauce; M. Moïse
Drouin, de Saint-Bernard de Dor-

 

Saint-Bernard de Dorchester; M.
Edouard Hamel, de Saint-Domi-
nique de Québec; M. Napoléon Hé-
bert, de Sainte-Rose de Dorches-
ter; Mlle Stella Poitras, de Saint-
Sauveur de Québec; M. Ernest Sa-
vard, de Loretteville; Mlle Marie-
Anne Saint-Laurent, de Saint-Oné-
sime de Kamouraska; le Dr Jo-
seph-Emile Villeneuve, de l'An-
ge-Gardien.
La remise solennelle des mé-

dailles aura lieu au Palais Cardi-
nalice, à huit heures du soir, le
dimanche 18 juin. d'Achères. Versailles, 'Massv-Pa-

laiseau et Juvisv. dans la région
de Paris. ont été touchées par les
bombardiers nocturnes dans le
but de retarder

 
Une concentration de troupes

ennemies dans la région d'une
tête de plage a servi de cible aux
bombardiers lourds. On ne sait

| nas si le groupe canadien a opéré
| sur cette cible particulière. mais
: il était en grand nombre your par-

| ticiper à l'assaut général sur la

!
On n’a pas pu obtenir de détails

nue le grand quartier général ait
que les escadrilles nazies

; Le communiqué allié n’a pas

| Boches ont perdu 122 avions. du-

La redio allemande rapporte,
aujourd'hui, aue Jes Alliés ont
lourdement vilonné Lorient et
Nantes, sur la côte ouest de la
France. aux premières heures, au-
jourd'hui.

Des mannequins ont été lancés
par parachutes au-dessus de la
région de Saint-Brieux. au même
moment. rapporte l'Information
internationale, agence de propa-
gande nazie.

Les avions nazis ont attaqué
faiblement en East-Anglia, Ja nuit
dernière, lançant quelques bom-
bes près d’une ville côtière. Au
moins trois avions ennemis furent
descendus.

 

en Bosnie et
au Monténégro

ip

LONDRES, le 8 — (P.C.) — Le
maréchal Tito a annoncé aujour-
d'hui qué les Allemands ont pris
Ribnik-Gornji, à 30 milles au sud-
ouest de Banja-Luka, mais que 

| foulé l'ennemi près de
| dans le même secteur.

 

ses partisans yougoslaves ontre-
Mliniste,

Son communiqué irradié dit que
de violentes batailles fors encore
rage dans l'ouest de la Bosnie. On
déclare que les partisans sont en-
core sur l'offensive dans l'est de
la Bosnie.
Dans le nord du Monténégro,

une colonne allemande a été for-
cée de reculer à Plevlje, à 70 mil-
les à l’est de Mostar, dit le buile-
tin.

erre
LONDRES, le 8 — (PC) — Des

fleurs jonchent la route que sui-
vent les combattants alliés en
France, et “tous les Tommies, les
Yanks et des Canucks portent une
rose, un oeillet ou une violette à
leur casque.” dit aujourd'hui Ri-

ee
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Bangkok a subi
les communica- |

tions allemandes de l’est à l'ouest. | son premier
grand raid allié
KANDY, (Ceylan), le 8, —(PA)

 

Accusation de |
meurtre dans le

feu de Moose Hall
HAMILTON, (Ontario), le 8. —

(P.C.) — Un employé de laiterie,
âgé de 25 ans, qui a été blessé
dans le feu de la salle Moose, le
24 mai, est détenu aujourd’hui sous
accusation de meurtre à la suite
d'une enquête sur la tragédie, qui
a coûté la vie à 10 personnes.
Le chef de police Joseph Crocker

à annoncé hier qu'une aceus-tion
de meurtre dans la mort de Mme
Dorothy Martin, 35 ans, l’une des
victimes de l'incendie, avait été
portée contre Douglas Alfred Duns-
moor, qui s'est avoué coupable au-
paravant dans trois accusations de
crime d'incendie en relation avec
d'autres feux à Hamilton.

L'arrestation s’est produite à la
veille d’une enquête sur les vie:
times du feu.

Plusieurs des 32 blessés sont en-
core dans un état critique à l’hôpi-
tal. Le feu se répandit soudaine-
ment dans la salle Moose alors que
70 personnes se préparaient a en-
treprendre leur dernière danse, à
la fin d’une soirée du personnel
de la laiterie Royal Oak.

Les trois accusations d'incendie
criminel qui pèsent sur Dunsmoor
ont rapport avec les feux à l’aca-
démie Wentworth Riding, le 20
décembre dernier, à la Toronto
United Church, le 22 mars, et à
l'entrepôt de la Canadian Canners
Company, le 27 avril. I fut ar
rêté aujourd'hui alors qu'il se ren-
dait au travail après une semaine
de vacance.

 

Saisie de poisson,
de filets et de lignes
Au cours d'une randonnée de

deux jours faite avec I'inspec-
l'inspecteur Wayne Robinson,
d'Ottawa, M. Eugène Audette, gar-
de de chasse et de pêche dans le
district de Hull. a saisi, le long de
la rive québceoise de l'Outaouais,
700 livres de poisson pris illéga-
lement, ainsi que plusieurs filets
et lignes dormantes. Les person-
nes responsables seront traduite
en cour, a dit le grade, et tous
sont avertis qu'une surveillance
étroite se fera partout en rapport
avec les lois et règlements de la
pêche.

Réception par
M. H. Mclean

Harry Mclean, le millionnaire
de Merrickville, en apprenant la
nouvelle de l'invasion, a décidé
de fêter cette événement, en don-
nant une grande réception à Up-
lands, vendredi soir, pour les trois
forces armées.
Une fanfare. composée de 35 ar-

tistes de l'aviation, dirigera la
danse, dans la salle d'entraîne-
ment. Toutes les dépenses de la
réception sont aux frais de M.
MeLean.

À la frontière
franco-espagnole
IRUN, Espagne, le 8 (P.A.) —

Les Allemands ont réouvert à la
circulation la frontière à Hen-
daye, aujourd'hui, mais ils ont
annoncé que désormais elle sera
fermée au commerce entre la
France et l'Espagne.
Auparavant, les fermiers et

d'autres personnes vivant sur le De puissantes escadrilles de
bombardiers lourds ont porté à!
Bangkok. capitale du Thailand,
“son plus rude coup de la guerre”|
il y a trois jours, annonce aujour-;
d’hui le quartier général allié,

Malgré le mauvais temps, les
bombardiers ont attaqué violem-
ment des usines et des cours du
chemin de fer, dit le communiqué.
“Les défenses de la ville ont été

apparemment prises par surprise.
car les escadrilles convergeant
sur les objectifs à une grande al-
titude, de tous les angles ont jeté
une quantité de bombes de démo-
Itiion e incendiaires sur cet im-
portant port japonait.”
Tout indique que la 3le division

japonaise au secteur de Kohima,
est à court de munitions, de vivres
et de médciaments à cause des com
munications défectueuses. On rap-
porte des attaques par des tanks et
des canardeurs japonais dans le
secteur du sud-ouest de la plaine
d’'Imphal.
La situation a Myitkyina, dans

le nord de la Birmanie, n’est pas
mentionnée dans le bulletin d'au-
jourd’hui

——————————

M. F. Coulonval
inspecteuren chef
QUEBEC, le 8. — (P.C.) — M.

François Coulonval, de Québec,’
vice-président de l'Association ca-
nadienne des employés de l’impôt
sûr le revenu, a été nommé inspec-
teur en chef de l’impôt sur le re-
venu pour le district de Québec,
apprend-on ici aujourd’hui.

M. Coulonval, qui est né en Bel-
gique en 1897, est sujet britan-
nique depuis 1922. Il remplace
M. E.-R. Vincent, décédé récem-
ment.

Doctorat en
philosophie

ST-JOSEPH, N.-B, le 8
(P.C.) -— Le titre honoraire de
docteur en philosophie a été con-
féré par l’université St-Joseph,ici,
hier, à Mgr Francois Cronin, P.D.,
curé de la cathédrale de l’Imma-
culée-Conception, à Saint-Jean, N.-
B., et au R. P. Laurent-A. Lapal.
me, cs, de Montréal, et ancien
supérieur de l’université, Mgr
Fra:çois Daigle, vicaire général
de l'archidiocèse de Moncton, a

 

 

  chard MacMillan, dans une dépê-
che de la région d'invasion.

J

reçu :z degré de docteur en litté-
rature.

-— ee

côté espagnol de la frontière
(avaient la permision d'entrer à
Hendaye et dans d’autres villes le
long de la frontière pour vendre
leurs produits. Les nouveaux or-
dres défendent cela.
Les ordres ont été rendus

moins sévères, ont déclaré les
Allemands, pour permettre à cer-:
tains diplomates et à d’autres pe--
sonnes avant des laisser-passer
spéciaux de traverser la frontière
avec un peu de marchandises.

vo

Des Indiens sont

mécontents de

M. H. W. McGill
On s'attend que des copies d'une

proposition, adoptée par environ
200 Indiens, demandant le trans-
fert de M. H, W. McGill, direc-
teur du département des Affaires
indiennes, à quelque autre poste
du gouvernement seront remises
aujourd’hui aux représentants du
gouvernement,

Entre-temps, les autorités n'ont
aucun commentaire a faire sur la
formation, au cours d’une réunion,
hier, de la Fraternité des Indiens
de l’Amérique du Nord.
La proposition relative à M. Mr

Gill disait que son attitude nui-
sait au progrès des Indiens.

Photographe

d'Ottawa au

second front
Par Frank LOWE

LONDRES, le 8. — (PC-Câble)
— Quatre photographes de l’armée
canadienne, dont deux avec les pa-
rachutistes, étaient là quand les
Canadiens ont envahi la France, et
déjà des photos de deux d’entre-
eux — le lieutenant F.-L. Duber-
ville, d’Ottawa, et le sergent W.-
R. Grant, de Vancouver — ont été
reçues.

Les sergents E.-R. Bonton, de
Trenton, (Ontario), et D.-A. Rey-
nolds, de Toronto, qui ont sauté
avec les parachutistes, sont tou-
jours “quelque part en France”.

Les photos sur l’activité à la tête
de plage, prises par Dubervitle,
ont été les vremières à être pu-
bliées. L'’officier d'Ottawa s'est
arrêté sur un avion stationné sur
une grève et “croqua’’ la :cène
sur le vif pendant que les obus et
les bouléts siffflaient au-dessus de

 

 sa tête. Les photos ont paru dans
tous les journaux londonniens. |

Le monde

n’admirera…
(Suite de la première page)

te qu'après la guerre, non seule-
ment le carillon de Mons, mais
tous les carillons de Belgique
chantent chaque semaine notre
hymne national.
Monseigneur se dit reconnais-

sant à notre pays de ce qu'il a fait
pour la Belgique. “Les parachutis- ,
tes, soldats et aviateurs ont acquis
ici, au camp de Joliette en parti-
culier, une formation incompara-
ble, et grâce à cette formation ils
ont remporté plus de 100 victoi-

tres sur les troupes allemandes.
Les parachutistes belges sont ac-
tuellement à l'assaut aux côtés
des Canadiens français.”
Mgr de Moor noutrit une réelle

admiration pour le roi Léopold
IIF, qui est demeuré avec ses sol-
dats comme il l’avait promis. L'ar-
mée belge d'ailfeurs, s’est mon-
trée magnifique: elle a perdu pius
d'hommes dans la retraite du nord
en 1940, que les armées anglaise
et française ensemble. Le roi cons-
titué depuis mai 1940 prisonnier
politique, n'a jamais posé un seul
acte qu’on pourrait critiquer.

Mouvements clandestins
La résista.ive des Belges à l'in-

térieur du pays, comme l’ardeur
des soldats, marins et aviateurs
belges à l'extérieur, demeureront
l'une des gloires de la Belgique.
Plus de 110 journaux clandestins,
au tirage total d'environ 500,000
exemplaires, circulent sous le
manteau et soutiennent les coura-
ges. Les groupements catholiques
et conservateurs, les jetines sur-

tout, se dévouent entièrement au
mouvement de résistance. L’Alle-
mand a, en réalité, uni contre lui
tous les Belges, catholiques, so-
cialistes, radicaux ou autres. Les
traitres ne sont que l'infime mi-
norité. Pour un traitre dont parle
toute la presse mondiale. il v a
en Belgique plus de 1.000 patrio-
tes prêts à faire leur devoir jus-
qu’à la mort.

Environ 500.000 hommes atten-
dent dans les maquis des Arden-
nes les instructions du grand
quartier général allié.”

Les mouvements clandes‘' ns
français sont également admira-
bles, et ils fourniront certaine-
ment beaucoup de chefs destinés
à rétablir l'unité dans ce pavs.
Mgr de Moor nourrit une foi indé-
fectible en l'avenir de la France,
‘Pour moi. dit-il. Dieu n’abandon-
nera jamais la France à cause de
son effort missionnaire. parce
qu’elle a été la source des mis-
sions.”
Le clergé fait toute sa part dans

les mouvements clandestins bel-
ges et francais; plusieurs pré‘res
sont tombés sous les balles alle-
mandes dans les deux pays. “En
Belgique. raconte Mgr de Moor,
l'abbé Peters, un invalide de Ja
première guerre. et l’abbé Dési-
rand. jeune prétre de 33 aps. ont
été fusillés récemment. Le pre
mier s'avança vers le peloton
d'exécution en chantant le Magni-
ficat et à peine le crépitement des
balles s'était-il fait entendre que
le second entonna le Te Deum.
Des Allemands avaient les lar-
mes aux yeux...”
—Ft croyez-vous au succès ra-

pide de l'invasion?
—Je crois au succès de l’inva

sion. parce qu'elle est appuvée
par toute une croisade de oriéres.
Foch a déjà avoué avoir été puis
samment aidé dans sa pensée vic-
torieuse par les associations pieu-
ses à qui il demandait des prières
et des communions pour le suc-
cès de sa camnagne. La prière.
c'est d'ailleurs la première chose
que mes confrères et amis de Bel-
rioue demandent des non com-
battants.
—Comment êtes-vous entré

dans l'Armée?
—Ce fut bien simple. Après

l’oceunation de la Belgique par
les Allemands, un devoir se pré-
sentait à moi. J'allai demander au
cardinal Mercir une directive. Le
cardinal me répondit: “Je ne vous
donne aucune directive: je vous
dis seulement: Servir son pays,
c'est servir sa religion. Je ne
vous défends qu'une chose: vous
faire fusiller”,

Je commencai donc mon travail
clandestin. En 1915-16, nous sau-
vâmes 2,800 soldats britanniques,
francais et canadiens. A mon re
tour à Bruxelles après l’armistice
de 1918, portant sur la poitrine
15 décorations militaires, j'allai
m'agenouiller aux pieds du car
dinal Mercier: il me bénit et me
dit: “Je vous félicite, vous m'avez
bien compris”.

Les missions
Mgr de Moor exprime son admi-

ration pour l’héroïsme des mis-
sionnaires canadiens, qu’il a ren-
contrés en maints endroits, par-
ticulièrement dans sa “Croisière
bleue” de part en part de l’Afri-
que, du Nil au Cap.

Les missionnaires d'Afrique
ont joué un très grand rôle dans
la guerre, pousuit-il. Grâce à eux,
le calme a régné par tout le con
tinent noir et l'Afrique a fourni
une production inouïe pour la
guerre.
—Certaines missions souffrent-

elles beaucoup de la guerre?
—La situation est “terriblement

pénible” dans les missions de
Chine et la misère y est immense.
Les missionnaires doivent s’y
adapter à la vie indigène. En dé-
pit des difficultés, ces apôtres ont
réussi quand même à poursuivre
leur travail -et ont fortement im-
pressionné le généralissime
Tchang Kai-shek.
—Avez-vous souvent pris con-

tact avec les missionnaires cana-
diens?
—Oul, et ie les considère com-

me les meilleurs du monde. Le
tort, c’est qu'on n'en parle ja-
mais: Je voudrais citer tous les
ordres, mais fe mentionnerai par-
ticulièrement les Pères Blanes et
les Oblats de Marie-Immaculée,
que je connais mieux. J’ai Conser-
vé de leurs missions une très
forte impression. .
Mer de Moor a commencé à étu-

dier les questions arabes, avec
les Pères Blancs, et il a publié
un volume sur le monde arabe,
en collaboration avec le K. P. A.
Perbal, o.m.i., spécialiste sur le
sujet. Il avoue humblernent que
tout ce que le volume peut con-
tenir de bon appartient aux Pères
Blancs et au R. P. Perbal…

LEP

Pompiers arrêtés
Deux pompiers de la ville, Al

bert Charbonneau, 63, rue Cooper,
et Adam Dobson, de l'avenue
King-Edward, ont élé arrêtés ce
matin par le détective Borden
Hobbs et ont été accusés de vol
lors du feu chez George Higmans,
;rue Rideau, dans la nuit du 25 au
26 mai dernier. Charbonneau est
‘accusé d'avoir volé des pinceaux
à peinturer et Dobson est accusé
d’avoir volé une horloge. L'enquête
se continue et les deux pompiers
comparaîtront en cour demain ma
tin. -

Les Alliés
dans Civita-
Castellana

(Suite de la 1ère page)

même nom. Une autre colonne
a passé le lac sur le côté est à

15 milles au nord de Rome.

Il semble encore que les Alle.
mands fuvent dans un état de re.
moralisation: rien n'indique qu'ils
tenteront de se rallier dans un
suprême effort de résistance.

Les Alliés, poussant au nord de
Rome, ont pris l'ancien quartier
général du feld-maréchal Albert
Kesselring. à environ trois milles
au sud-ouest de Civita-Castellana.
Le quartier général, décrit come

me une “place forte souterraine”,

a été mis sous la protection d'une
garde puissante.

La poussée sur Civita-Castella-
na, à environ 25 milles au nord-
est de Rome. a {ait un progres
rapide le long de la route 3. et
un officier rapporte que les élé-
ments de reconnaissance ont ren-

 

icontré un peu d'opposition à
l’ouest de la ville. indiquant
qu'elle pourra bien être tout
d'abord contournée.

Les hommes du général Leese
ont pris l’imporfante ville de
Monterotondo. située à 12 milles
au nord-est de Rome, et à la mê-
me distance au nord-ouest de
Tivoli. ainsi que les villes avoisie
nantes de Sant'Angelo, Romann,
Guidonia et Mentana. Guidonia
est importante a cause de son

aérodrame.
Plus loin, à l'est. la Be armée 2

emporté à Subiacn, à environ 8
; milles au sud de la route pri-ci-
pale conduisant. à travers la née
ninsule italienne. de Rome à

| l’Adriatique. et porté un coup à
| une route latérale aui a fue ue

e

 
| des princinales voies fuite
pour les Allemands.

Près du flanc adriatique, les
| troupes de la 86 armée ont talpne
| pé les fuvards allemands, gagnant
deux ou trois milles pour attein-
dre les abords de Barrea, Pescne
costanzo et Rivisondoli. dans la
direction de Sulmona. ville natale
du poète romain Ovide.
La prise de Civitavecchia, qui a

une population de 36.000 ames,
donne aux Alliés un port impor:
taal, qui a été considérablement
agrandi ces dernières années.
De 250 à 500 bombardiers

lourds ont attaqué. hier, les voies
ferrées de Ja Riviéra française et
du port de Livourne ainsi que les
chantiers maritimes de Voltri. à
l'ouest de Gênes et les cours fer-
roviaires de Savona.
Les knmbardiers-chasseurs con-

tinuent à marteler les armées en
déroute: ils ont détruit ou endome
magé au moins 384 véhicv'es,
L’avance sur Civitavecchia 1 ame.
né la première garde de la 5e
armée à moins de 115 milles de
Florence et 120 milles de Lie
vourne. -

L'aviation méditerranéenne a
effectué plus de 1.800 sorties,
hier. au cours desquelles les bom-
bardicrs movens ont attaqué des
voics ferrées et des ports rou-
tiers près de la côte ouest. au
nord de Rome. La nuit dernière,
des objectifs ont été touchés près
d'Orvieto, à 60 milles au nord-
ouest de Rome. Trois avions ne
sont pas revenus.
+

Ontente

de...
(Suite de 12 premTere page)

tout ce qu'il aurait voulu rappors
té.a été dit ‘dans les excellents
rapports fournis par notre presse
compétente et droite”.

“Si c'est la dernière fois que
j'adresse la parole à la Chambre
avant la fin de semaine”, a-t-il
ajouté, ‘j'espère ardemment que,
quand les députés parleront a
leurs électeurs, 1ls ne feront pas
que maintenir le moral aussi haut
qu’il est nécessaire, mais ils dee
vront donner de sérieux avertissce
ments contre un trop grand oplis
misme”.

Sir Joseph Lamb, conservateur,
a demandé à M. Churchill de don-
ner l'assurance que “s'il ne veut
pas faire de déclaration immédia-
tement ce n’est pas parce qu'il a
l'intention de se rendre sur la co.
te française.”
M. Churchill n'a pas répondu.
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Pourquoi nos taxes scolaires
sont-elles élevées!

A la dernière assemblee du conseil

municipal d'Ottawa, le Dr J.-M. La-

framboise a exprimé le sentiment des

contribuables catholiques de la capitale

lorsqu'il a protesté contre la récente

augmentation des taxes des écoles sé-

parées. Il à rappelé que cette augmen-

tation a été imposée pur M. Dunbar,

ministre des Affaires municipales. mal-

gré les promesses faites par le gouver-

nement provincial en janvier dernier

et malgré la décision de la commission

des écoles séparées. Cette décision

vient aussi en contradiction avec les

engagements pris par le gouvernement

au cours de la dernière campagne élec-

torale, alors qu'il promettait de prendre

à sa charge cinquante pour cent du

coût de l'instruction publigue et de

soulager d'autant les propriétaires

fonciers.

La commission des ecoles séparees

ne fait aucune dépense inutile. Elle

administre les écoles économiquement:

de fait. chez elle. l'instruction revient

annuellement à $40 par élève. tandis

qu'elle est de $100 dans les écoles pu-

bliques.

Le Dr Laframboise a exprime le re-

gret que les écoles séparées, à cause de

l'insuffisance des lois actuelles, ne puis-

sent pas fixer un taux d'impôt qui ne

dépasse pas celui des écoles publiques,

et il espère que le jour viendra cù la

question de la répartition des taxes

scolaires sera réglée, et où les écoles sé-

parées seront réellement mises sur le

même pied que les écoles publiques.

M. Aristide Bélanger a ajouté: "Si

nous ne soulevons pas la question. elle

ne sera jamais réglée. Et pourtant la

solution serait facile à trouver. Québec

a adopté un système convenable; on n'y

entend jamais de protestations ou de

plaintes de la part de la minorité. J'es-

père que les gens de cette province au-

ront un jour autant de largeur d'esprit

que ceux du Québec pour accorder à

tous leurs droits.”

Le meme soir. au cours de l’assem-

blée de notre commission scolaire un

commissaire faisait remarquer qu'il se-
rait pour le moins convenable qu'au

moment où les jeunes Canadiens se bat-

tent en Europe pour la libération des

peuples opprimés, justice soit accordée

en notre province à la minorité
catholique.

Il est evident que cette minorité
n'est pas traitée équitablement. Il

suffit, pour s'en convaincre. de regar-

der ce qui se passe.

Jusqu'ici les contribuables catholi-
ques ont accompli tout leur devoir en-

vers les écoles séparées. Ils ont fait de

grands sacrifices et ils en font encore

Leurs écoles sont administrées de la

manière ia plus écononiique possible et,

malgré leur état de pauvreté, l'encei-

gnement que les enfants y reçoivent est

excellent. Est-il juste que les contri-

buables de ces écoles, qui font partie
légalement du système provincial d'ins-

truction publique. soient obligés, depuis

vingt ans, de payer deux fois plus d'im-

pôts scolaires que ceux des écoles pu-
bliques, et de plus, de voir cet impôt

élevé encore de deux dollars. au mo-

ment même où le gouvernement promet

de venir en aide aux commissions sco-

laires nécessiteuses?

Est-il juste que la commission des

ecoles séparées d'Ottawa. qui a 10480
enfants & instruire. retire deux fois

moins d'impôts que la commission des
écoles publiques, dont la population

scolaire est de 8,712 élèves”

Est-il juste que la loi mette à la dis-

position des écoles séparées une évalua-
tion de $28,255,679 seulement, lorsque
celle des écoles publiques s'élève à
$136,761,920 et que ses responsabilités
sont moindres?

Cette situation est injuste et elle ira
toujours s’aggravant. Car, si la loi actu-

elle d'évaluation n'est pas modifiée afin
de permettre aux écoles séparées de re-

cevoir leur part légitime des taxes sco-
laires des compagnies anonymes et des
entreprises d'utilité publique, le fardeau

des contribuables de ces écoles augmen-
tera et les commissions scoiaires conti-
nueront de s'endetter, à mesure que

n +
i

  

leurs resporNNpilités deviendront plus
étendues.

Les statistiques prouvent, en effet.
que la population catholique d'Ontario

augmente vite et que c'est chez elle que
se trouvent les familles les plus nom-
breuses. Les écoles séparées ont été

instituées pour donner l'instruction aux
enfants de ces familles. Il s’agit de les
aider à vivre, et non pas de les étouffer,

Charles GAUTIER

Soyons francs

Le brigadier James Mess, qui est
sous-adjudant général en charge du

recrutement, a critiqué hier soir les

jeunes qui ne s'enrôlent pas pour le
service militaire outre-mer.

“Je veux faire appel, dit-il, à quel-

ques classes de jeunes gens au Canada

qui attendent encore, Dieu sait pour-

quoi. On les trouve dans l'industrie,
Tls prétendent que leur conscience est
nette de tout reproche, parce qu’ils se

jugent indispensables. Ils ont obtenu

des sursis pour une raison ou pour une

autre ou se cachent dans les bois et
s'éclipsent. Je défie chacun de ces hom-
mes de se regarder devant un miroir

et de se poser les questions suivantes:

‘Suis-je réellement indispensable? Ne

devrais-je pas prendre ma propre place

au côté de mes frères canadiens, et
laisser un homme plus âgé, une femme,

accomplir la tâche qui peut bien, après
tout, n’être pas très compliquée ou im-

portante? Que répondrais-je, la guerre

terminée, quand on me demandera ou
j'ai fait du service? Que dirais-je? Que
je n'avais pas a aller en service, quite

l'on avait besoin de moi, que j'étais in-

dispensable derrière une charrue ou
dans une usine.”

Le brigadier James Mess termina,
en disant que le devoir de ces jeunes

gens était de s'enrôler immédiatement

pour service n'importe où à cette Heure

de besoins pressants.

À qui appartient-il de déterminer la
politique du pays? Est-ce au briga-

dier James Mess ou au gouvernement?

Le public constatera que le brigadier

Mess parle d’une facon et le gouver-

nement d’une autre. Le premier mi-

nistre King a déclaré, à maintes re-

prises, que la politique de son gouver-

nement était d'en arriver à un équili-

bre harmonieux des différents besoins

de l'industrie de guerre, de l’agricul-

ture et des forces armées. C'est dans ce

but que le gouvernement accorde des

sursis aux ouvriers industriels ou aux

fils de cultivateurs, parce qu’il! ju-

ge plus important pour eux, dans

l'intérêt de la guerre elle-même, de tra-

vailler dans les usines de guerre ou sur

des fermes. Aux yeux du brigadier

Mess, il n'y a qu’une chose: les forces

armées, tout le monde devrait s'enrô-

ler pour service n'importe où. Cepen-
dant, on nous dit que les Alliés au-
ront besoin de vivres en plus grandes

quantités que jamais, à mesure que

la libération des pays occupés de l'Eu-

rope s'effectuera. et on nous annonce

que les industries de guerre requièrent

immédiatement 150,000 hommes pour

la production des munitions.

Ce n'est pas, de plus, au brigadier

James Mess de tracer la ligne de con-

duite que la population mâle du Ca-

nada doit suivre par rapport à'l'enrô-
lement pour le service militaire. Cette

responsabilité en est une qui incombe

seule au gouvernement canadien.

Jusqu'à ce jour, le gouvernement cana-

dien n'a jugé bon que de recourir à la

conscription indirecte pour le service

militaire outre-mer. S'il doit y avoir

conscription directe, c’est à lu qu’il

appartient d'en décider et d'en assu-

mer la responsabilité. Il n'existe au-

cune obligation légale de s’enrôler pour

le service militaire outre-mer et, tant

ue le gouvernement canadien main-

tiendra la présente situation, on aura
tort de faire un reproche à ceux qui
obéissent tout simplement aux lois ca-

nadiennes telles qu’elles sont. Que

ceux qui veulent s'enrôler volontaire-

ment pour le service militaire outre-
mer le fassent, c'est leur droit et nous

n'avons rien à dire là-contre. Mais
il ne faut pas tenter de marquer d'un
stigmate ceux qui travaillent dans les

usines de guerre ou sur les fermes à

fournir des vivres et des munitions aux
troupes qui combattent, en ce moment,

pour la libération de l'Europe.
Qu'on n'interprète pas mal nos pa-

roles. Loin de nous la pensée d'inci-

ter les jeunes gens à ne pas s'enrôler.
La conscription territoriale existe et on
doit s’y soumettre. Mais le gouverne-

ment n'a pas mis en vigueur la cons-

cription directe pour le service mili-

taire outre-mer. D'après la politique

du gouvernement, chacun reste parfai-

tement libre de s’enrôler pour le service
militaire outre-mer. Tant que le gou-

vernement s'en tiendra à cette politi-
que, respectons cette liberté.

Camille HEUREUX

 

AU JOUR LE JOUR

“La politique n'est pas sale en elle-

même, même si des hommes l'ont salie

par leurs trahisons et leurs reniements”.

dit une femme à la radio. Cela est tout

à fait exact. Mais le malheur est que

nombre de gens, à force de voir la poli-
tique salie par des hommes, finissent
par conclure à tort que la politique est
sale en elle-même.

X X x

Tous les Canadiens suivent avec
grand intérêt les phases de l’invasion
alliée du continent européen. D'ici une
semaine, nous serons probablement
fixés sur les premiers résultats de cette

gigantesque entreprise. Ce que les
populations civiles peuvent faire. en
attendant les dépèches, c'est de prier

aS

* mer s'agitent de nouveau.

pour le succès des armes des Nations
Unies.

x x x
Le silence est d'or: voilà un proverbe

que le major général américain qui a
eu la langue un peu trop longue aurait
dû méditer profondément avant l'inva-

sion. Pour avoir révélé d'avance le jour

de l'invasion, ce major général rede-

vient simple lieutenant-colonel et est
renvoyé aux Etats-Unis.

x x x
Un journal écrit que le général

Eisenhower a tenu un ‘‘conclave” au
large de la côte française. Voilà un mot
certainement mal employé. ‘“Conclave”
signifie lieu ou les cardinaux s'assem-

blent, après la mort d’un pape, pour

lui choisir un successeur. Ce terme dé-

signe également l’assemblée des cardi-

naux procédant à l'élection d’un pape.
x x x

Maintenant que l'invasion est com-

mencée, les partisans de la conscription

directe pour le service militaire outre-
Nous avons

la conscription pour la défense territo-

riale du pays. Depuis que celie-ci est

inutile, on nous a donné la conscription

indirecte pour le service militaire outre-

mer. Cela ne suffit point, aux yeux de

ces gens, Rien que la conscription di-
recte pour service n’importe ou ne les

contentera. En pratique, nous ne

voyons pas de grande différence entre
le régime qu'ils réclament et celui que

nous avons présentement.

x x x
Un incident curieux et très révéla-

teur, s’est produit lors du dévoilement

d’un tableau d'F'onneur des membres de

I'“Ottawa Rowing Club” qui sont en ser-
vice actif dans l'armée canadienne. Le

nom de Théodore Dubois, ancien cham-
pion rameur du Canada et le plus illus-
tre membre de ce club, a été rayé du
tableau parce que cet athlète, bien qu’il
soit conscrit et porte actuellement l'ha-
bit militaire, a refusé de s'enrôler com-
me volontaire. Dubois soutient qu’il
fait ainsi tout son devoir. Les direc-
teurs du club pensent autrement. Cette
variation d'opinions dans la notion de
ce qu’est le patriotisme canadien expli-
que pourquoi l'union nationale est en-
core irréalisable.

ARGUS

 

La doctrine sociale chrétienne

Costa-Rica maintient son
code de travail

 

Le nouveau président de Costa- Rica,
Senor Teodoro Picado, élu le 8 mai, s’est
engagé à maintenir les réformes sociales
lancées par son prédécesseur le docteur
Calderon Guardia, dans son Code du
travail (Codigo del Trabajo), busé sur
la doctrine sociale du Pape. Etant le
candidat de l'administration, Senor Pi-
cado reçut l'aide du parti au pouvoir. le
“Republicano Nacional” et de “L’Avant-
garde Populaire”, formée l'an dernier
aprés la dissolution du parti communis-
te. La “Vangardia Popular” accepta de
soutenir la candidature de Picado après
avoir reçu la promesse écrite qu'il exé-

cuterait des réformes sociales et tra-

vaillistes. Le “Code du travail” étant la
base de ces réformes, nous voici en face

d'anciens communistes qui s'engagent à

erécuter un programme inspiré des en-

seignements pontificaux.

Le premier article du Code montre

dans quel esprit il est composé: “Le pré-

sent Code établit les droits et devoirs
des ouvriers selon les principes chrétiens
de justice sociale”. Le président Calde-

ron en exprimait le but, lorsqu’il le pré-

senta au Congrès Constitutionnel du 17
août dernier: “Le Code du travail n’as-
pire à rien de pius qu'à apporter une so-

lution légale, fondée sur une équité bien

comprise, aux conflits qui s’élèvent tous
les jours entre employeurs et employés,
résultat d'une lutte de classes qui ne
devrait pas erister. Je suis convaincu

que le Code du travail rendra justice

aur deur groupes, et n'oublie pas que

tous deur sont anpelés à collaborer à la
tâche très importante du développement
d’une richesse nationale, ordonnée au

bien-être de tous les habitants du pays...
Une vraie démocratie possède un con-
texte économique qui permet à tous de
monter librement dans l’échelle sociale,
mais qui tient aussi compte des besoins
particuliers des individus. C’est pour-
quoi je refuse de croire qu’un pays doi-

ve tolérer ces iniquités et ces privilèges
excessifs qui rendent les hommes enne-

mis mortels les uns des autres”.

En favorisant les réformes du Code
du travail, les communistes, qui forment

le groupe le plus important de l’Avant-
garde Populaire, ont évidemment aban-
donné, au moins officiellement, la doc-
trine marxiste de la lutte des classes.
Et l’Avant-oarde a voulu montrer dès
le début qu'elle constituait un nouveau
parti. Son programme jui soumis à
l'archevêque, Mgr Sanarabia, pour qu’il
déclare s'il sy trouvait quelque chose
qui empéchât les catholiques de se ral-
lier au parti. Lorsque l’archevêque dé-

clara que les “catholiques qui le dési-
raient pouvaient devenir les membres

du nouvel organisme”, il suscita l’indi-
gnation de plusieurs groupes de droite.
On alla même jusqu’à dire qu’il était
la dupe des communistes. Son jugement
fut toutefois appuy: par le Saint-Siège
qui déclarait par la bouche du Nonce:
‘Je tiens à vous informer que le Saint-
Siège, par l’intermédiaire du Secrétaire
d’Etat, a ratifié sans restriction l’attitu-
de prise par l’épiscopat au sujet de la
dissolution du parti communiste à Cos-
ta-Rica”. Cette attitude est facile à
comprendre. Les réformes sociales et
travaillistes que revendicue l'Avant-
garde Populaire s'accorde .! avec celles
que proposait le Code du travail de l’an-
cien président Calderon, lequel fui dé-
coré par S. S. Pie XII pour son “esprit
chrétien et arostolique”, et qui vient de
recevoir la “Croix des Amérioues” de
l'Institut catholique (Inter-American
Institute) de Kansas City.

CIP

 

 

En feuilletant
les journaux  
 

L'EVENEMENT JOURNAL —

C'est la formule académique usi-

tée, lorsqu'un gouvernement ou

une université confère un titre à

tel personnage dont on veut signa-

ler les serviees publies. L'on a of-

fert, récemment, à l'Université La-

val, des diplômes de docteur en

droit à l'honorable Thibaudeau

Rinfret, juge en chef du Canada,

et à l'un de ses plus jeunes collè-

gues de la Cour Suprême, l'hono-

- rable Robert Tas-

chereau. C’est

une façon distin-

guée, de la part

d'une grande ins-

titution canadien-

ne et française, de marquer com-

bien la nationalité est fière des

succès mérités de deux juristes

éminents. Sans indiscrétion de no-

tre part, nous croyons que jamais

les autorités canadiennes n’ont été

félicitées plus sincèrement que

lorsqu’elles ont invité ces hommes

de loi à siéger avec le plus haut

tribunal constitutionnel du pays.

De même, en honorant le juge en

chef du Canada et son brillant col-

lègue, l’université Laval est certai-

ne de combler les voeux non seu-

lement de ses anciens élèves. mws

également de tous les citoyens qui

savent apprécier la science, la pro-

bité d’esprit et de coeur. et la dis-

tinction parfaite des juges Rinfret

et Taschereau.

"Honoris

cousa’’

* ¥  *

LE SOLEIL — De quoi le mon-

de de demain sera-t-il fait? L'or

dre nouveau qui lui est oromis lui

apportera-t-i' les changements

qu’il anticipe? Les hommes, les

nations, les empires peuvent-ils

changer en si

. peu de temps?

vrai A ces questions

nationalisme qui passionnent

~ — l'opinion publi-

que et qui préoc-

cupent les gouvernants, un écono-

mistes. double d'un historien,

Charles Becker, de New-York, don-

ne une réponse qui ne manque

pas d'intérêt ni d'originalite.

La guerre. parvenue à son stage

actuel, nous a placé dans un tel

état d'esprit, écrit-il, que seule la

défaite de l’Axe nous fournira

l'occasion unique de guérir le

monde des maux internationaux

que le conflit a aggravés. Inévita-

blement on relie à la guerre les

forces complexes qui se tradui-

señt- par le nationalisme, l’état

souverain, et l'on arrive à la con-

clusion que le prix de la victoire

sera de nous en libérer dans l'or-

dre de demain. Or, la réalité est

tout autre, dit M. Becker, car l'on

s'attaque à une tâche impossible.

En effet, ces forces complexes de-

meurent les réalités politiques de

notre époque et rien ne saurait les

supprimer, ni les traités, ni les

révolutions.

M. Becker admet. toutefois, que

le nationalisme pratiqué à la ma-

nière nazie, étroit, outrancier. fa-

natique doit disparaître; s'il est

un sentiment qui a permis aux

nations de s'unir pour le combat-

tre et qui n'a cessé de soutenir

leur courage dans la lutte. c'est

bien le patriotisme sain, l'esprit

national qui s'alimente de l'amour

de la patrie; mais ce ferment puis-

sant ne saurait dépasser les bor-
nes d'un pays, ni engendrer chez

une race un tel esprit de domi-

nation qu'elle veuille conquérir le

monde pour l'asservir sous son

joug. Ce que Hitler a nourri. en-

tretenu et développé en Allema-

gne disparaîtra à jamais. De la

guerre survivra le vrai nationalis-

me qui restera comme le puissant

élément qu: guidera gouvernes

et gouvernants d'un pays vers

leur destinée propre dans le ca-

dre des droits et des intérêts que

se partagent les nations voisines,

solidaires d’un même continent.

x #* *

TRIBUNE Parlant de

membres du Parlement

canadien, le premier ministre

d’Australie, !'hon. John Curtin,

qui est actuellement en visite en

notre pays, a exprimé avant-hier

l'espoir que les

relations des

LA

vant les

Le discours

de grandes puissan-

— ces comme la

M. Curtin Grande-Bretagne,
les Etats-Unis,

1s Russie et la Chine, resteront,

après la guerre aussi étroites et

aussi cordiales qu'elles le sont pré-

sentement. Ces nations, dit-il, en

substance, ont trouvé le moyen de

s'unir et de coopérer pour barrer

la route à un ennemi brutal et

pour lui asséner des coups dont il

ne se relèvera pas, pourquoi ne

réussiraient-elles pas aussi bien à

s'entendre pour assurer au monde

après le conflit, une longue ere

de paix et de prospérite?

C'est bien en effet ce que sou-

haitent tous les amis de la paix,

de la justice et de ia liberte, tous

ceux qui sont en mesure d'appré-

cier la puissance formidable des

grandes nations qui, devant la me-

nace des barbares, ont tout mis

eu commun afin de faire échec au

nazisme et au fascisme. Seules

d'excellentes relations internatio-

nales entre les grandes puissances,

désireuses d'assurer justice et

protection aux nations plus fai-

bles, pourront effectivement dissi-

per les inquiétudes d'un univers

longtemps déchiré par la guerre.

en proie à la famine et peut-être

à la révolution générale. Ainsi.

les plus faibles se reposant sur les

plus forts reprendront vite coura-

ge et confiance et pourront s'atte-

ler a une immense oeuvre de re-

construction.

Au contraire, s'il devait en être

autrement, la guerre et toutes ses

horreurs ne connaîtraient a peu

près pus de répit, et plus que ja-

mais la civilisation serait en dan-

ger d'être engloutie dans le sang

el la mort

x + *

LE DEVOIR — Le Star d'hier

soir consacrait un article de sa

page éditoriale aux bagarres en-

tre marins et zoot-suiters. Il lais-

se entendre qu'il en sait long sur

le compte de ces derniers mais

¢ sans aller jus-

. qu'aux preéci

Pourquoi lesions. Il n'hésite

cri de race? Pas cependant a
risyuer une insi-
nuation qui nous

parait tout simplement. . .canaille:

There can be no doubt that

they are doing things that serve

to make for bad blood between

the two races.

H n'y a pas de doute que oe

sont la des choses qui servent à

causer de irritation entre les

deur races.

Qu'est-ce à dire”

Le Star est-il prêt a soutenir

que les marins représentent une

race et les zoot-suiters une autre

race? C’est ce qu'il insinue en

tout cas et le procédé parait en

l'occurence particulièrement odi-
eux.

Emile BENOIST

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
MONSEIGNEUR ANTOINE LABELLE

(1834-1891)

La tradition populaire lui attribue encore le nom affectueux de
curé Labelle.

miers temps de la colonie, et c'est

Au Canada, depuis toujours, les curés se mélent des af-
faires temporelles de leurs paroissiens. Cette tradition date des pre-

parce qu'il désire le bien-être tem-
porel de ses paroissiens que le pasteur se préoccupe des intérêts ma-
tériel de ses ouailles.

blémes secondaires.
Le cure Labelle na

ll nourrissait un ardent patriotisme qu'il manifesta
dans toutes les sphères qu’il traversa au cours de sa carrière.

jamais négligé ces pro-

11 n’est
pas sans intérêt de signaler que son ancêtre, Guillaume Labelle, venu
au Canada en 1671 eut onze enfants, dont six garçons qui groupèrent
dans leurs familles un total de 56 enfants. Notre héros naquit à
Ste-Rose de Laval, le 24 novembre 1834, du mariage d'Antoine Labelle
et d’Angéline Maillet. Il fit ses études au collège Ste-Thérèse et reçut
la prétrise le ler juin 1856. Jusqu'en 1860, il remplit les fonctions de
vicaire en plusieurs endroits.

colle, il prit en 1868 la direction de

y exercer son zèle durant 23 ans, c’est-à-dire jusqu'à sa mort.
décerna le titre de Roi du Nord. Il

D'abord curé à St-Antoine puis à La-

la paroisse de St-Jérôme. Il devait

On lui

se lança avec fougue dans le travail
de la colonisation qui devait ouvrir à l'agriculture tout le comté qui
porte aujourd'hui son nom. En mai 1888, le premier ministre Honoré
Mercier le nomma sous-ministre de l'agriculture et de la colonisation.
L'année suivante, le Pape li confèra le titre de protonotaire aposto-
lique. Il mourut, le 4 janvier 1891, à la suite d'une opération herniaire.
Ses dons d’organisateurs se manifestèrent à plusieurs reprises, notam-
ment alors que la ville de Montréal, au cours d'un hiver particuliè-
rement rigoureux, dut subir les conséquences d'une disette de car-
burant. La joie des Montréalais fut délirante lorsqu'on vit arriver

une interminable filée de traineaux portant de grandes quantités de
bois de chauffage et que conduisaient dans la métropole le curé Labelle
et ses paroissiens.

 

N.B —Nous prions nos Jecteurs de découper et de conserver ces biographies quoti-
diennes.
précieux dictionnaire cnotenant
canadiens. Driots réserves.

En le classant plus tard par ordre alphabétique, iis auront un
les centaines c'études sur des personnages

enn
Emery

Trols

Saveur Sans Egale

THE ET CAFE

SALAI  JA
Lorsque la quantité est limitée la qualité prend

une importance de premier ordre.

 

Les fêtes d'obligation
Le 23 mai 1944, M. T.-D. Bou:

chard écrivait: “Comme président

de l'Hvdro, il me semblerait in-

juste, un jour de fête observé uni-

quement par les catholiques. soit

d'accorder à une partie seule-

ment des employés un congé payé,

soit de décréter un congé non

paye pour tous. I est aussi à mon

sens, contraire aux principes

d'une sage administration d’accor-

der, en de pareilles circonstances,

un congé payé à tous nos em-

ployés, le salaire n’étant dû que

pour le travail fourni”.

Huit jour plus tard, le 31 mai,

volte face complète. “A l'avenir.

déclare M. Bouchard, pour

les jours fériés provinciaux la re-

gle suivante sera mise en vigueur

tous

 

seront observees

pour les employes du service in

terne:

1) Les bureaux seront fermés

et seuls travailleront les employés

préposés à un service essentielle-

ment continu:

2) Ces jours de congé. tous les

employés recevront leur salaire

comme s'ils avaient travaillé.”

Pour qui connait la ténacité du

président de l'Hydro, l'événement

est de taille. II a suffi. pour le

produire, de l’attitude courageuse

d'un journal, de la prompte inter-

vention de la Ligue du Dimanche,

de l'appui que lui donnèrent

quelques quotidiens et une couple

de députés. Nous laissons à cha-

cun le soin de tirer les leçons de

cet important évenement. — KE,

S. P.

A propos de la fête de l'Ascenssion
La Ligue du dimanche a adres-

sé au premier ministre de la pro-

vince la lettre suivante:
Montréal, le ler juin 1944.

L'hon, Adélard Godbout,

Hôtel du Gouvernement,

Québec.

Monsieur le premier ministre,

La Ligue du dimanche se ré

jouit des déclarations fermes et

nettes que vous avez faites à la

Chambre, le 30 mai dernier. au

sujet de l’Ascension et des autres

fêtes d'obligation.

Elle vous en félicite et vous

 

prie de redoubler d'instances au

près du gouvernement federal

pour que ces fêtes soient chômées

par tous les organismes fédéraux

établis dans la province. Des rap-

ports sûrs attestent qu'il a été

loin d'en être ainsi le 18 mai

dernier.

Veuillez nous croire, monsieur

le premier ministre.

Vos bien dévoues.

LA LIGUE DU DIMANCHE,

Par: Roland GERMAIN.

secrétaire,

Montréal économique
A l’occasion du tricentenaire

de Montréal, l'Ecole des Hautes

Etudes qui a déjà publié, chez

FIDES comme on le sait, dans la

collection des “Etudes sur notre

milieu” deux ouvrages intitulés

Notre Milieu et l'Agriculture, a

voulu apporter sa contribution à la

série de publications qui se sont

intéressees à l'histoire et à l'acti-

vité de Montréal.

Ainsi que le signale d'ailleurs

M. Minville dans la préface de

l'ouvrage. il était opportun que ce

sujet soit traité immédiatement

dans la série des “Etudes sur no

tre milieu’. Ainsi qu’il le dit jus-

tement: “Montréal occupe une

piace si considérable dans l'écono-

mie de la Province, qu’il est bien

difficile de comprendre celle-ci si

on ne possède pas une vue quel-

que peu exacte de celui-là”, Le

Montréal économique est donc un

complément nécessaire de Notre
milieu.

Dans la série des “Etudes sur
notre Milieu”, Montréal économi-
que inaugure une sous-section qui
a été intitulée “Série régionale” et
qui comportera éventuellement,
quand les grands ouvrages géné-
Taux seront terminés, des études
plus particulières sur les diverses
régions de la province de Québec.

Le présent ouvrage qui ne pré-
tend nullement épuiser le sujet.
comporte neuf chapitres dictés
chacun par un auteur différert.
Monsieur Jean Bruchési nous ra-
conte d’abord d’une façon alfègre
et pittoresque l'histoire économi-
que de Montréal depuis sa fonda-
tion jusqu’à nos jours, et monsieur
Pierre Dagenais nous en denne la
description dans une des études
Réographiques les plus fouillées
gui aient encore été faites sur
l'île de Montréal. Monsieur Tanghe
nous rappelle ensuite l'évolution
des courbes de population et ana
lyse les divers facteurs démogra-
phiques.

Suivent alors une série de cha:
pitres sur l'activité économique de
Montréal. Comme c’est à son port
que Montréal doit, directement ou
indirectement la plus grande par-
tie de sa prospérité, il était normal
que ce fû‘ par lui qu'on commen-
çat cette étude. C’est à monsieur
Benoît Brouillette qu'incomba ce
travail délicat. Monsieur Jean De-
lage analyse ensuite l'industrie
manufacturière, essaye de déter-
miner les raisons de sa localisa-
tion sur le territoire de ]'ile et
compare la structure industrielle
de Montréal avec celle ge Toronto.
Messieurs Gilles Murray Roger
Charbonneau et Lucien Favreau
font un relevé de l'état du com-
merce de gros et de détail et des
institutions finahcières de la ville,

Passant de la vie économique à

la vie civique, le chapitre huit fait

l'histoire des différentes adminis-
trations municipales qui ont gou-

verné Montréal. Nul ne pouvait

être mieux qualifié pour accomplir

ce travail que monsieur Honoré

Parent, l'actuel directeur des ser-

vices de la cité de Montréal.

Enfin, monsieur Marcel Pari-

zecu, architecte, clot la série de

ces études par un chapitre sur l’ur-
banisme, et art un peu mysté-

rieux dont on attend la reorganiss.

tion matérielle et l’embellissement

des villes.

Le tout forme un volume de 450

pages de £3; x 8!2 po. toujours

offert au public au même prix mo-

dique que tous les ouvrages de cet

te collection $1.50 ($1.65 franco),
dans toutes les librairies et aux
Editions FIDES, 3425, rue Saint
Denis, Montréal.

  

Correspondance
Jacques Riviere et Paul Claade}

Les démarches d'une ame vers
la foi revétent toujours un aspect
tragique. quelque chose comme la
lutte de Jacob ei de I'Ange dans
la nuit.

En publiant la correspondance
de son mari avec M. Paul Claudel,
Madame Isabelle Rivière nous
permet d'en suivre les péripéties
douloureuses. Attiré par le génie
volcanique de l'auteur de “Tête

d'or”. “L’Echange”, “La jeune
file Violaine”. Jacques Rivière,

impuissant a trouver dans la phie

losophie ou dans l'art un apaise-

ment à l'inquiétude humaine qui

le tourmente, se tourne vers celui

que Dieu assiste si visiblement

pour lui “demander la paix” La

paix! Donnez-moi la paix, la ré-

ponse et la paix.

Ce cri déchirant d'une âme en

détresse. tout empoisonnée par

un orgueil subtil dont elle ne se

dépendra que lentement sous l’afe

flux de la grâce. cet appel d'un

frére qui souffre. éveille dans le

coeur de Paul Claude! des réson-

nances pleines d'intelligence et

de charite. Du consulat de Tien-

Tsin, de Prague. de Francfort et

de Hambourg. la réponse arrive

franche. précise. éclairante, rude

aussi parfois. puisqu'il s'agit de

faire accepter à la jeunesse —

Rivière n'a encore que vingt ans

- “ce pourquoi elle est faite:

l’'héroïsme”

Après avoir poursuivi la paix

durant plus de six ans. Jacques

Rivière accoure enfin, l'ame

ployée, ‘se jeter en Dieu”.
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Le règlement de construction T
161le jour de l'année

 

VENDREDI 9 JUIN 1944

 
 

 

 

Dans 

QUARANTE-HEURES
St-Emile-de-Suffolk, 8, 9, 10 juin
Saint-Sacrement, 8, 9, 10 juin.
Mulgrave, 9, 10, 11, juin.

FETE DU JOUR
l'octave de la Fête-Dieu   
  

  

On le considère comme applicable, sauf en certains points al Lev. Ch.
corriger. — [I faudrait nécessairement que quelqu’un Soleil 4.12 7.46

soit chargé de le faire observer. — Une consultation qui Lune 10.44 6.54
s'impose, à propos du zônage.

Quatre HULL, JEUDI 8 JUIN 1944
Le comité spécial nommé récemment par le conseil de

Température — BEAU et FRAIS
 

 

Hull pour étudier la question d’un règlement de construction
approprié, n’a pas tardé de se mettre à la besogne et après
avoir tenu deux séances seulement, il a fait UN rapport qui
ne manque pas d'intérêt.

L'on disait et répétait que, pour toute fin pratique, nous
n'avions pas de règlement de construction. Le vieux règle-

ment de jadis restait lettre morte et celui qui l'a remplacé

il y à quelques années constituait sans doute une amélio-
ration dont, apparemment, on n’a pas su ou voulu tirer parti.

De sorte que, pour toute fin pratique encore, l'on n'était
gure plus avancé. Le règlement n'était généralement pas
appliqué et avait la réputation de ne pas être applicable.

Le rapport du comité dit cependant qu’en somme l'ap-
plication peut s’en faire. Il suffirait de corriger certaines

choses qui ne conviennent pas à notre situation ou à nos

besoins, de le rendre en tout conforme à de justes et à de
raisonnables exigences.

Le règlement est viable, en définitive, a dit le président

du comité. Les paroles de ce dernier et celles du rapport
écrit donnent l'impression que si le réglement n'a pas
été mis en oeuvre, c'est plutôt parce qu'on ne s'est pas assez

soucié, ou qu'on n'a pas pris les véritables moyens de la

taire observer.
Il s'agirait de taire connaitre ce règlement, une fois

modifié tel qu'il convient qu'il le soit, d'en avoir un exem-

plaire à remettre à quiconque demande un permis de cons-

truire, pour qu'il sache à quoi s'en tenir. Le requérant aurait
aussi certaines formalités à remplir et le permis sollicité ne
lui serait accordé qu'à bon escient.

Pour cela, il est nécessaire d'avoir un inspecteur quali-
fié, compétent, qui aurait la double fonction de voir à l'émis-

sion des permis et à l'observance du règlement au cours même
de la marche des travaux.

Il y aurait aussi relation entre l'inspecteur et l'Unité

sanitaire du comté. afin de s'assurer de la salubrité, de la 1 ae 1e

parfaite hyginede la future maisonou du futur bâtiment. Eeiis ut pineulae

Voilà certains points que mentionne le rapport ou QU'à familiale et les connaissances pro-

soulignés dans ses commentaires verbaux le préésident du pres à lui permettre de bien orga-

comité spécial. niser et régir le foyer.

,_ Il faut ajouter aussi qu'il a parlé du zonage, question à lt,Iieenue
l'ordre du jour chez nous, comme dans plusieurs autres villes. | blement débitée, a été fort appré-

Le zônage, c'est la division d’un territoire, relativement à la |ciée et a reçu des éloges mérités
construction, en sections industrielles, commerciales, rési- |de M. François Lafleur, chargé

dentielles, de façon à faire une ville ou un centre où toutes | d'en remercier l’Juteur, ainsi que
les sortes de bâtiments ne s'entremêlent pas, ne s'érigent au R. P. Lévi Coté, om.i, curé de

LC ‘ . Notre-Dame, qui avait la présiden-
pas ici et là, complètement au hasard ou selon les caprices |ce d'honneur de la soirée et fut
de chacun. Il faut de l'ordre partout dans une cité, et si prié d’en tirer quelques conclu-
lon a manqué sous ce rapport dans le passé, pour quelque | sions.

raison que ce soit, ce n'est pas une raison pour continuer ; Le Comité d'enseignement mé-

indéfiniment ainsi. Il y a lieu de prévoir pour l'avenir et de \nager de Hull, composé de Mmes.

s'efforcer de faire la correction possible des fautes déjà !J. Raymond, H. Lafleur et J.-H.
commises. { Lefebvre. travaille à doter la ville

n .…._ , d’une école d'enseignement ména-
Le zônage a tellement d'importance que les autorités ; ger post-scolaire, et c'est la deuxiê-

fédérales en font une condition sine qua non pour les prêts ‘me réunion publique qu’il donnait

qu’elles se disposent à faire afin d'aider à la construction ‘hier soir en rapport avec son pro-
domiciliaire. Elles offrent même le concours de leurs fonc- fet.Iapremiereavanteulieuen
tionnaires aux municipalités qui le leur réclameront. | avait déjà reçu des réponses en-

Le comité spécial suggère précisément de profiter de | courageantes des autorités reli-

cette offre. Il ne pouvait mieux faire. Il nous est d'autant .gieuses et civiles auxquelles l'on
plus facile d'en tirer bon parti que nous sommes à proximité ; À écrit à ce sujet. On s’est déclaré
même de ces fonctionnaires. |eTbane une Tes

Il va sans dire que les deux réunions tenues et le rapport | celles qui ont pris cette initiative

du comité ne devraient pas marquer la fin de son existence et leur a souhaité plein succès.
Il importe que la besogne qu'il a entreprise soit menée à M. J-H. Lefebvre azissait com-|
bonne fin par lui-même. Qu'il détermine exactement les | memaitredecérémonie SE
modifications à apporter au rglement actuel de la construc- ! renciére, ainsi qu'au nombreux au-
tion, qu'il les soumette au conseil toutes formulées, qu'il  ditoire, composé surtout de fem-

s'employe aussi à obtenir les indications voulues par rapport mes, et au premier rang duquel

au zônage possible et convenable chez nous, en consultant ©n remarquait, outre ceux déjà
qui de droit. qu'en un mot il parachève toutà fait l'oeuvre | T9TAME*- M. l'aobé Paul Desjar-. i dins, principal de l'Ecole normale
qui lui a été confiée. de Hull, M. l’abbé R. Couture, vi-

L'étude, le bon jugement et une saine vision des choses siteur des écoles de Hull, les RR.

sont capables de pourvoir la ville du règlement de construe- PP. A. Soucy et M. Champagne,

tion qu'il lui faut. Pas un règlement arbitraire, tracassier DoroureDame,MPPeSAS
qui finirait par être mis de nouveau au rancart, mais un Caron, épouse du député.
règlement dont toutes les clauses peuvent supporter un judi- : MUSIQUE ET CHANT

cieux examen et que personne ne pourra avoir raison de Le programme comportait une
vouloir enfreindre. | ouverture de piano, par Miles Mat-

Lorsque nous aurons un tel règlement, nous pourrons the (plducet SolanteBaymond
dire que, dans la ville, les fondements administratifs se Lrou- rendu par les anciennes normalien- |
vent bien posés, puisqu'on est à dresser le cadastre là où il +nes de la promotion de 1941: une!

fait défaut et qu'on est à refaire l'évaluation foncière géné- saynète, “Le jury du progrès”, in-

rale dans le sens de la justice et de l’équité pour tous. terprêtée par des anciennes norma-

Henri LESSARD

reste toujours
de mère, de

Mlle Evelyne Leblanc, distinguée
conférencière en art ménager du
ministère fédéral de l'Agriculture,
parlant hier soir à la salle parois-
siale de Notre-Dame de Hull sous
les auspices du ‘Comité de l'ensei-
‘gnement ménager de Hull, a mon-
tré que le rôle essentiel de la fem-
me demeure toujours celui d’é-
pouse, de mère et de gardienne du
foyer, et qu'il est de première im-
portance de lui donner une édu-
cation appropriée à son indispen-
sable rôle, soit d'en faire une vé-
ritable éducatrice capable de com-
prendre et de bien former ses en-
fants, d’en faire une maitresse de
maison parfaitement accomplie.
D'où l'importance de l’enseigne- 

  

 
liennes et des guides, et qui illus-
trait l'enseignement de la confé-
rence, savoir la prédominance du
rôle de l’épouse, de la mère et de 

 

 
 

= la ménagère, pour la femme; un
autre chant, “Connais-tu le pays”,

OEUFS FRAIS MELASSE deA. Thomas, par Mlle M. Lu
Classe A Classe A Fine des Bar- | ; . ,

Poulettes 35c Moyens 39c bades, pinte 29c Mme J. Raymond a presenteMlle Leblanc, dont elle a fait va

TABAC EN FEUILLES (Canadien) loir les qualités et la compétence

PETIT ROUGE, liv. . 60c POMME ROY, liv. … … 70c¢” Commetechnicienne en science
AUBOURG, No 1, ki. | 70c QUESNEL No 2, liv. ...... 70c ménagère, compétence provenant
PETIT CANADIEN, doux, liv 7Uc QUESNEL No 1, liv … …. 85c de ses études, de sa formation et

de son expérience pratique déjà
longue.

Nous avons dans l'armée cana-
dienne 37,844 femmes et l'on veut

PARFUM d'ITALIE, liv, .

BEURRE
Crémerie
1ère qualité, la liv,

.. 70¢ PETIT CANADIEN, choix 95c
 

GRAISSE PURE

Crispy Crust 14c
Maple Leaf, livre37c  {260,000 femmes dans nos indus-

tries de guerre, dont 69,000 fem-    
FEVES JAUNES, Bte 20 oz 15c CAFE mes mariées, Sn fait l'éloge de

. : ces femmes-soldats et ouvrières
FEVES VERTES, Bte 20 oz 15¢ Chase- d'usine, dit la conférencière, mais
MACEDOINE DE LEGUMES,Bte 20 oz. 15c Sanburn il n'en reste pas moins que le rôle
POMMETTES DANS LE SIROP, La essentiel de la femme est celui du

Bte 105 onces 79c livre 45¢ foyer, que l’armée canadienne la
plus puissante et la plus nombreu-

Confitures Jus de pamplemousses, 47 onces .... . 35c ||; se est celle des épouses, des mères,
Fraises ou Soupes légumes Heinz, la boîte eee 12'2¢ des maitresses de maison. La fa-

Framboises Soupes poulet et riz Aylmer, la boîte . 12"ac mille est évidemment la base de
et Pommes Soupes légumes Habitant, la boîte … …… 10c la société, et c’est la femme qui

Pot de 53 Savon Thrift Nettoyeur Chinois en est la cheville antvaut ©
4 livres c grosse boîte .. 39c | la boîte ..… … 4c coeur, le noeud vital. Tant vaut la

femme, tant vaut la famille, tant
vaut la nation. La femme est la
gardienne de la santé morale et
physique de la famille, de l'écono-
mie domestique, elle assure la
continuation d'une race forte, ro-
buste, vigoureuse. C’est elle qui
fait ou peut faire la récupération
de tout ce qui est essentiel à la
guerre, car elle dépense elle-mê-
me les quatre-cinquièmes du bud-

Olives Orientales, Pommes Evaporées
Queen, pot de 16 ances Cn 1 9cla livre

12/2c
Corn

Riz Krispy

Flakes 3 paquets 25¢

Kellogg, paq.

Savon Palmolive 4 pour 23c

43c

VIANDES EN PATE

Poulet et veau
PAté de foie gras, 7 oz 19¢

24c |
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VOLLAILLES VIANDES FRAICHES get familial.
. ; C’est Benoit XV qui rappelait

| POULES Saucisse au Lard Pur, la livre 25c que la place naturelle de la fem-
Rôti de Lard, épaule, la livre....... 29c me est le foyer, que lui nuire,

de choix Bacon Maple Leaf, paquet de 8 onces 25c c’est nuire à la famille elle-même.
| pour rôtir Boeuf haché, la livre LLeee 24c Il faut se liguer, réagir contre les

Chops de Veau, la livre . ………. 25€ influences qui tendent à arracher
La Boeuf haut de côte, Commercial, la livre … 25c la femme au foyer et qui amènent32c

  

   

livre Epaule Fumée Pic-Nic, la livre 3le sa déchéance et sa dénaturation.
Céleri “Floride”. le paquet : Un évêque a dit: si nous perdons

Salades en Feuilles paar . ol Ze Tomates le foyer, nous aurons perdu la
Radis, gros paquet . .. L2 3 pour 10€ fraîches guerre. Laforce vitale d’un pays,

Oignons de Table oom... 6 pour 25c de choix sa prospérité, sa grandeur natio-
Epinards, le gallonooo 20c La livre nale trouvent leur fondement dans
Asperges, gros paquet le foyer et l’éducation familiale.
Oignons Jaunes, la livre

ORANGES “SUNKIST”

12!2c
8c 171/2e

23c—29c—34c—31c-—45c

 

   
 

 

EPICERIE LICENCIEE — VIANDE FRAICHE

Lemieux - Dompierre
104, RUE DU PONT, HULL. TEL. 2-3758

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où ia
songestion gêne la circulation du sang.
Métrites, hémorragies, pertes bianches,
ltourdissements. chaleurs, vapeurs, va.
lees, rougeur de la figure Tels sont
es troubles auxquels les dames sont
sujettes. Le PRINTANYL prévient
:ombat et supprime ces troubles du

     

Le rôle essentiel de la femme

re,de

gardienne du foyer
C'est par elle que nous aurons la victoire et que nous

gagnerons la paix — Nous aurons perdu la guerre
si nous perdons le foyer — Il faut donner à la fem-
me une éducation appropriée à sa sublime tâche.

IMPORTANCE DE L'ENSEIGNEMENT MÉNAGER

porter ce nombre à 50,000; il y a!

‘Dommages de $450
faits à une pompe

En répondant à un appel pour
un feu d'herbe, mardi soir, les
pompiers de Hull du poste ne 2,
ceux qui montaient la pompe, sont
venus en collision avec ur camion
da la Producers’ Dairy, a l'angle
des rues Amherst et Berry. La
pompe a subi des dommages d’en-
viron $450. La pompe était en
charge du capitaine R. Lalonde et
conduite par le pompier Albert
Fournier. Le camion était mené
par John Morin, 49, rue Preston,
Ottawa. Personne n’a été blessé.

celui d’épouse,

 

es

La célébration de
la fête nationale
les 24et 25 juin

La Société St-Jean-Baptiste de
Hull et du Nord de l’Outaouais-
fait savoir que la féte nationale
sera célébrée a Hull les 24 et 25
juin avec toute l’ampleur possi-
ble. Le Comité central vient de
tenir une réunion à ce sujet, ré-
union à laquelle il y avait des
représentants de toutes les sec-
tions paroissiales.
Le 24, il y aura une grande fê-

te sportive pour les enfants, au
stadium Décosse, rue Laurier. Elle
est organisée par le comité des
sports de la Société, qui a été
plus actif que jamais cette année
et ne négligera rien pour faire de
la manifestation quelque chose de
très attrayant et de particulière-
ment réussi.

Le 25, un dimanche, il y aura
grand'messe a 11 heures. A 1 heu-
re, grand banquet au manège de

Il faut donc former des femmes Salaberry, chemin d’Aylmer, et
capables d'assurer la sauvegarde l’orateur de circonstance sera M.
du foyer, de préserver et de main- l'abbé Emile Vézina. A 3 heures,
tenir nos traditions catholiques et cérémonie commémorative de nos

nationales, capables de rendre la soldats tombés au feu et en hom-
société meilleure, des femmes mage à ceux qui combattent ac-

adroites, habiles, économes, dcs|tuellement. M y aura ensuite di-

Le rôle de la mère est sublime
entre tous et il n'y a pas de mots
pour exprimer sa noblesse et sa
beauté, C'est la que la femme se
révèle etreste intégralement fem-
me. C'est un rôle obscur peut-
être, mais comme celui du soldat
anonyme auquel on doit en défini-
tive la victoire de nos armes.

Nos traditions catholiques et
françaises constituent une barriè-
re, une barricade contre ces in-
fluences contraires à la famille,
au foyer.
FORMATION NECESSAIRE
Mais il importe justement de

préparer les jeunes filles a leur
future mission d'épouses, de mé-
res, d’éducatrices, de maîtresses
de maison. Il ne faut pas cr®.c
qu’une telle préparation peut s'o-
mettre, qu'on réussira tout de méê-
me sans elle à se tirer d'affaires
en temps et lieu. Cette formation
peut et doit se faire au foyer, si
possible, se poursuivre à l'école,
se compléter et se parfaire dans
les institutions d'enseignement
ménager. La mission de la femme
est différente de celle de l'hom-
me. Emuler l’homme n’est nulle-
ment la vocation de la femme. Seu-
le celle-ci peut former un honnête
homme et une honnête femme. La
mission de la femme en est une
surtout d'éducatrice.  

syndical catholique
 

Le Conseil Central des Syndi-
cats Catholiques Nationaux du dio-
cèse d'Ottawa a tenu hier soir sa
réunion régulière à la Bourse du
Travail, sous la présidence du con-
frère J.-D. Joannis.

Il y eut d'abord l'agoption des
rapports habituels. L'agent d’aftai-
res donna le compte rendu de ses
activités. Les ouvriers en construc-
tion sont en grande demande ac-
tuellement et il peut difficilement
remplir les requêtes qu'il reçoit
de nos différents entrepreneurs.
li fait donc appel aux menuisiers,|
peintres, plâtriers, briqueteurs et:
manoeuvres, qui ne travaillent pas,
de se rapporter à la Bourse du
Travail, et il verra immédiatement
à les mettre à l'ouvrage.
M. P-E. Sauvageau, directeur

du centre de Huil a la C.T.C.C,
donne le résumé de la réunion du
Bureau Confédéral qui eut lieu à
Québec la semaine dernière. Le
mouvement syndical catholique,
malgré la lutte qu'il a à subir de
la part des organisations neutres,
est en pleine progression, Ainsi,
dans l'industrie de la Pulpe et du
papier, sur les 44 usines qu'il y a,
dans la province, les Syndicats en
contrôlent 25, tandis que 9 seule-
ment appartiennent aux unions  sont pas encore organisés,

Il signale également que depuis
15 jours, tous les journalistes à
l'emploi de la Presse, la Patrie, le '
Petit Journal, le Photo Journal et
le Montréal Matin sont entrés
dans les rangs des Syndicats Ca-|
tholiques, et le mouvement s'étend
maintenant aux autres journaux de collaboratrices éclairées et dé; verses attractions, chants patrio-

L'ensei i ; tiques et concert de fanfare.
enseignement menager Conso-| Les organisateurs comptent re-
DerLer. oe (oon { cevoir un nombreux public d’hom-

€ ! +" | mes et de femmes a la grand'mes-ne prépare pas toujours aux là. Ce et au banquet.
ches immédiates de la vie. Elle ne , a
doit pas détourner la femme de L'Association locale des mar-
ses devoirs essentiels et de son  Chands détaillants a résolu de chô-
rôle primordial. I! faut l'instrui-| Mer le 6 juin, un lundi, au lieu
re, certes, lui laisser faire des étu.| du 24, un samedi, et demande

sera faite aux autorités munici-des classiques, mais sans oublier ' i
ou omettre les choses de la vie| pales de faire une proclamation

en conséquence.réelle qui l'attend.
ECOLES MENAGERES On fera aussi la vente, comme

par le passé, de la feuille d’érableIl arrive de plus en plus que la

mère ne peut pas faire elle-même| et d’un collant pour les automo-
bilistes.l’éducation ménagère de sa fille. |

D'où la nécessité de l'enseigne-! Les billets pour le banquet sont
ment ménager méthodique, ade dès maintenant en vente, a un
quatement organisé, au moyen de prix modique, et lon espère que

les femmes aussi bien que les
leçons et d'écoles. ; 0

Il y a dans la province de Qué- hommes voudront y venir très
nombreuses.

bec, 95 écoles régionales et moyen-
nes d’enseignement ménager. Les. SUSE .

On invite aussi les marchands
à décorer leurs vitrines, et les ci-

femmes y trouvent la formation

paration i:-médiate et appropriée | toyens, leurs demeures, pour les
 propre qui leur convient, la pré-

aux tâches qui les appellent par jours de la célébration, en em-

  

 

 

la fonction. Il y a donc une dis-
tinction à faire dans la formation
de l'homme et de la femme. Quant
à l'enseignement ménager tel que
décrit par la conférencière, il est
apte à procurer à la femme l'édu-
cation ou la préparation qu’il lui
faut pour lui permettre de rem-
plir sa haute mission d’épouse, de
mère, d’éducatrice.

la Province. Dans notre région, les
, journalistes du Droit emboitent le |
pas avec leurs confrères du Qué 122
bec. Le R. P. J. Cousineau, S.J.,
{ vient d'être nommé par son Excel-
lence Mgr J. Charbonneau aumé-
nier de ce nouveau groupement.
Le directeur apprend aus délé-

ités et villes du Québec est
{ pourparlers avec la C.T.C.C.
vue de s'affilier au
syndical catholique.

en

mouvement
Incidemment

 

  
Pavement de la rue

Principale, à Aylmer
La StandardPaving Co., de Hull | 

de la rue Principale, 3 Avimer. en |

frais sont à la charge de la muni-!
cipalité, du gouvernement provin- |
cial et de la Hull Electiic Railway.
On profite de l'entreprise pour
supprimer une courbe près
parc municipal.

        
    

ter 15 tonnes de calcium pour ;
combattre la poussière. C’est la
première fois qu'il prend une tel-
le initiative.

  

|
i

Accusé de voies de

a été accusé hier, en cour de Hull,
de voies de fait sur Rodolphe Mo-
reau, ancien faire de l'endroit.
Jugement sera rendu mardi pro-

voulait lui interdire l'entrée
club Bellevue. dont
priétaire. Carisse aurait causé du
désordre dans l'établissement, a-t- ;
il été dit, et Moreau l'aurait averti
alors de ne pas y revenir. 
 

 

 

 

le perfectionnement de la vie fa-| ————

Le programme comporte l’ensei- |

gie familiale, de l'art culinaire, St-Joseph de Hull et au cimetière

tient compte de tout l'étre, physi-| époux de Rose-Anna Gratton, dé-

lardes, ayant un idéal élevé de la|sée aux salons funéraires Beau-

L'enseignement ménager Ppost-|un fils, Henri, dans l’armée cana-

de plus en plus suivis, et il y a

Mlle Leblanc insiste aussi sur.

pour la santé et la vigueur de la

ternelle, à ce sujet.

tout un métier, et le plus difficile

ceptes rigoureux et inflexibles à

naissances acquises éclairent, gui-

L'éducation religieuse est égale-

fin d’assurer le salut de l'âme,

d'ici-bas, pour la voir et la vivre

exige plus de savoir et de vertu

lent ses femmes. Rôle très lourd

et post-scolaire est destiné à don-

Le R. P. Côté souhaiterait qu’u-

à former les femmes. Vous avez

dela femme est au foyer et il est

liams, directeur d'un comité d'en-

régimentation de ia femme pour

11 faut progresser, certes, même

té fondamentale. à savoir que si ‘étour d'âge. Essayez-le. Pharmacie
Farley, 32-7014.   

 

 

ticulièrement. On y forme une! ployant autant de drapeaux fleur-

miliale, tant à la campagne que Funérailles

gnement religieux, celui de l'his-| —

des arts domestiques, de la pue- St-Rédempteur ont eu lieu les fu-

que et spirituel. Elle cherche à| cédé mardi à l'âge de 61 ans. La

vie féminine et capables de le | champ, 171, rue St-Laurent. Ou-

scolaire est fort bien agencé. ll! dienne d'outre-mer. et deux pe-

même des écoles spéciales, com-

l'hygiène et l’art alimentaires,

famille. Que d'enfants sont victi-

Les cours de puériculture sont

et le plus délicat, que celui d'’éle-

cet égard, ou de formules ou re-

dent l'intuition et J’instinet de la

ment de première importance. Car

mais elle est également nécessaire

à la vraie lumière.

que n'importe quelle autre mis-

sans doute, mais combien beau.

ner une orientation profonde à l'é-

ne telle conférence soit entendue

parlé comme un Père de l'Eglise,

malheureux qu'on soit en train de’

quête sur le travail dans les indus-

la guerre‘ constituait un faux pas,

dans le domaine de l'instruction.

la femme est légale de l'homme  
 

dépensent au jeu et au travail, les
enfants en croissance devraient
boire tous les jours une pinte de
lait. Le lait de qualité de la
Laiterie de Hull aide à les garder
vigoureux et en bonne santé.

LAITERIE DE

200, hard St-Joseph — Tél. 3-8538

 
Pour récupérer l'énergie qu'ils

   

élite féminine pour la défense et : delisés qu'ils le pourront.

dans la ville.

toire, de la langue, de la pédago- À 9 heures ce matin en l’église

riculture, etc, etc. La formation |Nérailles de M. Johnny Belasky,

faire des femmes de tête, débrouil-, dépouille mortelle avait été expo-

vivre. tre son épouse. le défunt laisse

existe des cours publics qui sont tits-fils, Raymond et Guy.

me celle que l'on réclame à Hull.

en soulignant toute l'importance

mes innocentes de l'ignorance ma-

aussi combien nécessaires. C’est

ver un enfant. Il n'y a pas de pré- ve

cettes immuables, mais les con-

mère.

la religion n'a pas seulement pour

pour comprendre et goûter la vie

Etre une vraie et bonne femme,

sion. Un peuple vaut ce que va-

L'enseignement ménager scolaire

volution de notre état social.

de toutes celles qui sont appelées

dit-il à la conférencière. La place

l'oublier. C’est Sir Herbert Wil-

tries de guerre, qui disait que l’en-

une erreur de première grandeur.

mais en tenant compte d'une véri-

par la nature, elle en diffère par   
  

Les syndicats catholiques sont

en pleine progression, malgré la
lutte des organisations neutres

Ainsi, dans l'industrie de la Pulpe et du Papier, ils
contrôlent 25 des 44 moulins du Québec — Les
journalistes de plusieurs journaux, dont ceux du
“Droit”, sont aussi entrés dans le mouvement|

étrangères. Les autres moulins ne æ

gués que la Fédération des Insti-|
tuteurs et des Institutrices des Ci-| %&%

en:

vient de commencer le pavement |B

vertu d’un contrat de $19.000. Les i:

Le conseil a aussi décidé d'ache-| =

          
   

      

  

 

fait sur R. Moreau À
Henri Carisse, de Pte-Gatineau, &X

chain. Moreau a relaté que Carisse ! 2%
l’a frappé au visage alors qu'il | $2

du ge

il est pro-| Me

 

   

Visite à Hull du
président de la
Fédération, hier

L'Association des Instituteurs
et Institutrices Catholiques de
Hull, réunie en assemblée hier,
avait le plaisir de recevoir le Pré
sident de la Fédération des Insti-
tuteurs et Institutrices Catholi-
ques des Cités et Villes de la Pro-
vince de Québec, M. Léo Guindon,

Mlle Emma Massie, présidente,
souhaita la plus cordiale bienve-
nue à M. Guindon. Elie souligna
le travail magnifique qu'il accom-
plit à la Fédération et le dévoue-

corps professoral de notre pro-
vince.
Monsieur Guindon rappelle d'a-

bord le but que la Fédération s'est
proposé d'atteindre. Il est temps 

il est à noter que la demande d'af-
filiation, faite par l'Association lo-
cale des Instituteurs et des Insti-
tutrices de Hull, vient d’être accep-
tée par la C.T.C.C. C'est le pre-
mier groupement du genre à po-
ser ce geste.

Monsieur Sauvageau annonce en-
fin que le Congrès annuel de la
C.T.C.C. aura lieu aux Trois-Rivie-
res, les 17-18-19 et 20 septembre.

Plusieurs autres questions fu-
rent aussi discutées à l'assemblée
du Conseil Central. On nomma en
outre les membres du comité qui
s'occupera de la célébration de la
Fête du Travail et du 25ème an-
niversaire de fondation du Con-
seil Central. Le comité chargé de
l'organisation de cours de sociolo-
gie au bénéfice des Citoyens de
Hull a fait rapport de ses démar-
ches. Ces cours seront données
deux soirs par semaine, d'octobre
jusqu’en mai prochain. Tous ceux
qui voudront les suivre seront les
bienvenus. On devra s'inscrire à
la Bourse du Travail. Ces cours
populaires donneront droit à ceux
qui subiront avec succès les exa-
mens. à un diplôme de l'Université
d'Ottawa.

que nous prenions la place qui
nous est due dans la société, et
que nous mettions en évidence
;notre caractère professionnel. Les
instituteurs et les institutrices
sont parmi ceux qui rendent le
;plus de service à la société et ils
isont malheureusement les salariés
les moins rétribués. Pour pou-
voir vivre selon notre profession,
il nous faudrait un traitement en
rapport avec les exigences mate
rielles.
Le president de la Fédération

encourage les institutrices a être
tenaces dans nos justes revendi.

i cations. Avec bienveillance, M,
:Guindon répond à tous les ren.
seignements qui lui sont deman-

| dés. Presque tous les centres im-
portants de la province, dit-il. de
vant un refus des commissions
scolaires, s'acheminent vers l'ar-
bitrage.

Régiment

‘de Hull
Il y aura une parade speciale,

vendredi soir, le 9. pour le Rew.
ment de Hull, a-t-on appris aujour-
d’hui du lieutenant-colonel Mare
Lavoie, commandant de ce régi-
ment.

Le lendemain soir. samedi. à
9 heures, il y aura parti au ma-
‘nège de Salaberry pour les offi.
ciers, sous-officiers et soldats.

!

 

 
 
 

(eux qui savent

Viandes fraiches, Volailles,

Poisson, Epicerie de Choix,

    

 

   Hambourg
De choix

(Boeuf haché)

Extra spécial,
la livre,

Angle Champlain et St-Laurent, Hull

"vont chez Raymond”
Notre grosse clientèle est notre meilleure

“RECOMMANDATION”

Fruits,

Légumes

Crème

  

 

  
    
  

 

    

  
  

      
      

       2.3521 |

le mieux acheter

Tél:

  

      

    
  

  

   

   
 

Excellente qualité de boeuf Commercial ou Spécial

Une vraie

aubaine

La livre

Boeuf Bas Côte

10
 

 

Roti de Veau
Dans la FESSE

24.
  

Belles franches de veau
(Chops)

La livre 3c |

 

 

Epaule fumée en vente, la livre

(Genre Picnic) 32e.
 

Délicieux et économique pour
lunch — Ajoutez une livre

R
S

R
S
R

les repas froids ou la boîte à
ou deux à votre commande.

o
t
: R
S

 

tout désigné.

Poules
Commandez à bonne heure.

Fraichement tuées

Extra spécial, la livre

z En vente 4

Jambon pressé a uivre 3007
—_ Lu

Désirez-vous une bonne volaille! “Raymond” est l'endroit

35e
 

MARQUE MURRAY

FRAMBOISES 32 onces

EPICERIE DE CHOIX
CONFITURES DE COLOMBIE BRITANNIQUE

, JARRE DE 2 LVES

38¢
 

PECHES 32 onces ..... 35¢
 

PRUNES ROUGES PURES.,... 33c
 

SAUCE DE CANNEBERG (Pas de coupon) 16¢
 

 

12 onces ............

| APPLE BUTTER G3devo 29%
£ PATE DE FOIE GRAS YAvxs fi
 

=

 

31c
 

SCOTCH
BROÔTH …

rd x

Lr

3 pour 20c
SOUPES "CLARK"

3 pour 20cCON.
SOMME .
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SAVEUR
U£4)  

   

 

AH; €qualité eUpérieure.
ë<—Iodé ou'non-iodé.

S FI

 

      Toujours

 

 

 
MOUTARDE:

French

   
   

  
  

  

  

Jambon et Moutarde
French .. . pas batta-
ble. Et n'importe quel
sandwich à la viande
froide. aux oeufs ou
au frumage y gagne
appréciablement en
saveur quand vous
emploierez cette mou-
tarde célèbre.

       
 

: Nous fournissons les aliments

Grands

 

aux pique-niques

ou Petits

Projetez-vous un pique-nique

pour un établissement ou un

bureau? Nous nous occuperons

de tout l’ouvrage se rappor-

tant à son alimentation. Que

vous vous attendiez à plusieurs

centaines ou seulement à un

petit groupe, peu importe.

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 8 JUIN 1944

Carnet

mondain
Le gouverneur général accompa-

gné de sir Shuldham Redfern et
du chef d’escadrille P. E. M. Leith,
est revenu de Montréal, mercredi
matin.

* * +
Le chef d’escadrille I. M. Black,

autrefois de Sydney, stationné a
Ottawa, a été l'invité du Dr et de
Mme H. T. C. Whitiey, pendant plusieurs jours.

* +
Milles Constance Charette et An-

tonine Carrière passent leurs va-
.cances à Toronto et Niagara Falls.
Elles assisteront au bal pour les
gradués de l’université de Toronto.
Elles seront les invitées de M. et
Mme J. Amos, de Toronto.

x *
Mlle Gertrude Rochon est ren-

due a Québec pour assister au ma-
riage Beetz-Hunt, aujourd'hui. Elle
est aussi l'invitéede Mme B. Hunt.

*
Récemment un groupe d'amis se

réunissaient à la villa “Raymond”
pour célébrer les anniversaires de
Mlle Margot Dorion et de Mme Lu-
cien Raymond. Elles reçurent de
jolis cadeaux. Le goûter fut servi
par Mme A. Raymond aidée de
Mlles Lucie St-Denis et Blanche
Pilon.

* = + Mlle Lucette Morin, journaliste
au “Droit”, fut l’objet d’une fête
intime hier après-midi à l’occasion
de son prochain mariage et de son
départ du journal. ‘Mile Jeanne
Despard et Mme G. Quessy lui pré-
sentèrent au nom du personnel, de
jolis cadeaux. M. Camille Hudon,
chef d'information, se fit l’inter-
prète de tous les employés pour lui
formuler les meilleurs voeux.

Deux militaires

sont décorés
Deux hautes décorations pour

“bravoure et services distingués
en campagne” ont été remises à
un officier et à un sous-officier
de l’Armée canadienne, a-t-on an-
noncé aujourd’hui au quartier gé-
néral de la Défense nationale.
Le capitaine (major intérimai-

re) Gustave-Daniel-Alfred Bieler,
de Montréal, a été créé Membre
du Très Excellent Ordre de l’Em-

 

pire britannique (division mili- |
taire) pour sa conduite.
Le sergent Conrad Lafleur,

M.M., D-62077. d’'Iberville (Qué.),
a recu la Médaille de conduite dis-
tinguée (D.C.M.) pour ses ser-
vices en campagne.

Aucune citation n’accompagnait
l'annonce de ces décorations.
Le capitaine Bieler est né en

France le 26 mars 1904 et il de-
meurait à Montréal au moment de
son enrôlement comme sous-lieu-
tenant le 11 juin 1940. Il fut pro-
mu au grade de lieutenant le 9
juillet 1940 et partit pour outre-
mer le 24 août suivant. Il fut pro-
mu capitaine le 5 mars 1942 et
nommé au grade intérimaire de
major le 26 juin 1943. 11 fut rap- 
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Grâce à notre organisation et

à notre équipement, nous pou-

vons satisfaire le plus grand

pique-nique. Cela permettra à

TOUT le personnel de jouir

des amusements, des jeux et La 5

AM==des concours, des promenades

- =

5_~

 

en canots et de la baignade.

 

S’il s'agit seulement de la fa-
mille ou de deux personnes
allant en pique-nique, pour
quelie raison travailler et vous
inquiéter dans une cuisine
chaude alors que nous pou-
vons remplir votre panier de

pique-nique des friandises que
vous désirez, des roulés et des
viandes, des salades, des gâ-

teaux et tartes pour satisfaire
les appétits que le grand air
stimule.

—

1 à
ve

Consultez Mlle Fennell, par lettre ou appel téléphonique
à 5-1401. Elle préparera pour vous juste le pique-nique

que vous désirez; même s’il s'agit d’une affaire de toute

une journée durant.

Les Pains Vitamine B
Pan-Dandy

Blancs, Bruns, de Blé fendu et Jumbo

sont importants pour le maintien de l'énergie et la
vigueur des enfants dans leur jeu et les hommes et les
femmes affairés dans les usines et les bureaux en ces
jours fiévreux d'avant l'invasion. La farine APPROUVEE
AU CANADA qui conserve une grande part des vitamines
naturelles de notre blé dur canadien, est utilisée exclusi-
vement dans tous nos pains Pan-Dandy. Par conséquent,
vous êtes assurés d'obtenir le meilleur pain qui soit.

>-1401
Servez-le sur votre table à tous les repas . . .
demandez le PAN-DANDY par son nom chez
votre épicier, à nos vendeurs ou signalez

Morrison-Lamothe
- Echo Drive Bakery, Limited  

; août 1943.

porté disparu pendant une opéra-
tion en Europe le ou vers le |

de de |Diplômé l'université
* Montréal, dont il faisait partie du
C.E.0.C.. il était _gérant d’une,

compagnie de Montréal avant de|
s'enrôler. Son épouse, Mme Mar-
guerite-G. Bieler et ses deux en-|
fants demeurent à 18, avenue
Thornhill, à Westmount (Qué). |
Le serzent Conrad Lafleur na-|

quit à Montréal le 20 juin 1916
et s’établit plus tard à Iberville
où il était employé comme impri-,

Un jumper

différent

 

    |

   

34-92
IA | SIZES
y 12-14

La taille ajustée vous donne une
apparence plus mince. Le tout ne
laisse rien à désirer.
Le no 3492 dans la taille 36

exige 3's vgs d’un tissu de 35
pcs pour le jumper; 2 vgs d'un
tissu de 35 pcs pour la blouse.
Envoyez 20e pour le patron et

tous les détails.

Le prix du patron est de 20 sous
celui du livret de mode est de 15
sous, soit 35 sous pour les deux.
Pour faire remise N'ENVOYEZ
PAS D'ARGENT PAR POSTE, de
préférence des bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse
et le numéro du style. N'oubliez
pas de mentionner la taille que
vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes, Journal “Le
Droit”. :

+

 

 

Remboursement
x en

à Jonquière
—

QUEBEC, le 8. — La Commis-
sion Scolaire du village de Jon-
quiere rachètera le ler juillet

4% 1952 en cours. Un tirage au
sort pour le montant régulier
!prévu au règlement a été fait le
mois dernier, aux bureaux de la
Commission municipale de Qué-
bec.
La dette réorganisée de la

Commission Scolaire de Jonquière
baissera donc à 363.500, alors
qu’elle se chiffrait par $423.200 au
moment de la réorganisation des
finances de la corporation en
1937, ce qui fait une diminution
de $59,700. 
  

meur au moment de son enrôle-
ment le 30 avril 1940. Il partit
pour outre-mer le 30 juin de la
même année. Il reçut la Médaille
militaire en 1942.
Son épouse, Mme Dolorès Côté-

Lafleur et deux enfants demeu-
rent à Masonville (Qué.).

——-e>…-

La première comédie fut jouée
à Athènes vers 550 av. J.-C, sur

 
 

  
    

  

 

—pour cuire du vrai

la Levure Fleischmann FRAÎCHE

faites vous-même votre pain,

#

COMPLETEZ VOTRE
deux géôieaux de
excellente source n
du complexe B.

FABRICATION
CANADIENNE

une scène mobile,

MERCI_CE
PAIN EST
« MERVEILLEUX!

bon pain, employez

Servez du pain en abondance de ce temps-ci afin de fournir
à votre famille l’énergie dontelle a besoin. Riche en vitamine
B, le pain produit rapidement de l'énergie. Il ne coûte pas
cher et aide en outre à ménager les autres alinfents. Si vous

employez la Levure Fieisch-
mann fraîche—la préférée des ménagères canadiennes
depuis plus de 70 ans. Elle assure toujours de bonsrésultats.
Demandez à votre épicier la Levure Fleischmann fraîche—
sousl'étiquette jaune familière.

»

REGIME en mangeant chaque jour
Levure Fleischmann fraiche —une
cfurelle des importantes vitamines

prochain $9.600 de ses obligations |

Assemblée des
conservateurs

a Embrun, Ont.
EMBRUN, le 8 — (D.N.C.) —

“Le chef du parti conse:vateur-
progressiste, M. John Bracken, est
un homme droit, équilibré, sans
passions, n. préjugés, qui ramene-
ra la paix politique au, Canada et
donnera aux Canadiens français la
place qui leur revient”, a déclaré
ici hier soir. Me Gustave Monette,
avocat de Montréal.
Me Monette parlait ! la salle pa-

roissiale sous les auspices de l’or-
ganisation conservatrice-progressis-
te du comté de Russell. On remar-
quait dans l'auditoire, en plus des
personnes d'Embrun, des gens ve-
nus d'Orléans, de Casselman, Cyr-
ville, Overbrook, Blackburn, St-
Albert et pluieurs autres municipa-
lités du comté.

M. Guillaume Emard, nommé
président de l’assemblée, expliqua
que la soirée avait pour but de
réunir un groupe de gens dési-
reux de travailler pour leur inté-
rêt commun. Il a exprimé son re-
gret de l'absence de Me Henri
St-Jacques, organisateur du parti
pour l’est de l'Ontario, qu'un ma-
lencontreux accident retenait à
l'hôpital.

M. Philippe Lafontaine a pré-
senté Me Gustave Monette. Il s’est
dit honoré de parler à un audi-
toire de cultivateurs, auxquels
s'intéresse en tout premier lieu

| I'hon. John Bracken, et il a attri-
bué en grande partie a M. Monette

ile choix de ce chef national.
“La politique, c’est un domaine

où nous devons voir nos propres
intérêts, ainsi que les intérêts gé-
néraux de la race et de la nation”,
dit d’abord M. Monette en préci-
sant qu'il veut s'adresser à la seu-
le raison de ses auditeurs.
On a crié au parti conservateur

pendant 25 ans, poursuit-il, qu’il
devait être honni à jamais pour
avoir envoyé nos enfants à la
guerre.

Le gouvernement actuel a dé-
claré la guerre en 1939, tout en
disant au peuple: ‘Vous n’irez pas
en guerre. On ne vous forcera pas
d'aller en guerre”.

Cette attitude a-t-elle du sens?
demande l’orateur. C'est lancer le
peuple dans la guerre, puis lui fai-
re croire qu’il ne la ferait pas. La
différence d’avec 1917, c'est que,
cette fois-ci, on a fait une conscrip-
tion hypocrite, déguisée, tandis
qu’en 1917, le gouvernement dé-
clarait ouvertement sa politique.

Parlant du congrès national du
parti conservateur à Winnipeg en
1942, Me Monette dit que les Ca-
nadiens français se devaient d'y
prendre part pour exercer une in-
fluence aussi grande que possible
surl e choix du nouveau chef. Les
délégations des autres provinces
ont été surprises du nombre impo-
sant des délégués québecois à cet-
te convention. Sans eux, dit Me
Monette, le chef national conser-
vateur ne serait pas aujourd'hui
M. Bracken, mais un autre hom-
me, d’un esprit tout à fait diffé-
rend.

M. Bracken est un homme d'é-
quilibre, de juste milieu, de mesu-
re. Il veut se renseigner avant
de parler et d'agir. Afin de mieux
remplir son rôle quand il sera de-
venu premier ministre, il a visité
le Québec, les provinces mariti-
mes, tout le pays, pour se rendre
compte de la situation dans cha-
que région.

M. Bracken, dit l’orateur, repré-
sente vraiment à l'heure actuelle
le parti dont il est le chef. Les 39
députés que nous possédons à Otta-
wa ne représentent pas le parti;
ils ne sont à la vérité que les dé-
bris de la défaite.

L'un des premiers articles du
programme de M. Bracken est de
rendre justice à la classe agricole
en lui assurant un revenu au moins
proportionnel à celui de l’ouvrier
des villes. Le chef du parti con-
naît bien l'agriculture et s’y inté-
resse, car il est lui-même né sur
une ferme en Ontario, et il a pas-
sé une vingtaine d’années comme
professeur et principal au collège
d'agriculture du Manitoba.

Afin de rendre justice égale-
ment aux agriculteurs de l’est et
de l’ouest, M. Bracken a donné
i “sa parole que si, dans son cabi-
net, le ministre de 1’Agriculture
était de l'Ouest, le sous-ministre
serait de l’Est, et vice-versa”.
M. Bracken traite aussi avec Ja

plus grande tolérance les problè-
mes ethniques et religieux. Pour
lui, aucune race n’est supérieure,
tous les Canadiens ont droit au
même respect. Nos compatriotes
du Manitoba n’ont eu qu'à se
louer, dit M. Monette, du traite-
ment qu’il leur a accordé pendant
les 20 ans qu’il a été premier mi-
nistre de la province. M. Bracken
a particulièrement déclaré qu’il
verra à ce que “les droits garan-
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tis aux Canadiens francais par la
constitution canadienne seront
sauvegardés.”
Me Gustave Monette met alors

ses auditeurs en garde contre les
excès de langage, même sincères,
et il les engage à chercher à s’en-
tendre avec nos compatriotes an-
glo-saxons plutôt qu'à commencer
par leur jeter la pierre.

Il termine en disant que M.
Bracken est le meilleur chef de
parti qu’il y ait actuellement au
Canada, par ses qualités d’quili-
bre et sa largeur d'esprit.
Me Monette était accompagné à

Embrun de MM. André Ducharme
et Robert Hodge, avocats, et de
M. Philippe Lafontaine, qui l'a
présenté.

On a besoin de
10,000 ouvriers
aux munitions

——

 

Le ministre des Munitions, M.
Howe, a déclaré aujourd'hui que
l'invasion de l’Europe, précédée
des préparatifs les plus complets
et les plus élaborés de toute l'his-
toire, confirme le besoin, dont on
a parlé récemment, de 10,000 ou-
vriers dans l’industrie canadienne
des munitions, y compris les usi-
nes de remplissage d’obus.

“Le besoin est urgent, a dit M.
Howe. Un des moyens les plus
effectifs de mettre en oeuvre les
sentiments patriotiques qu’évoaue
invasion, c'est de travailler im-
médiatement dans une usine qui
supporte nos hommes au combat.
La stratégie militaire à venir
exige la consommation de muni-
tions de toutes sortes. Le pro-
gramme de production au Cana-
da, qui dernièrement a atteint
son rendement maximum, deman-
de un plus grand nombre d’hom-
mes et de femmes dans les di-
verses usines.”

Le ministre a fait remarquer
que les trois-quarts des ouvriers
seraient des femmes et qu’aucun
entrainement ou expérience ne
sera requis. Les fonctionnaires du
Service national sélectif interro-
gent actuellement les candidats,

—_—a ————

Pertes dans
l’aviation
——

Le quartier général de l'Avia-
tion militaire canadienne nous
communique sa 903ième liste offi-
cielle des morts, blessés et dispa-
rus. On y remarque:

Disparus en service actif: Le
sergent George Francis Casey,
époux de Mme G. F. Casey, 424
ouest, av. Laurier, Ottawa; l’offi-
cier pilote Feter John Orville La-
pointe, fils de M. P. J. Lapointe,
3562 ouest, 30e av, Vancouver,
(C.-C.); le sergent de section Ross
Edward MacFarlane, fils de Mme
G. E. MacFarlane, 126, rue Albert,
Ottawa.

i
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Chenéville (Qué.)
CHENEVILLE, (Qué.), le 6 —

(DNC) — La semaine dernière
avait lieu à la salle paroissiale,
un débat sur les Caisses Populai-
res. M. Duguay, professeur, et M.
Henri Maillé, étaient pour la né-
gative tandis que M M. Cossette,
professeur et M. W. David, étaient
pourl'affir .ative, Le docteur Clai-
roux était maître de cérémonie
Après le débat, les jurés, Urbain,
Chéné, Siméon Pilo et Léandre |
Dinel, décicèrent en faveur de
la négative. Une pièce, “Le Pho-
tographe”, due à la plume de M.
l'abbé René Soucy, fut ensuite
jouée. La soirée se termina par
le “O Canada”.

M. Raoul Bélanger, sous-officier
de la marine, de retour d'Edmon-
ton, et en route pour Halifax, ain-
s1 que son épouse et sa nièce, Ra-
chel Gaumond, passaient la jour-
née chez leurs parents de Chéné-

Glen Robertson, Ont.
GLEN-ROBERTSON, (Ont), le

7. (D.N.C.) — Mardi, le 6 juin, M.
le curé MacRae bénissait le maria-
ge de Mlle J. Beauchamp, fille
de M. et Mme A. Beauchamp, a M,
J. Houle, fils de M. et Mme J.
Houle, de St-Télesphore.

M. et Mme O. Lacombe et sa fil-
le, de Montréal, étaient chez Mme
J. Leblanc, en fin de semaine.

M. et Mme Cuerrier, de Ste
Clet, pasaient le dimanche chez
son frère, M. Ald. Cuerrier.
M. et Mme H. Galbert et Mlle

E. Galbert et Mlle Georgette Cho-
lette, de Montréal, M. et Mme A.
Chevrier, de Finch, étaient chez
M A. Cholette, dimanche dernier.

M. et Mme Alcide Leroux et
leurs enfants ont passé une partie
de la semaine à Montréal.

Mlle Patricia Séguin, de Mont-
réal, a passé la fin de semaine
dans sa famille. ville, mardi dernier.

M. Alonzo Proulx accompagnait;
à Ottawa, dimanche dernier, Mmes,
P.-A. Bélanger et Ad. Mantha et
ils assistaient lundi aux réunions
de l'Oeuvre des vocaiions, à l’Aca-'
démie de la Salle, Mme Guillaume,
Larocque assistait aussi à ces réu-j
nions.

M. Guillaume Larocque était a
Ottawa dernièrement.

M. P. Bélanger passe quelques
jours à Montréal. |

Le soldat Léopold Aubin passe’
Ji fin de semaine dans sa famille.,
Mme Henri Dumas qui a passé|

l’hiver à Montréal est revenue
passer l’été parmi nous.
MARIAGES.
Le premier juin, a été bénit en

l’église paroissiale, le mariage de |
M. Paul Malette, secrétaire de la!
Ligue du Sacré-Coeur, fils de M.
H. Malette et de Mme Malette, dé-,
cédée, à Mlle Germaine Blais, fille
de feu Thomas Blais et de Mme.
C. Blais. M. H, Malette était le té-
moin de son fils et M. Placide
Blais, oncle, accompagnait Mile
Blais.
À été aussi bénit le mariage de

M. Conrad Turpin, fils de M. et
Mme Donat Turpin, à Mlle Rolan-
de Blais, fille de Feu Thomas
Blais et de Mme Blais. M. D. Tur-
pin était le témoin de son fils, et
M. C.-L. Auguste Blais. accompa-
gnait sa soeur. MM. Henri Maille
et Joseph Lyrette représentaient
la Ligue du S.C. Mlle Agathe Pi-
lon et Jacqueline Massé, repré-
sentaient la congrégation des
Enfants de Marie, dont les nou-
velles épouses étaient membres,
Les membres des deux chorales|
firent les frais du chant.

 

ila peste sévit à
*

M. R. Brunet était a Alexandria
ces jours derniers.

M. et Mme R. Taguiz, de Mont-
réal, ont passé la fin de semaine
ichez M. Ed. Ménard.

Mlle Agnes Ménard, de Mont-
réal, a passé le dimanche dans :a
famille.

M. J. Carrière. de Plantagenet,
| inspecteur d'école de la région,
a fait examen des classes la se-
maine dernière.
——_

Un pavillon j.une suspendu à
{la drisse d’un naire indique que

bord.
* x

Jules César concut le premier
l'idée des rues à sens unique com-
me aides à la circulation.

 

 

KOMOL rendra leur

couleur naturelle!
On peut se fier a KOMOL. Dans 15 mie
nutes on obtient des nuances et couleurs
d’une beauté exquise et d'une vraiseme
blance parfaite. Directions simples et
faciles à suivre avec chaque boîte. Choix
de 19 teintes naturelles. Ne gitera pan
votre permanente. En vente aux compe
toirs de cosmétiques ou demand:z-le ches
votre coiffeur. KOMOL Ltée, Montréal

KOMOL
Pour la beauté des cheveux

 

 

  
Pourquoi ta robe parait-elle

 

AIMERIEZ-VOUS que votre lavage, la
semaine prochaine, soit ultra-blanc?

Cela se peut-—vite et facilement! Adoptez
simplement Rinso, le savon que les
fabricants de 26 laveuses canadiennes
recommandent:

=

v fig

Dans l’eau dure ou douce, dans une WN
cuve ou une laveuse, Rinso donne
beaucoup de mousse ultra-riche qui
enléve mieux la saleté. Pas surprenant
que le linge soit si blanc. Et puis rap-
pelez-vous que, si vous lavez dans une
cuve, Rinso fait flotter la saleté : . .  % ; \
élimine le dur frottage et le bouillage. VS \- 0
N'abime pas les couleurs lavables. Oo
Vous pouvez confier vos plus belles 1
couleurs lavables à la mousse du Rinso: [| | 3En permettant de laver sansfrotter, Rinso pa
fais durer le linge plus longtemps. gd

La vaisselle est si facile À laver dans If
la mousse du Rinso: Et remarquez que ;
le Rinso ne vous ablme pas les mains: J AEE

RA
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~~un racourr LEVER

PUSBLANCHEque lamienne?

ADOPTEZ
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RINSO
antez en

0

travaillantï
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Yous ne vous
@ contenterez plus jamais:
M d'autre chose quand

vous aurez vu la
BLANCHEUR RINSO
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Le Bouquet spirituel merveilleux
J'ai consacré plusieurs heures déjà, et j'ai eu de l'aide pour ce

travail, à compter les actes de piété offerts pour le Pape par la plus
belle jeunesse du monde! Les chiffres dépassent tout ce que vous
pourrez imaginer. Nous ne cessoris d'additionner des milliers et des
milliers. M y aura des surprises, des applaudissements partout. Des
sections, hors d'Ottawa, comme Timmins, Rouyn, Kirkland, Kapus-
kasing, Roberval, ont accompli des prodiges. Cornwall avec ses élè
ves des SS. de la Congrégation et des FF. du Sacré-Coeur, méritent
des remerciements et des félicitations à part. Surveillez la page des
Enfants, samedi. Que le Sacré Coeur en soit le premier consoi¢ !

Encore un mois de classe
Et à peine.

donc très vite.
Allons, du courage !

Car, les vacances seront précédées de plusieurs jours
de congé, comme les samedis et les dimanches. a

Raison de plus pour n'en pas perdre une minute.
Le temps passera

En ce mois de juin
Amis du Sacré-Coeur de Jésus, le plus beau, le plus aimable, le

plus miséricordieux, le plus saint des coeurs, rendons-lui un culte de
filial amour en ce mois qui lui est consacré. Prenons la résolution de
lui offrir, chaque jour de notre vie, nos moindres actions.
à prendre possession de nos esprits et de nos Coeurs.
de nous préserver de toute faute grave.

Forçons-le
Supplions-le

Invoquons-le sans cesse;
parlon-lui avec les mots brdlants du fond de nos coeurs, avec les
accents du plus pur amour. Unissons-nous pour consoler le divin
Coeur des outrages qu'il reçoit de la part de certains enfants qui
vivent continuellement dans le péché. Aimons-le, aimons-le de plus en
plus, aimons-le en le lui disant au moins le matin au révei, et le soir
au coucher. Etil fera notre bonheur, comme il l'a promis.

1

Leslivres plus importants queles jeux
Kappelez-vous que le corps est inférieur à l'intelligence, que le

jeu est inférieur à l'étude.
blies par le bon Dieu.

Donc laissez les choses telles qu'éta-
Ne faites pas comme certains enfants qui n’ont

que le jeu dans la tête: ce ne sont pas les plus intelligents, d'ordinaire.
L'importance exagérée donnée aux jeux est un renversement du bon
sens.
études.

C'est une maladie qui se répand, toujours au détriment des

Oncle JEAN.

 

Kapuskasing
Lina — Kapuskasing une des

plus belles villes du Nord Onta-
rio, est située à 600 milles au nerd
de Toronto et à environ 100 milles
au sud de la Baie d'Hudson, à
mi-chemin entre Montréal et Win-
nipeg. Cette localité en plein
entre de la plaine d'argile qui
yétend au nord des terrains ro-
sailleux et miniers de Cobalt et
de Timmins couvre unu superficie
de 400 milles carrés de bonne
terre arable.

Cette ville qui ne compte à
ine qu’un quart de siècle d'exis-

ence tire son origine de prison-
niers allemands. Durant la Gran-
de Guerre de 1914 un camp d'in-
ternement pour ces prisonniers
Allemands fut ouvert à l'endroit
où se trouve aujourd’hui la fer-
me expéirmentale. Ils furent em-
ployés pour défricher le terrain.
Plusieurs d’entre eux sont enter-
rés dans le cimetière que nous
voyons sur la grande route près
de l'aéroport.
Après la guerre c'est-à-dire vers

1918 quelques familles vinrent s’é-
tablir ici. Ils se bâtirent des pe-
tites cabanes appelées “shacks”
sur les bords des de la rivière
Kapuskasing. Les inventions mo-

 

dernes, telles que l’électricité et
l'eau dans les maisons n'avaient
pas encore fait leur apparition
dans le nord. En été on se servait
de l’eau de la rivière et en hiver
de la neige fondue. La lampe à
pétrole servait pour l'éclairage.

Est-ce que Claire veut nous par-
ler des activités du moulin?

Claire — En 1920 cette petite
ville fut choisie par une compa-
gnie de pulpe pour y Mâtir une
usine à papier qui a toujours fonc-
tionné à l'avantage de la région
entière. La compagnie qui gère ce
moulin est américaine et possède
son siège social a Neenah, Wis
consin. Cette manufacture de Ka-
puskasing est la seule a fonclion-
ner en Canada. Le nom de la ma-.
nufacture est la “Spruce Falls Po- ,
wer and Paper Company”. Ce nom
de “Spruce” vient de l’emplace-
ment trés riche en coniferes et
spécialement en épinettes. C'est
d'ici que partent les consignations
de papier qui alimentent le grand
journal américain “New-York Ti-
mes”. En outre, il fournit le pa-
pier à deux autres journaux amé-
ricains non moins importants le
“Philadelphia Ledger” et le “Wa-
shington Star”. L'usine fabrique
625 tonnes de papier par jour.

Naturellement, il s'est établi au-
tour de cette industrie une po-
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HORIZONTALEMENT
1-—-Qui appartient au gihet.
2—Petit ruisseau — Métal

rougeâtre, dur et cassant.
à--Monas'ère — Partie supérieure

du rorps humain.
4—Gelfe des eaux — Ancien nom

ce l'Irlande.
5-—Instrument qu! sert à attaquer

blanc.

Solution du problème d'hier
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— Qu' n'est pas commun.
6—P'anche de bois — Changent de

poil.
T—P:us qu'il ne faudrait — Lleu

où l'on bat le grain.
8—Propre — Dans auto.
9—NuUages — Qu'on apporte en

naissant.

10—@hange de poll — Connu —
Pronom neutre anglais.

11--T.iste des faules survenues dans
l'Impression d'un ouvrage —
Gros nuage épais.

VERTICALEMENT
I—Noctrine nh!insophique ani

prend pour eritfrium de la vé-
rité la valeur pratique.

2—Premidre ineur du jour — Pe
conjugaison — Ville de Chal-
dée.

1—Peindre lec armairies.
vie du Pérou — Petite quan-

5—Domestique fndigène aux calo-
nies — Consonnes jumelles —
Enveloppe de grains,

8—Qui est très féronc — Transpi-
ra.

T—Article simple féminin
8—A!ternance. ‘
9—Action de r/néter.
10—Action de tirer — Dit qu'une

chose n'exis'e pas.
11—Fois no’r, dur et pesant—Tallle

la tête des arbres.

MANDRAKE, le magicien
 r

Vous voyez ce
qu'il y »
d'éerit ?

pp Mandrake
  

hypnotique.
bh]

Défense
de paster.

fait an geste
    

 

  

 

; L'excès d'acides, les

 

Bonne Fête

8 juin 1944
Prud'homme, Marie-Rose, 3 ans, Limoges.
Greffe. Bernard, 10 ans, Fournier.
Forget. Hubert, 15 ans, Cache-Bay.
Séguin. Hector, Sturgeen-Falls,
Legault, Aunncite, Ottawa,

Cousineau, Annette, Ottawa.
Allen, Gilbert, Ottawa,
Dion. Lucille, Timmins.
l'aquin. Claude, Timmins.
Ederbroom, Léonard, Cornwall,
Morin, Philippe, Kirkland-Lake.
Dozols, Georgette, 15 ans, Aylmer.
Giroux, lrene, Blind-River.
Morgan, Lise, SteEugene.
Lavoie. Telesphore, 12 ans. Pembroke.
Kuz, Jeanne d'Arc, 15 ans, Rouyn.
Charette, Jeannine, Perkins.
Paquette, Andrée, 8 ans, Ottawa.
McGuire, Patricia, 7 ans, Hawkesbury,
Robert, Huguette, 18 ans, Ottawa.
Botsvenue, Roland, Field.
Talhat, Claude, 9 ana, Whanapiiae.
Brosseau, Dolores, 11 ans, Rockland.
Geseroa, Joseph, 15 ans, Espanola.
Piché, Hervé, 10 ans, Espanola.
Forget, Hubert, 15 ans, Cache-Bay.
Nadeau, Emile, 9 ans, Espanola,
Masuk, Jeannine, 9 ans, Ansonville,

———

9 juin 1944
Brazesu, Jeannine, Ottawa.
Perreault, Rugène, 15 ans,
Daoust, Guy, Otlawa.
Joanisse, Colette, Timmins.
Barbarie, Gliberte, Timmins,
Filion, Hector, Cornwall,
Yrcha, Ruth. Coniston.
Laflamme, Jean-Louis, Montebello.
Lapierre, Yolande, 13 ans, Bt-Charles.
Bussières, Roland, Larocque.
Roy. Liliane, Cornwall.
Lemieux. Denis, 12 ans, Caledonia-Spring.
Drouin, Maurice, 16 ans, Casselman.
Gervais, Fernande, 9 ans, Rockland.
Morel, Guy, 14 ans, Mattawa.
Allen, Huguette, 10 ans, Pninte-Gatineau.
Cardinal, Gisèle, 9 ans, Ste-Anne-de-P.
Sarazin, Mauricienne, 13 ans, E.-Templeton.
Sazarin, Béatrice, 8 ans, Blind-River,

————

   

Vankleek-Hill.

10 juin 1944
Bouliane, Aline, Ottawa.
Brunet, Agathe, Ottawa.
Leduc, louise, Ottawa.
Proulx, Georgiana, Ottawa.
Filiatrault, Armande, Verner.
Gagné, Sylvio, Cartier.
Sauvé, Philomène, Vankleek-Hill.
Fashuk, Paulette, Eastview.
Rozon, Blanche, Kirkland-Lake,
Gervais, Fleurette, Cornwall.
Aubry, Cécile, Blind-River.
Ratté. Jean-Roch, Fauquier.
Cyr. Gérard, 10 ans. Hawkesbury.
Gravel. Héiéne, 13 ans, Ottawa.
Bazinet, Françoise,
Lacroix, Marguerite,
Beauchamp, Edgar, 16 ans. Alexandria.
Léveilté, Rita, 15 ans. Ottawa.
Martel, Angela, Cornwall.
Coutu, Florian, 15 ans, Lavigne.
Lapointe, Rita, Breckenridge.
Chatelain, Desneiges, 12 ans, North-Bas.
Dionne, Gérald, 16 ans, Espanola.
Racine, Colombe, St-Albert.
Beaulieu, Jeanne-Rose, 12 ans.

Rockland.
14 ans, Ottawa.

 

 

pulation venue de toutes les par
ties du monde. Sans compter la
population protestante nous avons
quelque 2000 milles personnes de
toutes langues et nationalités,

Une bonne partie de cette popu-
lation toutefois est d’origine ca-
nadienne-française et elle est ve-
nue de Québec et du Nouveau-

; Brunswick.

Dolorès veut-elle continuer?
Dolorés — Le sol est tres fa-

vorable à la culture. facile à pré-
parer et à exploiter. Tout le ter-
ritoire de Cochrane jusqu’à quel-
que 25 milles de Hearst est en
culture. mais ne ranporte pas tou-
jours comrne il le devrait à cause
de la température trop froide; des
étés trop courts. Cependant les
agriculteurs y trouvent des avan-
tages considérables puisque outre
leurs récoltes, ils peuvent utiliser
pendant l'hiver un autre gagne-
pain dans la forêt, exploitée par
diverses compagnies
Ainsi les familles qui ont l'inten-
tion de s’établir sur les terres
nouvelles pour l'avantage de leurs
fils trouveront ici des conditions
favorables.
En 1922 la ville fut détruite

par un incendie. De nouvelles
maisons furent construites et cette
fois sur l'autre côté de la riviè-
re ce qui donna une plus belle
apparence à la ville et plus d'es-
pace pour les activités du moulin.
Le plan général de la ville est

une sorte de demi-cercle. Les rues
sont plutôt courbes et viennent
aboutir au cercle. La rue MacPher-
son fut la première à être bâtie
et habitée. “Le grand chemin” fut
complété en 1928, ce fut M. Tho-
mas Damery, un des pionniers de
notre ville, qui le premier vint
a Kapuskasing par cette route,
A trois milles du centre de la

ville se trouve l'aéroport de Ka-
puskasing, le plus important du
Nord Ontario. II est sous la di-
rection de la compagnie *‘Trans-
Canada Airlines”.
Rolande voudrait-elle nous par-

ler des divisions de la ville?

 

Les reins doivent
eliminer les acides

‘ poisons et les me-
tières nucives dans votre sang sont éli-
minés principalement par vos reins, L'obli-
gation de vous lever la nuit, le brûlement
à la mictien le mal de dos, la nervosité.
tes douleurs rhumatismales, de fréquents
maux de tête, la lassitude, sont souvent
causés par les affections des reins et de
la vessie D'ordinaire en de tels cas,
la première dose de Cystex aide les reins
à éliminer l'excès d'acides et de matières
nocives Et ce nettovage, cette action pu-
rifiante des rcins, dans une journée au
dos, peut vous redonner une nouvelle
énergie que vous n'avez éprouvée depuis
des années. L'entente de remboursement
si le Cvstex ne vous donne sntisfaction as.
sure le plein remboursement. Far con-
séquent procurez-vous du Cystex. aujonr.
d'hui, chez le pharmacien. Seulement, 35c.

 

forestières. ,

Rolande — La ville se divise
en trois grands quartiers. ler- La
partie industrielle comprend le
moulin de la Spruce Falls, l'hôtel!
de ville ainsi que plusieurs hôtels
pour accommoder les employés.
Ze La partie commerciale se trou-
ve au cercle, nous y voyons le bu-
reau de poste, la banque et plu
sieurs magasins dont voici les prin-
cipaux: celui de M. Guénette, mar-
chand général, le magasin Bu-
covetsky, marchandises sèches, le
magasin de quincaillerie de M,
Brown, trois pharmacies, le maga-
sin Stedman, deux bijouteries, la
boulangerie Royale dont le pro-
priétaire est M. Deshaies, deux
laiteries, plusieurs épiceries et
quelques restaurants ainsi que bu-
reaux de médecins, avocats et den-
tistes. Enfin le quartier d'habita-
tion s’attribue les plus beaux si-
tes: les environs du parc, les rues
qui aboutissent à la rivière. Ce
quartier retiré s’enorgueillit de
nombreux édifices tels que notre
église catholique et trois temples
protestants: notre belle école
Immaculée Conception, l’érole pu-
blique Diamond Jubilee et l'école
secondaire, l'hôpital de la compa-
gnie, le Community Club et le fa-
meux hôtel de la compagnie.

Pour finir Reina nous parlera
de notre belle paroisse.

Reina — Notre belle paroisse
de l'Immaculée Conception est
sous la direction des Révérends
Pères Oblats, Ce sont eux, qui
reçurent les premiers colons et
dès leur arrivée les accompa-
gnèrent dans la glaise et les ma-
rais jusqu’à leur destination. Les
anciens se rappelent avec admi-
ration les attentions et les pénibles
démarches de ces valeureux mis-
sionnaires, On entend encore pro-
noncer avec un accent de Vrai gra-
titude les noms des Pères Lajoie,
Paquette, ler curé, Nadeau et Le-
vesque surtout le Rév. Père La-
joie décédé l’an dernier, car c’est
à celui-ci que revient le mérite de
l'établissement des paroisses et
des écoles. Les Oblats “nt ouvert
des résidences à Hearst, Moon-
beam et enfin à Kapuskasing en
1921, pour s’établir en permanence
à cet endroit. Nos Pères ont aussi
des missions à desservir, là où
la population n'est pas assez dense
pour établir une paroisse, par
exemple Kitigan située à 9 mil-
les de Kapuskasing et Smoky
Falls où se irouve l'usine élec-
trique qui alimente notre usine
à papier. Cette usine est située
à 50 milles de la ville en pleine

; forêt. Ce poste n'est qu'à une dis-
tance de 100 milles de la Baie
James.

Notre coquette ville offre aux
tous les avantages d'une citée, ce
qui lui mérite le titre glorieux de
“Ville Reine du Nord”.  

Section Dollard,

La Sarre, P. Q.
———

Cette séance est consacrée a la
coopération. M. Armand Alain,
fondateur de la coopérative de
consommation de La Sarre et Ins-
pecteur d'écoles, a bien voulu la
présider.

Comme prélude habituel: Priè-
re au Sacré-Coeur, serment au
drapeau et chant des sections.

Les minutes de la dernière
séance nous sont lues par le Se-
crétaire et un premier travail sur
la coopération nous est ensuite pré-
senté par M. Ernest Morin: La
coopération facteur de survivance
française. Tel en est le titre. L'o-
rateur nous fait observer que
pour vivre et prospérer un peuple
a besoin de liberté et de solida-
rité, qui l’achemineront à la pros-
périté. Un minimum d’aisance ma-
térielle est absolument nécessai-
re à l'épanouissement complet de
sa vie. Et un peuple n'aime pas
être enchaîné à des servitudes.
Enfin il a besoin de solidarité,
autrement il voit son existence
menacée par la division à cause
de l’éparpillement de ses forces.
Enfin, après avoir analysé ces
idées maîtresses, l'orateur conclut
en rapportant les paroles de Louis
Hémond dans Maria Chapdelaine-
“Ces gens sont d’une race qui ne
sait pas mourir’’, et il fait remar-
quer que s'il est beau de ne pas
mourir il est encore plus beau
vivre et vivre pleinement.

Viennent ensuite les rapports
des différents comités de Fierté,
d'Initiative et de Désintéresse-
ment. Les actes louables nom-
breux sont louangés et les man-
quements fustigés.

Deux chants exécutés par la
petite chorale nous sont présentés:
La feuille d'érable et les ciseaux
de la Vierge.

M. Claude Langevin, élève du
10ème degré, vous dit ensuite ce
qu'est la coopération dans les au-
tres pays. En nous promenant à
travers l'Europe il nous fait voir
les bienfaits que partout la coo-
pération y a semés.

C'est maintenant au tour du
frère Directeur de nous parler de
la coopération à l’école. Il nous
prouve que dans notre milieu é-
tudiant nous avons nos problèmes  

de coopération à résoudre et ils
sont nombreux. L'école est une
petite société; on y poursuit un
bien commun. Un choix doit s'o-
pérer entre l'individualisme et
l'esprit collectif; de ce choix dé-
pendent le sort et ie bonheur de
l'avenir. L'action de la jeunesse
dans le monde de demain dépend
de sa clairvoyance à régler les
conflits d'aujourd'hui. Sur le plan
chrétien, nous croyons à la coo-
pération parce que nous croyons
à la fraternité des hommes dans
le Christ. Ainsi conclut l’orateur.
Une nouvelle man:tre de parler

avec un muet nous est enseignée
par André Trépanier ayant com-j
me élève M. Claude Langevin.

M. J.-G. Langevin nous présente
un travail sur la coopération et
minorités canadiennes-francaises.
Il nous cite l'exemple de Timmins.
Les Canadiens français de cette
ville ont mis l'éducation à la base
de leur société coopérative et fon-
dé une caisse populaire, etc.

Un questionnaire sur l'historique
de La Sarre révèle à tous une
foule de renseignemenis que plu-
sieurs ignoraient encore.

L'histoire de la coopérative de
consommation de La Sarre nous
est ensuite racontée par Jacques  Alain.

 —— rt en
 —— 

Une charade, illustrant le mot
“charité” fut présentée par les
élèves du 10éme degré. Ce fut
très bien réussi.
Enfin une chanson, “le fumeur”

nous fut donnée par Claude Rou-
leau.
M. Alain clôtura la séance en

félicitant tous les orateurs pour
leur travail et en donnant quel-
ques précieux conseils sur la
coopération.

J-Maurice COUSINEAU,
Secrétaire.

Ecole Supérieure St-André
La Sarre, 5 mai 1944.

 

Ec. de la Nativité,
Cornwall, Ont.
—

Cher Oncle Jean,

Enfin voilà notre semaine du
Pape terminée, et les membres
des sections ont essayé de faire
leur part.
D'abord chaque classe des Sec-

tions avait ses mots d'Ordre. Il y
en avait aussi dans les corridors.
Etude sur Rome, le Vatican, le
Pape, ses titres, nos devoirs à son
égard, causeries préparées à l’ai-
de de nos maîtres, ckants sur
notre Saint Père !e Pape. Vendredi

 

nous, les élèves de la classe d'en
trée, avons fait chanter une grand

cueilli les prières suivantes:
Invocations 10,131.
Visites à la croix 580.
Visites à l'Eglise 644.
Messes 966.
Communions 740.
Chapelets 2,293
Chemin da la croix 587.
Sacrifices 1,401.
Nous sommes heureuses d'avoir

fait notre part.
Cher Oncle Jean, nous nous pré

parons activement à Hotre finda
née, Comme nous avons hâte de
recevoir des récompenses que nous
a méritées notre travail. Nous es-

 

Sections pendant nos vacances,
Nous vous en souhaitons de bell~s,
de reposantes, de consolantes. Si
nous avons l'occasion d'aller à
Ottawa, nous serons heureuser
d'aller vous voir.
Vos petites nièces aftectueuses

qui vous remercient de tout Ce
que vous faites pour les Sections
et spécialement pour elles, Section
N.-D, de la Victoire.

Joan LAPERLE,
8e année

i Marielle LEF®©
| sec. gén
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BRICK BRADFORD
 

térieur — amenez-le 1

 

Nous verrons le ministre del'in

 

  

  

* Hum . . . oui
Tar, tu peux!
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Je vous présente son excellence
le ministre de l'intérieur, chef du
conseil, premicr gardien des tié-
sors du peuple, commandant mili-

taire sur terre et sur mer, gardien
des reliques de

 

 

   
 
 

ANNIE ROONEY. la petite orpheline par BRANDON WALSH
 

 

1! faut marcher bien vite Zéro parce que chaque
fois que je regarde cette mule. j'ai peur,

  

Chaque fois que cette mule me
regarde j'ai l'impression d'êt
de la grosseur d’une souris a
qu'elle est un gres chat affamé—

   

 pauvres gens

 

 

    1! faut que je trouve de l'emploi. Je
n’aime pes manger les victunilles des

et dormir
foyer ils ne veulent pas que je tra-
vallle, parce que—       t'est  dans leur

     

  

    

 

—_—
| DARRELL

   

quand je ne fais rien, et j'ai l'air
d'être une

 

MCCLURE|

  tout comme si je les trichai

     
dame riche.
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Je vais descendre et parler à Daudeiin!

 

LE CHEVALIER MASQUE
 

C’est inutile d'essayer
de transiger avec Dau-
delin, papa!
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Daudelin, quel est
votre prix?

NH faut que je
fasse quelque
chose, Jenane!

 
=

par Fran STRIKER J

~~
J’ai deux prix —le prix pour I'achat de mon terrsin,
et le prix que je donnerai pour acheter la mine:

 

 

LE FANTOME PP
  

allons marcher.  
  Remontezdans

votre
bateaut

      

: Le magicien fait
un nouveau geste «

a

Attention,
quand vous

pointez votre
fusil t

  

  

  

  

  

 

 

par LEE FALK et RAY MOORE
ea vy  

 

Le bureau est tout prés... Nous

  

 

  

Le cher des espions est allé pré-
ter main furte à ses hommes.         

  
échoué.

 

  

Hs ont encore 1a
serviette.

Tous mes hommes ont
Je vais aller

la prendre moi-même.

  

 

Puis-je

   

   

 L
T
I
T
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vous aider?

      

   
 

 

   
 

  
Je ne resterzi

* pas plus long-
Dix minutes,

 

 

À

    

  

Eh bien -- aves.
vous quelque
chose & dire??   yque puis-je

dire oi ce
n'est que J'ai
de la pere
pour vous.

  

sayerons de faire honneur à noi :

tin,« |

(=

messe aux intentions de Notre}
Saint Père, messe à laquelle toute §
l’école assista, et nous avons re |



LA

-

a Chronique——;

 

    

  

Soisprét

à servir 0%

de §
fon mieux      
 

DEUX ANCIENS SCOUTS | tule “Dans le jardin d’un monas-

DEVENUS PRETRES tère”, suivi de chants et de jeux.

Parmi les ordinands élevés à la Pour terminer, M. le Commissaire

prétrise samedi dernier à la Basi-| Paul McNicholl, en présentant les

lique les scouts du diocèse d'Otta-| voeux du Comité Directeur diocé-

wa comptaient deux de leurs an| sain, offrit aux futurs aumôniers

viens membres, les abbés Louis une -trousse de premier soins. Les

Campeau et Gérard-M. Séguin de| parents des nouveaux scouts et

la paroisse St-Charles d'Ottawa. | quelques invités assistaient à la
Hier soir les deux nouveaux preé- féte

tres furent l'objet d'une fête inti-, L'abbé Campeau

me au local de la 44e Troupe st M. l'abbé Louis Campeau, scout
Charles dont ils faisaient partie. du Roi, occupa successivement les

A cette occasion quatre louve- | charges de C.P. et d'assitant Chef

teaux firent leur montée à la Trou-! à la 44e, obtint le brevet “Gilwell”
pe et leur promesse scoute. Ce'au Cours du Camp-Ecole de la Fé.

sont Robert Deslauriers, Jean-|dération dirigé par Henri Dhaver-

Marie Robineault, Jean-Guy Char-| nas. Commissaire des scouts de

bonneau et Jean Séguin, frère du; France, et dirigea plusieurs camps

nouveau prêtre. Le chef de Trou. scouts. II fut pendant plusieurs

pe, Maurice Chagnon, aprés avoir|années en charge des amusements

rappelé de très agréables souve-| à l'Orphelinat St-Joseph où {I

nirs de leur séjour au sein du, jouit d’une grande popularité

Groupe, offrit aux héros de la fé-: L'abbé Gérard-Majella Seguin fit

te un magnifique havresac. En d'abord sa promesse à la 38e Trou-

réponse à cette marque d'amitié. | pe aussi appelée “Les petits Chan-

les nouveaux lévites ont exprimé teurs  Céciliens” que dirigeait

leur reconnaissance au scoutisme: alors M. Joseph Beaulieu, aujour-

et à leurs anciens chefs qui les'd’hui directeur du chant dans les

avaient guidés et protégés durant écoles de la province d'Ontario.

leur jeunesse pour leur permettre; Entré au Petit Séminaire. l'abbé

d'arriver à l'idéal de leur vie, le: Séguin dut cesser ses activites

sacerdoce. L'aumônier en termi-!scoutes. Durant les vacances il fit
nant ses remarques remit aux,quatre camps avec la 44e dont il

tbbés un bouquet spirituel offert devint membre actif. Sur le cali-

par les scoutes et les louveteaux | ce de M. l'abbé Séguin, apparais-

du Groupe. sent la Croix de Jérusalem et le

Au cours de la soirée les noeud de foulard.

scouts ont présenté un sketch inti- Voeux

= Les aumôniers et les chefs du

diocèse souhaitent aux nouveaux

\aumôniers la bienvenue parmi eux

| et leur expriment les voeux d'un

!ministére béni auprès de la jeu
‘nesse.

 

   
Canada-Amérique latine

Mardi soir au salon de l’Univer-

sité d'Ottawa, l'Association Cana-
| da-Amérique latine a reçu une dé-

“légation de Scouts catholiques du

; Paraguas et du Chili. C'est le

deuxième groupe qui visite le Ca-

| nada depuis quelques mois. On se

| rappelle qu'à l'occasion de la pre-

; miere visite les Scoutes catholi-
‘ques du Diocèse d'Ottawa furent

1gnorés por le Comité de récep-

tion et que cela a donné suite à de

juste protestations. Cette fois.

nous sommes reconnaissants à

l'Association Canada-Amérique la-

;tine qui, sur invitation, a permis

4 un grand nombre d’Officiers dio-

‘césains de rencontrer leur confrê-

res de l'Amérique du Sud

Les scouts du Paraguav et du

 

L'isolement

soufflé

Vous assure le confort toute |

Vannée durant . . . !

Votre maison est plus frai-
che en été; elle est chaude
plus uniformément en hi-

ver, et vous épargnez jus- |.
1 3 - - ‘ ; OL

qu’à un tiers de votre com “Chili sont entièrement des scouts

pustible. on feempsde | catholiques et sauf quelques peti-

8 :tes variantes, pratiquent un scou-

ser le combustible. ! semblable au nôtre.i tisme

; échanges de vues ont vivement in-

i téressé nos distingués visiteurs qui

‘ont été heureux de trouver le

scoutisme catholique si fortement

{établi en un pays à majorité pro-

i testante.

La délégation composée de l’au-

mônier général du Paraguay, le

R. P. Ernesto Perez Acosta, salé-

!sien, et de quatre autres officiers

| scouts, etait dirigée par M. Fraser

de la Boy Scouts of America.

| Après avoir eté présentés par M.

Nous avons l'expérience et
l'equipement pour faire un bon
ouvrage. Un apnel à 2-1785
fera venir un expert d'isolement
qui résoudra rotre problème.

INDEPENDENT
COAL and LUMBER

Company, Ltd.
SIEGE SOCIAL

88, rue Bank. 2-1785-6-7

:   
 

 

  

  

 

  
   

  

 

   

   

   

  

IL FAUT VOUS
MAINTENIR
EN FORME!

OURfaire les empletres par
les temps qui courent, il faut

vraiment être en forme.

Enoaide à débarrasserl'orga-
nisme des déchets alimentaires

et de l’excès d’acidité gastrique

qui causent souvent la lourdeur,
I'indigestion et cette sensation

de nonchalance qui assombrit
l'existence. Pétillant et rafrai-

chissant, Eno est agréable à
prendre — sans sels âpres et
amers, il agit d'une façon douce

et efficace. Achetez-en un grand
flacon aujourd'hui chez

n'unporte quel pharmacien.
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Les Lames Minora

ÉCONOMIE!
Par sa finesse et sa durabilité, [a

Minora l'emporte sur les lames

ordinaires à double tranchant.

C'est la lame de qualité, à prix

modéré. Faites-en l’essci.

 

 

 

|

Fraser, M. Hector Lefebvre, pré-
sident du Comité directeur diocé-

sain des scouts catholiques, leur

adressa un message de bienvenue

et d'amitié en langue espagnole.

Le R. P. Perez Acosta répondit en

français et se dit très heureux

d'avoir fait la connaissance des

Scouts d'Ottawa et n’exprima qu’un

seul regret, celui de ne pouvoir

rester plus longtemps pour mieux -

connaître le scoutisme catholique ‘

au Canada. La réunion était sous’

la présidence de M. Fulgence

Charpentier. ;
En plus d'un grand nombre de

membres de l'Association anada-°

Amérique latine, étaient présents:
M. Chéri Laplante, Commissaire’
provincial pour les scouts catho-

liques de langue française. M.
l'abbé Alfred Boyer, Aumônier,
diocésain d'Ottawa, M. Paul Mc-:

Nicoll, Commissaire diocésain, M.

Léonard Malouin, Commissaire-ad-

joint pour le scoutisme, M. Mau.
; rice Chagnon, Commissaire-adjoint’
pour le louvetisme, Georges Pa-

quette, Scoutmesire diocésain,!

ainsi que MM les abbés L. Cam.
peau et G.-M. Séguin, deux an-|
ciens scouts nouvellement ordon-

| nés.

Aujourd'hui la délégation devait À
au cours de la visite de la ville,|

saluer Son Excellence Mgr le Dé-
légué Apostolique.

Le Chroniqueur.
— +

l’Argentine wa
pas changé sa
politique extérieure
| Le 28 fevrier, en prenant pos-
; session de ses nouvelles fonctions.
;le Ministre par interim des Affai-
l res Etrangères et du Culte, le gé-
| neral de brigade don Diego I
| Mason. fit. au nom de son Excel-
i lence Monsieur le vice-président
;de la nation dans l'exercice du
pouvoir exécutif. le général de bri-
gade don Edelmiro J. Farrell, les
suivantes déclain ions sur la poli-

tique internationale:
| Le gouvernement argentin con-
tinuera comme toujours à suivre
upne politique extérieure, tendant
à accomplir strictement les enga-
gements relatifs à la sécurité, la
solidarité et la defense du conti-
nent. Respectant les obligations
contractées, il mettra en action
tous les moyens dont il dispose

i pour realiser cette politique. ;
“La loyauté et le respect envers

les gouvernements des pays amis
présideron: à toutes les directives
de sa politique internationale et

| 1] s'efforcera spécialement d'affer-
; mir et d'accentuer ses relations
i avec tous les pays qui maintien-
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Ravissants, légers, d'une fascination estivale,

joliment décorés en couleurs, la grande vogue!

En un clin-d’oeil vous verrez le sac 4 main que vous

désirez, dans l'assortiment varié chea

Freiman . .. influences exotiques de l'Amérique

du Sud, blancs lavables, genres blagues spacieuses,

de chintz de couleurs, paille tissée, teintes unies ef rayures multicolores. Voyez les nouveaux sacs à

rordelette-tirette, en tcintes pastelles! et attravantes

montures de bois en fini naturel et beige. Une

ravissante collection de sacs légers d'été pour

assortir les jolies toilettes et les vêtements

sport ou en opposition. Rien ne se compare à la

variété, à la valeur et aux chics modèles des sacs a main

chez Freiman, au rez-de-chaussée

i

nent des liens d'amitié avec le
nôtre, perséverant ainsi dans la

*tâche d'éliminer définitivement!
| tout facteur qui pourrait troubler
cette solennelle décision.

| “Je fais ces déclarations après
| avoir causé longuement avec le gé-,
| néral Farrell sur le moment ac.
i tuel et sur les directives de notre.
| politique internationale, et d'ac-
| cord avec lui, je puis dire en résu-
mé que notre politique extérieure

:Ne Variera pas durant la période
ique Son Excellence Monsieur le
vice-président de la nation exerce-
ra le pouvoir exécutif”. I

Identification |

des chaussures:
M. G.-G. Hodges, administrateur

de la chaussure, à la Commission
des Prix et du Commerce, annon-
ce aujourd'hui que toutes les
chaussures fabriquées au Cana-
da, après le 20 juin, duivent por-
ter ou le nom du fabricent ou le
numéro de licence de la Commis-
sion des Prix et du Commerce.

M. Hodges a souligné que cette
méthode d'identification se trou-
ve déjà en vigueur pour un bon
nombre de modèles de vêtements
et qu'elle a pour but de protéger
le consommateur contre tou’

; changement apporté à la qualité
i des chaussures.

L'ordonnance (A 1233) perme’
aux grosssistes et aux détaillants
d'utiliser sur l'étiquette leur nom
ou leur marque d'identité pourvu
que l'on v trouve le numéro de
série du fabricant ou le numéro
de licence de la CPCTG.

La chaussure importée ne tom-
be pas sous le coup de la nou-
velle ordonnance.
 

=>"

 

 

enrayées après 7 ans
Il » a sept ans M. J. Richards, “01 Est,
23¢ rue, Hamilton, Ont., était asthmatique. = [8
pevdait de I'embonpoint, toussait, étouffant,
respirait difficilement toutes lex nuits —
nc pouvait dormir. Les Azmo-Tabs ent
mis fin promptement aux apasmes et il dit
Qu'il est mulntenant d'un poids normal
et en bonne santé malgré qu'il soit âgé de !
70 ans, Pour prouver qu’Azmo-Tabs peut |
faire 1a méme chose pour vous. nous vous |

°enverrons un paquet de $1.00 d'Azmo-Tabs !
Rrutis. Pas d« frais al d'engugement. |
Dites simplement aux autres qu'il mit fin
À «or Attanues, Ecrivez à Enox Company,|
6082 Knox Bldg. Fort Frie North, Ont, HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. 3 6 p.m. pour avoir gratuitement des Azmo-Tabs. :” MERCREDIS: 8.30 a.m. à 1 p.m.
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Sur l'écran
‘eudi le 8 juin, 1944

AU CENTRE

“UNCERTAIN GLORY"

“Uncertain Glory” a pris l'affi-
che vendredi au cinéma Centre.
Errol Flynn et Paul Lukas sont
en vedette dans cette production
qui raconte les aventures d'un!
criminel français qui rachète sa
faute en se livrant aux Nazis à la
recherche de saboteurs et ainsi,|
en épargnant les vies de plusieurs|
de ses compatriotes,
Nous citons aujourd'hui une bio-

graphie du principal interprete
d'Uncertain Glory.

ERROL FLYNN

Errul Flynn a une vie pour le
moins occupée, En plus d'être une
vedette de l'écran tres en vogue,
il s'intéresse en effet à plusieurs
choses. Il fait d'abord beaucoup
de placements en immeubles.
Flynn est reconnu comme un hom-
me d'affaires excellent, Il double
presque infailliblement son argent
la ou il l’a place.

Flynn aime aussi écrire, Il est
même classé comme auteur, un de
ses romans d'aventures, “Beam
Ends”, ayant été édite. Plusieurs
de ses articles ont aussi été pu-
bliés dans des revues.

Flynn rève de reprendre son an-

cien métier d'aventurier. Il adore
les voyages, et s'il fait aujour-
d'hui du cinéma, c'est uniquement
parce qu'il veut s'amasser sufti-
samment d'argent pour voyager à

sa guise, L'élégant Irlandais an-
bitionne de faire le tour du mon-
de en yacht, en un voyage qui du-
rerait au moins cing ans. ll aime
tellement voyager qu'il tourne
toujours deux iilms consécutifs,
ne prenant jamais de vacances en|
tre les deux. Après avoir tourné|
ses deux productions, il prend’
‘deux’ vacances. Ceci lui permet
de faire des voyages plus longs.

Avant d'aborder Hollywood,
Flynn pécha des perles à Tahiti,
se battit dans les rangs des volon-
taires à Hong-Kong, chassa le
lion en Abyssinie, invité par Hal-
lé Sélassié, échoua à Londres sans
un liard, battit le pavé, fut remar-
qué par Shaw dans les rungs de
figurants, joua une de ses piéces
ou un agent des Warner Brothers
le découvrit et l'engagea.

AU CAPITOL

THE MIRACLE OF MORGAN'S

CREEK

Ce film est une des productions
ies plus désopilantes et les plus)
excitantes qu'il nous ait eté de
voir depuis longtemps et il faut en
féliciter Preston Sturges, le dra-
maturge-directeur qui en est l'âme
et le créateur
Un vif succès lui est assuré,

car il comporte tous les éléments
du drame et du melo.

Il s'agit d'un jeune homme d'u-
ne petite ville qui, tombé folle-
ment amoureux d'une jeune fille
à la tête de linotte dont le père
est un être violent et coléreux,
mais qui à une jeune soeur qui
comprend vite les sentiments du
jeune homme.

La jeune fille fait la connaissan-
ce d’un soldat inconnu et le jeune:
villageois est appelé à sauver!
l'honneur de celle qu'il aime, Il
faillit lamentablement à celte tâ-!
the de chevalier. Le jeune homme |
doit quitter la ville poursuivi par|
les autorités militaires et civile!
pour avoir porté illégalement la|
tunique militaire, pour subordina-'
tion de mineure. pour faux et voi
de banque.

 
 

HORAIRE DU
CINÉMA 
 

CAPITOL — “ !
«AP The Miracle of Morgan's

CARTIER — “The Desert Song”: 1230.2 h. 29, 4 h. 51, 7 h. 13,9 h. hy
“Memphis Belle’: 1 h. 45, 4 h. 7, 6 h. 29$n BL. ’
REGENT — “Swing Fever”: 1 h. 35,

+ h. 20, 7 h. 5, 9 h. 30. “Henry Aldrich
Haunts @ House”: 12 h. 15, 3 h., 4 h, 45,
? h. 30, Dernière représentation à 8 h. 30.

ELGIN — “Power of the Press”: ! h. 25,
4+ h., 6 h 35 9 h. 15. “Up in Mabels
Room”: 2 h. 30, 5 h. 5, 7 h. 40, 10 h. 20.
Dernière représentation à 9 h.

CENTRE — “Uncertain Glory”: 12 h…
: h. 20, 8 h. 20, 5 h. 20, 7 h. 20, 9 h. 20.
Dernière représentation à 9 h. 20.

IMPERIAL — “Higher and Higher”:
1 h.. 8 h. 55, 6 h. 50, 9 h. 50, “False
Rapture’: 2 h. 35, 5 h. 30, 8 h, 25. Der-
niére représentation à 8 h. 20.

LAURIER — “Get Going”: 1 h. 15,
4 h. 15. 7 h, 15, 16 h, 15. “Five Grave
to Cairo”: 2 h. 40, 5 h. 40, 8 nh. 40.
représentation a 8 h. 24.

RIDEAU
‘Son Oncle de

‘Le Père Lebonnard”
Normandie".

et

PÉTIT-THEATRE — China Girl: 1 h,
4 h. 40, B h. 20, 10 h. 30. Tales of Man.
hattan’”s 1 h. 40, 6 h. 20, 8 h. 30. Der-
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.Cosoir CKCH CBF CBO CKCO Au micro
6 h. 00—Orgue A Radio-Canada Western Five Newscast Les programmes et les renseignements
6 n |5& Nouvelles Radio-journa) CBC News Candlelight tadiophoniques que mous publions mous
6 h. 30-—Mus. tzigane BBC CBO Program sont transmis per les postes. G'i) arvive
6 h. 45—Croquis musical Intermède BBC News i. que le programme ne passe . us & Pheure
7 h 00—~Un homme... Un homme... Alouette Quartet Instrumental mentionnée es qu’un renseignement seit
7 h. 15—Airs d'opéra Métropole erentreas Stand by for... inexact le “Droit” n'en pout êtes tone
7 h. 30—Wayne King Quatuor Alouette Rythm Musical Lum and Abner responsable.
Th 46— iii rene eee News Roundup Talk
8 h. 00—Chants de la... Chants de la... Songs of... Green Hornet
3h $0Gue ona eai oem rrrrmmesessssannee amamma Funet I rrreeeasens G itt
8 h. 30—Questionniare Questionnaire Aldrich Family u F Ibe
“h >. dic-Carabins a res Grsuraasacanersesen severe Four Voices ; ° e rg
9 h. 00—Ra ara Radio-Carabins Eraft Musie tla)l The Town Crier
vh Ib rere D'Artega Presents au Concert
9 h. 30—Bommes traqués Hommes traqués Can. Cavalcade
9b 45 Licscenmes spranceutes cernne Leusrseees ss rrs anse 00e0e cee ar
0 n 00- Radio-journal Radio-journal CBC News P m nad
10 h. 15—Comeert Prom, Concert Prom. Prom. Concert ro e e

10h 4 fie NES" C’est l’éminent chef d'orchestre
BBC Newsreel polonais, Gregor Fittelberg, qui di-

th 15... aureserresenene Prog. ical) London Letter . ’ ‘ ’
0b So|TE ICBC News rigera le prochain concert Prome-
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CKCH CBF CBO

00—
15—
DO-<...…rsnomcaaenensasesesnue Bulletin CBC News

ascstan comes en atacsnmsauenes - Lu ereseee roast ceneee Morning Melodies -
00-—Radio-journal Radio-journal CBC News Sunrise Serenade
16—Elévations Elévations Devotionai Period |Coffee Time

. 30—Ners Pot pourri Newscast
45—Mascn
00—Concert du matin

30-—Revue musicale
45—. “ eee
00—Chez Rose
t5—Confidences
30—Prog. mus.
45-- Vaises.
00-—Bulletins
i5 —Métairie Rancourt
30-—Chanson nettes

. 45—Cavalcade
00—Grands ochestres
15-—
80—Réveil rural

Prog. musical

Les chansons
Mélodies
Chez Rose
Confidences
Vie de 1amille
Pierre Guérin
Grande Soeur
Mét Rancourt
Les troubadours

 

Jeunessedorée
Quelles nouvelles ?
Réveil rural

Rue Principale
Radio-journal
Tante Lucie
Chansonnettes
La femme...
Musique variée
Ch.-d’oe. en mus.

00—Chansonnettes
15—Nouvelles
80—Boite musicale
45—Ensemble
00—La femme...
156— Maron
30—Ch.-d'oeu. en mus.

  
15— co  eeseeem J,
30—Music Hall Music-Hall
46-  careuu co  Lereamseccecsssemse

00—Récital Chant
15—Avis de décès Causerie
80—-Disques fran. . errr
à5—Récita) Réettal
00—Heure du

30—Piano
46—Comédie mus.

Heure du théthé...  Cotes de bourse

U0—0rgue. A Radio-Canada
15 Nouvelles Radio-journal
30—Piano BBC
45- Coben Méludies
00—~Un homme et... Un homme et...
15-—Variétés Métropole

Colette et Roland
Fiancee du com.
Défilé de la…

30—Colette et Roland
45- Fiancee dL com..
00—Défilé de la...
15-- .
30—Chants d'amour
46—
00—Variétés
15—ie

Chantsd'amour

Heure de vaise

Concert ’

 

  
30—Conecert

10 40 -Radio-iournal Radio-tournai
10 15—Causerie Causerie
10 30—Orchestre À choisir
10 45— arammsceute JOPPA

tu 00—Fermeture, Musique
il VB-—L.noccaser anenerronsocenane
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 Prog. musical

Early Birds

Breakfast Club  
Classics
While You Work
jand plays on

Varieties
Foud bacts
Tommy Taylor
Road of Life
Master Musicans
Soldiers Wife
Lucy Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

CBC News
Happy Gang

Pocket Concert
Musical Program
T.B.A.

Women of...
Ma Perkins
Pepper Young
Right to...
McEwan Sings
Talk
Liptonaires
Recital
Front Line Fam...
Songs for you ..
Eyes front

Don Messer
CBC News
CBO Program
BBC News
Sinfonette

Help Wanted“
Roundup
Victory Parade
 

 

Opera andBallet

CBC Nationa) N...
A Roof Over
Eventide

Music
BBC Newsreel World Affairs

 

1 RA on Air

 

Tic Toc Tunes
From hymnal
Planlation Echoes
Band Concert
Voice of Memory
Morning Music
Wife preservers
Newscast
Showboat
Coffee Shop.
Songs
Organ
Impressions
Newscast
Farm Front
Luncheon Salon

Near

Mus to remember

SongShoppers
Novelties
Rythm parade

Good Music

Interlude
The Waltz
Yesterday On , .

  
Afternoon...
Claire Wallace
Founrain of songs
Rhythmie

Newsca. .
Candlelight

Sweet Musie
Waltz Time

Lum and Abner
Accordian styles
Curtain calls

Fr.Page Drama
Town crier
Air Band

re0

Brewster Boy

Champions.Fight
z

an0eme

 
 

ceux du père et de!

Les acteurs contribuent

soeur.

par journalistes de souligner cette la-

leur jeu à mettre en vaieur une cune. Ceux-ci furent heureux de
intrigue compliquée et amusante. ! constater que
Ce sont Betty Hutton et Eddie! avaient été
Bracken dans le role de la jeune | tion par la direction du théatre
fille et du jeune homme et Wil-| Capitol qui, acceptant les sugges-
liam Demarest et Diana Lynn dans ; tions des organisateurs de “Frido-

linons 1944”, a adopté la méthode

prises
leurs remarques

en considera-

 

 

nade, c'est-à-dire celui du 8 juin,
dont Radio-Canada fera le relais
de 10 h. 15 à 11 heures du soir.

M. Fittelberg fera entendre en
premier lieu des oeuvres de ses
compatriotes à savoir Polonaise
Symphonique, de Karol Rathaus,
Cortège, de Félix Labunski, Chant
de Roxanne, de Karo! Szymanows-
ki, Polonaise Elégiaque, de Zygm-
unt Noskowski puis Réverie et
Cracovienne, de Sigismond Sto-
jowski. Ces oeuvres n’ont pas en-
core été publiées. Ce sont des
manuscrits.

Mlle Marita Farell, soprano, du
Metropolitan Opera, qui prendra
part à ce concert, chantera l’Altra
Notte in Fondo, de l’opéra Mephis-
tophélès, d’Arrigo Boito et Voix
du Printemps, de Johann Strauss.
Pour terminer, l'orchestre exé-

cutera la Finale, de la Symphonie
no. 4, de Tschaikowsky. Pour l’é-
coute CKCH a 1.15.

Le récital des
élèves de M. R.

- Filiatrault
Les élèves de M. Roger Filia-

trault, professeur de chant à l’éco-
le de musique de l’Université
d'Ottawa, donneront demain soir,
à 8 h. 30 à la salle académique de
l'Université leur .récital annuel
Les élèves chanteront en solo; le
choeur fera entendre quelques
chorals dûs aux talents des élèves
des cours d'harmonie donnée par
M. Oscar O’Brien. Le programme
de la soirée est très intéressant,

Au micro, ce soir

Il y aura de beaux programmes
a la radio ce soir. Le quatuor A-
louette et un orchestre a 7.30; les
chants de la liberté a 8 heures: le
jeu du questionnaire à 8.30; à 9
heures Radio-Carabin; à 9.30 les
hommes traqués; le concert Pro-
menade à 10.15 hrs. voilà certes
une belle soirée au micro. La plu-
part de ces programmes sont dif-
fusés par le poste CKCH.
pd

Toscanini ne veut

pas partager avec
Pour bien saisir le dénouement

il faut voir le film dès le début
sans quoi on perd une bonne par-
tie de l'intrigue et du divertisse-
ment.

En un mot c’est un film excel-
lent.

Principaux artistes: Outre ceux
mentionnés dans le texte on re-
marque Porter Hall, Emory Par-
nell, Alan Bridge, Julius Tannen,
Victor Potel.
——

UNE HEUREUSE INITIATIVE
+

Au cours des dernières années,
des centaines d'amateurs de con-
certs et de spectacles se sont
plaints de la difficulté qu’ils
éprouvaient à se procurer des bil-
lets convenables, sans …“poireau-
ter” pendant de longues heures
devant un unique guichet et ils
ont demandé fréquemment aux

 

 

 

[RURIER
Aujourd'hui dernier jour

“GET GOING"
avec

Robert Paige et Grace McDonald
en plus

“FIVE GRAVE TO CAIRO”
avec

Eric Von Stroheim

  
 

 

 

Aujourd'hui à samedi

En couleurs naturelles

“THE DESERT SONG”
avec

Dennis Morgan et Irene Manning

en plus

“MEMPHIS BELLE”
en couleurs naturelles nière représentation à % h. 25.    
 

 

 

 

   

    

Poctiles
Aujourd'hui

>rix de l'Académie
Rhine”

Gagnant du
“Watchdans On The

Errol Flynn
Jamais il n'a joué un rôle plus caplivant !

 

win %

JEAN SULLIVAN

i
1

+ 

| américaine de distribution rapide
"des billets par correspondance et
‘ par téléphone et fait construire un
guichet pouvant loger à l'aise qua.

itre ou cing vendeuses. Cette 1ni-
tiative a plu énormément au pu-
blic québecois et aux résidents des

l localités avoisinantes et nous ne
,saurions trop féliciter ceux qui en
; sont responsables. Le public se
| lasse de n’être considéré que com-
me “un cochon de payant” seion
l'expression d'un auteur célèbre,
et il apprécie plus quon ne croit
ceux qui voient en lui le “client”
et non pas le “solliciteur” ou
‘l’importun”.

Dinah Shore
———

 

Née a Winchester, Tennessee,|
le ler mars 1917, son nom vérita-
ble est Frances Rose Shore, et
elle est surnommée la “sultane du
swing”. Après avoir terminé ses
études, elle chanta dans des clubs
de nuit, à raison de $2.50 par soir;
elle décida de se rendre à New. |
York où finalement elle fut enga-!
gée dans un bon programme de la
NBC, puis par Eddie Cantor.

Dinah n'était pas jolie; on lui|
fit des offres à Hollywood et on;
lui fit refaire la bouche qu’elle
avait très proéminente, à cause de:
ses dents trop avancées. Elle fit
ensuite ses débuts dans “Thank
your Lucky Stars”. Elle a épousé
l'acteur George Montgomery. Elle
mesure 5 pieds 5 pouces, pèse 117
a les cheveux auburn, mais les a
fait pâlir pour la camera. Elle est
romantique et sentimentale, ne
boit pas, ne fume pas, aime la
cuisine, le blé-d'Inde en épi et la
photographie-amateur. Elle adore
chanter “en pieds de bas” sans
souliers.

 

—————

Patrice Munsel, coloratura de
18 ans qui a gagné le concours du
Metropolitan Opera Auditions of
the Air, a signé un contrat avec
la Warner Brothers. Elle est la
fille d’un dentiste de Spokane
Washington.

=rie
THEATRE

Aujourd'hui à samedi
“TALES OF MANHATTAN"

en plus
Gene Tierney. George Montgomery

et Lynn Bari

dans
“CHINA GIRL”

FRANCAI
Jeudi - vendredi - samedi

“MURDER IN TIME SQUARE”
avec.

Edmund Lowe et Marguerite Chapman
“STAGE COACH BUCKADOO”

 

 

 

 

 

 

 

    LUCILE WATSON Johnny ‘Moe Brown
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LéopoldStokowski
NEW-YORK, le 8. —(PA)—

| La National Broadcasting Com-
“pany annonce qu'elle n'a pas re-
|nouvelé son contrat avec Léopold
| Stokowski, comme directeur con-
“joint, avec Arthur Toscanini de la
Symphonie de la NBC pour la
prochaine saison.

Le New York Times dit que
Toscanini s’est objecté au partage
de la direction en représentant
que Jl’orchestre y gagnera en
n’ayant qu’un seul directeur, I'hi-
ver rochain, plutôt que deux qui
ont un style contrastant.
La direction de la NBC annonce

également que Toscanini dirigera
seize concerts, la sasion prochaine,
et qu’Eugène Ormandy, directuer
de la Symphonie de Philadelphie,
et Malcolm Sargent, directeur de
la Symphonie de Londres, seront
invités pendant quatre semaines.

—————>_

hute-a-Blondeau
CHUTE-A-BLONDEAU, (Ont),

le 7 — (D.N.C.) — Les funérailles
de M. Henri Durocher ont eu lieu
en l’église St-Joachim de Chute-à-
Blondeau, jeudi matin. Le défunt,
âgé de 25 ans, succomba après une
courte maladie. Il naquit à Chute-
à-Blondeau.
Un service fut chanté par notre

curé, M. l’abbé E. Plouffe, assisté
de MM. les abbés Pelletier, curé,
comme diacre et R. Delisle, vicai-
re, comme sous-diacre.
Une messe de Requiem de Per-

reau fut chantée par la chorale pa-
roissiale. M. l'abbé Bricault chan-
ta les adieux.
Lui survivent, outre son épouse,

Imelda Larocque, une fillette:
Pierrette, M. et Mme Antoine Du-
rocher; une soeur: Pauline; trois
frères: Roland, Léon, Raymond.

L'inhumation eut lieu au cime-
tière paroissial. Les porteurs
étaient les six beaux-frères du dé-
funt: MM. Omer, Donat, Armand,
Albert, Maurice et Gérard Laroc-
que.
Débat:
Dimanche dernier, eut lieu le

débat annuel de l'Ecole supérieu-
re de Hawkesbury, organisé par
M. J.-L. Cloutier. Le sujet à dis-
cuter était: “L'immigration au Ca-
nada après la guerre”.
Les orateurs pour l’affirmative

étaient Mlle T. Lachaine, de Chu-
te-à-Blondeau et M. André Pa-
quette, tandis que ceux de la né-
gative étaient Mlle Jeannine Sé-
guin, de St-Eugène et M. Jacques
Séguin, de Hawkesbury.
La négative remporta la palme;

mais Mlle Thérèse Lachaine de
l’affirmative fut l’heureuse ga-
gnant d'une magnifique coupe dé-
cernée au meilleur orateur.

— -———__—__

Jchn Emery et Simone Simon
auront les rôles importants du
film “Mlle Fifi” qui se passe pen-
dant la guerre franco-prussienne.

Paul Henreid a pris 32 heures
de leçons de piano pour être capa-

 
 

 ble de jouer deux scènes de trois
minutes dans “Between Two
Worlds”, |

———

|

  

STEWART MUNRO

Le jour D . . . la plus grande armada de tous les
temps marche dans la nuit . . . navires, canons, tanks.

L'heure H . . . les moteurs des avions vrombissent

. .. les canons des navires tonnent . . . les barges d’at-

taques frappent contre la vague . . . l'attaque .. .
l'atterrisage . . . L’'INVASION !

La nouvelle-éclair arrive au bureau de la Presse

 

DESJARDINS

Canadienne à Londres; elle
est immédiatement trans-
mise au peuple canadien.
L'histoire de l'invasion est
commencée.

Pendant près de cinq ans
de guerre, les journaux du

Canada ont contribué à la
formation du personel de la

Presse Canadienne outre-

mer. Leur devoir aux lec-
teurs des journaux au Ca-
nada a augmenté avec l'im-
portance des troupes du Do-
minion. Le personel à Lon-
dres, qui était de cing aupa-
ravant, en comprend main-
tenant 14.

Par la Presse Canadienne, qui rapporte les événe-
ments mondiaux pour le Canada, viennent les rapports
de l'invasion de la Reuters, agence de l'Empire, et la

Presse Associée, l'agence américaine de nouvelles mon-
diales. Parce que même ces agences ne suffisaient pas,
la PC a entraîné des Canadiens pour rapporter les

nouvelles de guerre du Canada.

CA

 

  
AU SERVICE DU

HUNTER

Pour le jour D, l'équipe de l'invasion a augmenté
à cinq hommes, dont chacun a l'expérience de la ba-
taille.

Spitsberg, à Dieppe.

et en Italie.

dans l'Europe, par

à Ortona, en Italie.

Louis Hunter, as corres-
pondant de l'air et vétéran
de la Méditerranée, rappor-

A leur tête est Ross
Munro, le seul Canadien qui
accompagna les troupes au

en
Afrique du nord, en Sicile

Il est accom- |

pagné durant la poussée
Bill

Stewart, vétéran de la ba-
taille de la Première divi-

sion canadienne en Sicile et

  au

 
NICKLESON

tera les faits de l'aviation.

Avec la Marine canadienne, dans sa plus grande tâche

de protection des convois , il y a Allan Nickleson, qui
pendant deux ans fut correspondant de guerre de Bel-
fast à la Méditerranée.

Maurice Desjardins, qui représente les journaux de
langue française de la PC, affecté aux troupes cana-
diennes-françaises, est vétéran de la Sicile et de l'Italie,

Ces cinq correspondants ont écriuv pendant plu-
sieurs années, pour les lecteurs canadiens, les histoires

des soldats canadiens dans cinq campagnes. Ils se sont

entraînés avec les troupes, ont vécu avec elles, les sui-

vant à la bataille.
connaissent le danger.

Affectés à l’invasion.

 

CANADA

Ils savent ce qu’ils ont à faire et en
Ils sont fiers de leur tâche, —

4

 

  

  

Revues a la disposition du public

 

——

A la bibliothèque Carnegie — Liste fournie par
Me Henri St-Jacques, un des administrateurs

M. Henri Saint-Jacques, l’un des
administrateurs de la bibliothè-
que municipale, la bibliothèque
Carnegie, nous transmet une iste
des revues de langue francaise
mises à la disposition du public.
On peut les lire là même dans la
salle de lecture ou les apporter
chez soi pour une semaine.

Aujourd’hui. En sous-titre
s'intitule “Digest” français. Men-
suel, reproduit choix d’articles de
valeur pris un peu partout. “Si
vous n'avez pas le temps de lire
chaque mois dix journaux et vingt
revues, abonnez-vous à AUJOUR-
D’HUI”. dit Je directeur.
Amérique Française — Colla-

boration de jeunes talents nom-
breux. Tendances fortement intel-
lectuelles. Réflexions morales.
Dialogue sur la musique, la repro-
duction en art... (Extrait du som-
maire.)

Bulletin des Rercherches His-
toriques — Plus de trente ans
d'existence. Collection précieuse à
conserver. Réponses aux questions
de lectures sur points de notre
Histoire. Le Directeur, M. Pierre-
-Georges Roy, est l'un de nos his-
toriens les mieux informés.

Culture — Revue trimestrielle
franciscaine de plus de 300 pages.
Questions économiques, religieu-
ses, sociales.
Le Canada Français — Publié

par l'Université Laval de Québec.
Etudes sur les sujets les plus éle-
vés et variés, par des auteurs de
marque. Mensuel. Organe de la
Société du Parler français.
La Famille — Publiée par les

Pères Franciscains. Revue sociale
paraissant tous les mois, défen-
dant les traditions chrétiennes et
nationales. Lectures attrayantes
et utiles.
La France Libre — Articles va-

riés sur l'histoire de France et
les événements actuels.
La Nouvelle Relève — Mensuel-

le. Fondée en 1934. Collaboration
canadienne et française. Georges
Bernanos, P. de Lanux, Jacques
de Tonnancour et autres. Criti-
ques littéraires, sciences et le
reste.
Paysana — Tous les travaux de

la maison et de la ferme, exposés
avec intérêt et compétence par la
directrice, Mme Gaudet-Smet. et
collaboratrices. Mensuelle. Filus-
trations et croquis de Ja vie cana-
dienne rurale.
Le Recueil — Compilation men-

suelle d'articles de choix emprun-
 

 

LE CENTRE LE PLUS COMMODE À   

tés aux journaux et revues. For-
mat commode; lecture variée.

Relations — Allusion aux Rela-
tions des Jésuites des premiers
temps de la colonie. Etudes doc-
trinales et historiques, ainsi que
sociales et économiques. Men-
suelle.

Revue Moderne — Littéraire et
questions sociales, illustrations
variées, un roman par livraison,
lecture facile et reposante. Men-
suelle.

Revue de l’Université d'Ottawa
Très documentaire. Dans la

dernière livraison l’on trouve des
articles sur: la doctrine de l'édu-
cation nationale: Mauriac; le jeu
retrouvé (théâtre) de Raymond;
les Oblats de Bytown; Napoléon
ler au Brésil; Musique et litur-
gie; et recensions des volumes ré-
cemment parus. Paraît tous les
trois mois.

Revue Populaire — Mensuelle,
s'adresse aux jeunes amateurs de

USFORTS|
SB
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Comprimés. ONE-A-DAY contenant RTELALLY   

lecture un peu facile, attrayante,
grande circulation.
Revue Trimestrielle — Ques-

tions économiques et autres trai
tées à l'Ecole des Hautes etudes
commerciales de Montréal. Sujets
instructifs, scientifiques, ete.
Le Samedi — Près d’un demi

siècle d’existence. Choses variées,
littérature, romans et le reste.
La Voix de France — Extraits

des revues paraissant outre-mer

et échappées à la censure alle-
mande. Vif intérêt de circonstan-
ce et qualité de la rédaction.

Revue Dominicaine — Philoso-
phique, artistique et littéraire,
S'adresse à l’élite, Collaborateurz
parmi les meilleurs écrivains du
pays. Mensuelle.

Fides — Documentaire. Con-
tient ure mise d'informations
classées avec art et faciles à re
trouver. L'Encyclopédie de la ge-
nération nouvelle. Organe bimen-
suel. ‘

ere

Shirley Temple a eu 16 ans le

23 avril, 
LESSEZ DE
DROGU
CONST)
gave Teresa  

 

“Ma femme et moi, nous
sommes heure +x de l’aide
que procure le ALL-BRAN
mangé régulièrement. 1!
nous a apporté un soulage-
ment contre la constipation.
Nous n’avons plus besoin de
purgatifs . . . et c’est pour-
quoi nous en parlons à nos

1

 

ER LA
PATIONSO——.  

 
Si votre constipation est due
au manque du ‘‘volume” dans
l’alimentation, ne manquez
pas d'essayer le ALL-BRAN
KELLOGG. Car cette nourris-
sante céréale procure effective-
ment les matiéres qui forment
le “volume” nécessaire à une
élimination facile, naturelle.
Mangez du ALL-BRAN régu-
lièrement, comme céréale ou
dans plusieurs m s, et buves
beaucoup d’eau. Vendu en boîtes
de 2 grandeurs commodes chez
votre épicier . . . achetez-en ung
boîte dès aujourd’hui.

Assure Une
Régularité

   NATURELLE
FABRIQUE PAR KELLOGG A LONDON, CANADA
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pour triompher en septieme
 
 

Le club Séguin se rallie
 

Hector Benoit déclenche une attaque

qui défait le Restaurant Cloutier,
* * *

Don McCarthy, du club perdant, évente sept adver-

saires mais les coups de Benoit, Legris, Godmaire
et Duguay ont raison de lui — Albert Landry en
a retiré deux mais il reçut un puissant appui au
champ — Deux joutes dimanche — Assemblée
demain soir

Invitation aux
ligues de quilles
+

Nous invitons les ligues de
quilles d'Ottawa et Hull qui
ne l'ont pas encore fait de
nous faire parvenir un der-
nier rapport afin de le pu-
blier dans notre “spécial”
de samedi. Plusieurs ligues
Tont déjà fait et nous atten.
dons des nouvelles deux Ii-
gues de “dix quilles” de
Wrightville.

Le Moulin du Bas
malmene les Tissus

score de 22 à 2

   
Le magasin Whilheim Séguin a! Arbitre à la plaque: Ken May-

remporté une belle victoire sur le | nard; aux buts: Roland St-Laurent,
Restaurant Cloutier par le compte; statisticien: Jean-Louis Garneau.
de 3 à 2 hier soir, dans une joute Score par manches: PC
régulière de la ligue de balle mol-| Wilm. Séguin
le de l'Association StJoseph de
Wrightville.
Les restaurateurs menaient par’

2 à O à la sixième mais les mar-!

000000 3-3-5
Rest. Cloutier

000020 02-4! All
Les prochaines parties

chands de la rue Dupont firent un
ralliement en manche finale, ral-
liement de trois points qui suffit
à leur assurer la victoire.

Les meilleurs cogneurs p les
vainqueurs furent Hector noit
qui déclencha l'attaque en septiè-
me. Des coups opportuns furent

aussi cognés par Réginald Legris,
(rodmaire et Roger Duguay, 2.
Pour l'équipe Cloutier les co-

~neurs furent Tony Licari 2. Clou-
"er et Villeneuve.
Le lanceur Albert Landry a

-venté deux hommes tandis que

Voici le programme des joutes
, qui seront disputées dimanche
‘après-midi: La Pointe Gatineau:
| rendra visite au club du Droit, au!
. parc Larocque a Wrightville à 2
heures. Ce sera une partie de neuf
“manches et la seule disputée à
| Wrightville dimanche. C'est la
| première fois que ces deux équi-
pes se rencontrent. ;

, L'autre joute sera disputée à
\ Val-Tétreau alors que le club Wil
;helm Séguin se rendra dans

| rendre visite à la nouvelle équipe
son adversaire Don McCarthy en’ du circuit Tom Meilleur. On aura

Le Moulin du Bas dans la ligue
de balle molle Booth-Eddy a rem-
porté une éclatante victoire sur les
Tissus par 22 a 2 hier soir. au
terrain de la Compagnie Eddy, a
Hull.

C'est dû aux nombreux coups
frappés par Cyrias Charretier,
Frank Cashman, Frank Lesage,
Jean-Faul Charretier et Roy

| Routliffe si les hommes du moulin
leidu bas ont triomphé.

quartier hullois No. 1 pour aller
C'est éga-

lement dù aux dix erreurs du club
perdant. Mais n'oublions pas de
dire que le lanceur Jean-Paul Char-

a sifflé sept.
Les équipes:
Club Séguin: Rud Desjardins,

ca. Réginald Legris. 2e; A. God-
maire, 3e; Emile Duguay, rec;
Hector Benoit, ler; Percy Jodouin,
c.c.; Roger Duguay. c.g; P. Mari:
nier, cd: Lucien Cdäron vint co-
zner à la septième: Albert Landry,
‘anceur.

Restaurant Cloutier: L. Proulx,
3e; O. Villeneuve, 1er; Guy Clou-
ier, rec; Tony Licari, ca.; A. La-
voie, 2e: Frank Boucher, c.d.; P.
Desjardins, c.c.; Henri Labelle,
c.g.; Don McCarthy, lanceur.

une ouverture de circonstance cartretier a aussi sa part dans cette
ce sera la première fois que la li-| victoire car il fut solide sur le
gue tiendra une joute au parc, monticule des gars du bas. [I ne
Moussette. Là également on jouera ! retira pas moins de onze adver-

une partie de neuf manches et le! saires au bâton.

jeu commencera a 2 h. ,  Cyrias Charretier a cogné quatre
Les gérants et autres membres coups saufs, Cashman deux ainsi

de 1 exécutif sont pries de noter que Frank Lesage et Jean-Paul

| qu’il y aura assemblée de la ligue |Charretire. Roy Routliffe a cogné
| demain soir (vendredi) a la salle] je seul circuit de la joute.
| paroissiale StJoseph de Wright! Puce Lévesque cogne à temps

ville 2 8 h. Le président Tom. Un blanchissage a été évité par
Meilleur prie tous les intéressés! les fabricants du tissu grâce au
d’être au poste car on y discutera ‘

Wo rer J Fig, | coup opportur cogné par Puce Lé-
d'intérêt tout partieu | vesque. Son copain Gleason était

alors sur les buts à la troisième
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Les clubs Notre-Dame et Montagnards
triomphent chez les juvéniles de Hull

* *

Mardi soir, les Montagnards ont défait Champlain,
14-1 — Hier soir, le

:manche et le coup bien placé par
| Lévesque fit entrer le coureur.

Score par manches: PCE
Moulin du Bas 2 7: 10 0 0 2—22 12 4
Les Tissus 001 0010-2 210

Les “batteries’:
Moulin du Bas:— J.-P. Charre-

tier et Lloyd Routliffe.
Les Tissus:— Landriau, Mitchell

et Lefebvre.
! Prochaine joute

Vendr:di au Terrain Eddy, à
Notre-Dame ont eu de la 6 h. 45:— Les Mécaniciens contre

*

difficulté à prendre la mesure du Verdun — Joute | © moulin des spécialités,
entre Verdun et Cha
Fontaine

QuI vaincra les Montagnards dej miers sont retires et déjà la vic
Wrightville? Voilà la question qui
se pose dans les parages de la li-| Mais Saint-Louis est
gue de baseball juvénile de Hull! est suivi de McCann qui cogne un'
Les Grunpeurs de Jacques Picard

viennent d'enregistrer leur sixie-

me triompe consécutif et il est à
se demander quand ils s'arrête-
ront?

Mardi soir. ils recevaient la vi-
site de l’equipe Champlain et cet-
te dernière est retournée chez elle
avec une défaite, soit au pointage
de 14-1. Jean-Marie Lauriault, ha-
bile lanceur gaucher qui fait sen-
sation dans les rangs juveniles
vient d'ajouter une autre note à,
ses succès, Il a retiré neuf frap-
peurs et n'accorda qu'un coup sûr.

Au bâton il a été solide en réus-
sissant deux simples. Le troisième
but Jean-Louis Garneau y a été
avec un double et un simple.

B. Remillard a été le seul visi-
teur qui ait réussi à cogner en
lieu sûr, un lancer de Lauriault.
La partie s'est arrêtée en cinquiè-
me manche à cause de l'obscurité.

Hier soir, le Notre-Dame de Do-
nat Limoge a difficilement pris la
mesure des combattifs protégés de
Fred Roy. l'équipe Verdun. Les
hostilités se terminèrent 9-8 après
une joute des plus émotionnantes
vues cette saison chez les juvéni-
les hullois.
A la fin de la septième manche,

le Notre-Dame qui a eu beaucoup
de difficultés à maintenir les de-
vants, mènent leurs adversaires

au pointage de 9-6. Les Verdunois
s'amènont au bâton. les deux pre-

N.-Dame d'Ottawa

bat Eastview au
Bingham, hier soir

er——
Hier soir, au parc Bingham, le

Notre-Dame recevait la visite
d'Eastview dans une joute régu-
lière de la ligue de balle-molle
St-Jean - Baptiste d'Ottawa. Le
Notre-Dame fut de beaucoup su-
périeur aux visiteurs en triom-
phant par le score de 13-3. Sur le
monticule, le jeune Tasse se mon-
tra digne de la position qu'il oc-
cupait. Ce jeune promet beau-
coup, et espérons qu'il demeurera
avec les gars du Notre-Dame et
qu'il saura se montrer aussi effec-
tif qu'hier soir.

Dans le clan d'Eastview, E. Gin-
{ras accomplit plusieurs beaux
coups. Dans la quatrième manche
Snyder du Notre Dame fut rem-
placé par Bazinet derrière le mar-
bre. Lépine remplaça Malette au
champ droit, et Poirier s'occupa
du troisième sac.

G. Granmaitr: ne semblait pas
pouvoir maîtriser sa bell et mar-
cha plusieurs adversaires. Cepen-
dant !! faut lui accorder le cré-
dit de quelques bons coups. car
sa balle est une des plus difficiles
à prendre.

Arbitres: Robert Lévesque et
Monsieur Belleau.

Alignements
Notre-Dame .- Snyder, r.: Tas-

se l; Auclair. 1b: Barsalou, 2b:
Bazinet. 8b; Lépide, cd: Rochon,
ve, Mallette cg: Lacombe eg.

Eastview — F. Chanvoux, r.; G.
Crandmaîire. 1; R. Leblond. 1b:
\ Perrier, 2b: P Julien, 8b; R.
tGrandmaître, cd: P. Grandmaître.
ve E. Gingras, ac.

 

mplain, demain soir

“Les activités de la

ligue de balle molle
toire penche sur le côte adverse!

,; e e

marche et junior St-J.-Baptiste
T1 y aura ouatre parties

! long simple et fait entrer Saint;
| Louis. Cadieux relève Côlé et dans
sa première apparition de la sai,

| son, Cadieux cogne dans la direc-' demain soir.
‘tion de Lajambe qui ne peut saisir L'équipe Ste-Anne de la ligue
le coup. Cadieux vole son deuxié- de balle molle junior de l'Asso-
me mais sc fait pincer en voulant  ciation St-Jean-Baptiste d'Ottawa
répéter le même exploit pour le;a fait match nul avec l'équipe |
troisième. Et la joute se termine. Montfort, 11 à 11 mardi soir der

| Roger Limoges et  Charies Me-| nier tandis que le club St-Thomas
i Cann se sont livrés un beau duel | d'Aquin de Billings Bridge a

delanceur Laiamb | triomphé par 15 à 5 contre l'A.
can-Louls  dajambe, NOUVEAU. RC, (Association Récréative Ca-

eeeeeisànal) “dans le meme circuit; * , | Les membres de l'équipe Ste-simple. Bernard “Lionceau™ Limo-
LS Anne étaient les suivants: Ro-

ges y est allé d'un triple et un-,, . ;
simple tandis gue Ronald Limoges | land andi ©erul Dagenais.
a réussi un double et un simple, ANCeUrs, F1 zina, rec; Léo

Glandon, c.a.; L. Lachapelle, ler;
F. Grégoire, 2e: Maurice Dage-
nais, 3e; A, Ethier, ce; Ernest
Dagenais, c.g; R. Forget et Paul
Dagenais, c..
Le club Montfort était composé

Mais le plus long coup de la soi
;rée a été certes celui de Laurent
i “Joe Louis” Cloutier qui expeédial
; la tomate dans l'ile pour ehregis- |
itrer un circuit et le neuvieme!
| point qui devait devenir le point |
; victorieux. de Armand Potvin, lanc; Léo Pi

| Le meilleur frappeur des per-lon, rec; W. Paradis, et H. Lavi-
i dants a été le vaillant Charles Me-|gne, ca: R.. Charron, ler; G. La-
"Cann qui d'une maitrise remar-, Vergne, 2e; Marcel Poivin, 3e; F.
| quable a cogné un long triple | Côté et Landreville, c.g: E. Bussiè-
qui devait faire compter trois buts | re. ce; Jos Houle et R. Michaud,

 

Le club Sylvain à remporté les honneurs
ide la première soirée contre St-Charles

* *

trophée, offert par la Commission.
Le résultat final des 6 joutes qui.
furent disputées à St-Charles et
au terrain du club Sylvain, donna
4 parties au club de la paroisse
St-Jean-Baptiste contre 2 parties
pour le Club St-Charles.
Comme nous l'annoncions dans

le journal d'hier, les joutes d'ou-
verture du grand tournoi de
croquet dans St-Charles comme a
Sylvain remportérent de magni.
fiques succès. Les nombreux in-
vites, de même qu'un grand
nombre de fervenis de ce beau
sport qui assistérent a ces joutes
d'ouverture, sont une marque de
confiance pour le comité de
croquet qui organisa ce tournoi.
Espérons que tous nos clubs qui
participent, se feront un devoir
d'aider leur comité à faire de ce
tournoi un succès ‘ui dépassera :
même celui de l'an dernier |
Pour revenir à nos joutes de i

mardi soir, nous devons des fé-|
licitations au club Sylvain et au
Club St-Charles qui se sont mon-
trés de vrais sportifs durant tout
le cours dse 6 parties qu'ils ont
jouées.

Les joutes à Sylvain
L'arrivée des nombreux invités|

au terrain du club de la paroisse |
St-Jean-Baptiste se fit vers les
9 heures et déja la premiere joute
était terminée en faveur du club
St-Charles, alors que le tandem
de Joseph Landry et Noël Vanasse
jouèrent avec maîtrise et en moins
de trente minutes eurent raisons
de l'équipe Sylvain composée de
M. E. Fournier, père, et L. Gré-
goire. L'arbitre à cette première
joute était A. Savard. et le juge,
L. Perrin.
Beau jeu du capitaine Huneault
La deuxiéme partie fut un peu

plus lonfue et commence immé.|
diatement après les quelques dis;
cours de nos distingués visiteurs.
L'équipe de St-Charles de Rémi
Huneault, capitaine, et d’Edgar|
Renaud s'emparèrent du jeu dès
le commencement, Rémi se rend
jusqu'à son panier de retour alors
que la boule de son partenaire lui |
barre le chemin. L’ami ne se dé-
courage pas. Il se redresse et |
aisément fait sauter sa boule, Le.
coup était réussi et St-Charles:
gardait le jeu. Puis se fut au tour
du jeune Renaud de reprendre.
Edgar se rend lui aussi à son
pnaier de retour et là manque.
C'est alors que Sylvain reprend ;
le jeu pour le perdre immédiate-:
ment. Rosaire Schryburt se trouve '
‘en queue” pour son premier coin.
Rémi vient au secours de son par-‘
tenaire et lui fait son panier. La'
partie était gagnée alors que Re-
naud fait ses trois dernières|
broches et le piquet de même que ‘
celui de son co-équipier. Le:
résultat donnait donc deux joutes
pour St-Charles. L'arbitre-en-chef
du tournoi, M. Savary, aidé de A.!
Savard comme juge officiérent a]
cette joute. |

Un marathon à la troisième
La troisième partie du programme |

mettait l'équipe L. Richard et L.
Couvillon contre l’équipe A. Ber-
trand et E. Riel. Chose remar-|
quable. nous voyons le Président!
du Comité de croquet contre son!

 

   
 

let en plus il obtint deux simples.| cd. Les arbitres furent: Pierre |secrétaire. Déjà nos ncembreux !
| Le jeune Frank Séguin a deux' Grandmaître et Tom Toomey. spectateurs se demandaient s'ils
simples. Les deux frères Roy ont; L'Arc est malmené devaient rester et être témoins!

| réussi un double chacun. Cadieux, Le club de Billings 3ridge rem-
i Saint Amand et Côté ont réussi uni porta une victoire décisive sur
| simple. Saint-Louis a été marché | l'A.R.C. par 15 à 5 à cet endroit.
‘à quatre reprises.

Mardi soir:
Par manches:

Champlain 20001— 1—1—6
Montagnards,
Wrightville 2227 1—14—9—0

Arbitres: Armand Charlebois et
P.-E. Guénette.

Hier soir:
Par manches:

Notre-Dame 040133 0—9 10 3
Verdun 1140002—8 105

| Arbitres: Armand Charlebois et
| Robert Reinhardt.

Classement:
Montagnard Wrightville 6-6-0—12
Notre-Dame …… …… … 5-3-2— 6

i Verdun . . 7-2.5— 4
Champlain ...... .... .... 6-1.5— 2

Partie pour vendredi, au parc
Fontaine: Champlain vs Verdun,
6.30 h. précises.

Les meneurs dans

les deux circuits
majeurs de baseball

———

 
Par Ja Presse associée
LIGUE AMERICAINE

Au bâton: Tucker, Chicago .391
— Points: Cullenbine, Cleveland,
39 — Point sur coups de Stephens
St. Louis, 30 — Coups: Doerr.
Boston et Cullenbine, Cleveland.
%4 — Doubles: Cullenbine, Cleve-
land, 18 — Triples: Gutteridge,
St. Louis 5 — Circuit: Cullenbine,
Cleveland, 7 — Buts volés: Gutte-
ridge, St. Louis. 11 — Lanceur:
Harper. Cleveland, Page New-
York, Ruba, Boston et Maltzber-
ger, Chicago, 5-1.

LIGUE NATIONALE + Au bâton" Walker, Brooklyn,
424 — Points: Bordagaray, Brook-
lyn, 39 — Points sur coups de
Schultz Brooklyn 3%; Coups: Wal

Les vainqueurs prirent une avance
de quatre points dès la première
manche et continuérent a accu-
| muler jusqua la cinquième alors
| qu’ils atteignirent leur total de
. 15 points.

La victoire du St-Thomas a été
remportée grâce au beau travail
au baton de Lloyd Pelot, Henri Le-
roux et Baptiste Marleau. Ce der-
nier cogna un trois-buts avec des

| hommes en route. Le jeune Loyer,

monticule mais ses confrères ne

saire au champ.
Les équipes: Association Récréa-

tive Catholique: Renaud et Loyer,

gne, ler; Gougeon, e; Bouvier, 3e;

tien. c.c; Gilles Côté, cg.
St-Thomas d'Aquin: Henri

roux, lanc; Jean Marleau, rec;
Lloyd Pelot, ler: Baptiste Mar-
leau, 2e: Alcide Levesque, 3e: Jean
Pelot. ca; Gérard Drouin, cd;

Le-

cher. c.c; Albert Henri, Vincent
:et Gérard Brûlé.

Arbitres: Robert Boulet et Ray-
mond Côté.

Score par manches:
A.R.C. 0220010-5
St-Thomas 430620x-15

Prochaines joutes
Les prochaines joutes auront

lieu demain soir (vendredi):
Montfort d'Eastview ira jouer à
Billings Bridge contre le St-Tho-
mas d'Aquin; Le Sacré-Coeur ira
jouer contre le Notre-Dame au
carré Bingham; Le club Ste-Anne
ira jouer 3 St-Gérard et I'AR.C.
ira jouer à St-Charles.

 
 

ker Brooklyn 73; Doubles — Hol-
mes Boston 17; Triples — Barrett.
Pittsburgh. 7: Circuits: Ott, New-
‘ork. 14: Buts volés: Macon, Bos-
ton, 6 — Lanceurs: Lanier et Mun-
ge, St. Louis, 6-1, 

lanceur de l'Arc, a été solide au

lui donnèrent pas l'appui néces-

lanceurs: Levesque, rec; Champa-

Daoust, ca: Sincennes, c.d; Chré-

Bernard Pelot, cg; Oscar Duro-

de cette joute entre nos deux orga-
nisateurs.  Heureusement quel!
quelques-uns se sont trouvés fa-'
tigués et ils nous ont quittés, car.
si je ne me trompe pas la partie se
termina très tard. Je 1e dévoile-'
rai pas l'heure, de peur que nos|
associés dans cette joute de mara-
ihno, se décident de dire autre-
ment. Revenons donc à la joute |
que votre humble serviteur se
rappelera longtemps. Tout d'abord
votre tout dévoué commence par
faire un “moineau”. Son adver-!
saire, le président, prend sa boule|
et se rend à son premier coin et |
manque. Lionel Couvillon reprend,|
et lui aussi manque le coin et deux|
droits de perdus. M. Riel ne peut ‘
faire rien. Richard fait son moi- |
neau et son coin et rate un coup
alors qu'il essaie de donner une!
position à son partenaire. M. Ber-
trand tire et manque. Liunel se
fâche et adroitement et d'un angle
quasi impossible tire son coin.
Mais en essayant son “panier”
l'ami perd le jeu. Armand revient
à la rescousse de son club en se!
rendant à ses deux dernières|
broches, Lionel essaye encore une
fois son ‘panier’ à une très
grande distance et cette fois réussi.
Il donne les droits à son ami et,
par contre se met “Rover” |
C'était dangereux. Richard re-:
prend et se rend : sa derniére!
broche en montant. Riel tire un!
long coup et sur l'entrefait va tuer
le “rover” et Richard se trouve
seul contre deux. La situation
était “critique”. Riel pendant
trois fois bloque la broche de son
adversaire. Pendant trois fois
votre humble serviteur essaie de
“sauter” et pendant trois fois
manque. (Il a commencé a pra.
tiquer ce coup). M. Bertrand vient
à bout de se mettre “Rover” et
se fut chose facile pour nos joueurs
du club Sylvain de garder le jeu
et de terminer la partie. Et le
score final lisait à Sylvain: St-
Charles 2, Sylvain 1. M. René Sa.
vary était encore une fois, hélas!'
l’arbitre de ce long marathon et

 

  

Résultats
du baseball.

Ligue Américaine
Boston, 8; New-York, 1.
Chicago, 3; Détroit, !.

Classement
*

  

  

LigueInternationale
Syracuse, 6; Buffalo, 2.
Buffalo, 8: Syracuse, 0.

infliger une défaite qu'ils ne s’at-
tendaient pas, alors que le Club

  

|
|
|

Le tout sera présenté sam

La balle-molle, les courses, la ba-
seball et autres spectacles ont été

 

Neuf
remy

 

l’Amicale Notre-Dame organise un

festival sportif pour les écoles de Hull
*

edi après-mdi au Stade de

Hull et commencera à 1.30 heures — L'école

Cauvin sera aux prises contre le Collège Notre-

; Dame dans une joute de balle-molle — I! y aura

 

Le tournoi canadien-français se continue ce soir @ |, © & 5 M; aussi des courses et une joute de baseball

Laval, Eastview et Val-Tétreau — Les Charlots Nono mu 2218 ET

ont ore blanchis sur leur . A terrain tandis EE 2 % lee] C'est samedi après-midi, au Sta 6 — Course à trois jambes:
u'ils en gagnèrent deux à vain Philadelphie ooo 20 22 -476|de de Hull, que se tiendra le fes- garçons.

9 999 y Weston 2 a or tival sportif des écoliers, sous les 7 — Course de !': mille: garçons

7 ; Ligue Nationale auspices de l’Amicale des Anciens et filles.

Par Rickey M. A. Guibord agissait comme| Lpilajelohic, 6:Brookhn, b. élèves des Frères des Ecolesig _ Course de 400 verges.

Le Club Sylvain qui remporta juge. Pitsburgh, 4: Cincinnati, 2. Chrétiennes, section Notre-Dame. 8 — Course en relais entre ies

I'an dernier la coupe de l’associa- Les joutes a St-Charles Classement =» Moy Un programme très intéressant a joueurs des 4equipes.

tion St-Je.n-Baptiste, a fait del Je n’ai pu assister aux joutes St-Louis 2v is .s74|été tracé. Différentes écoles de|10 — Baseball: Notre-Dame <&

beaux débuts dans le second tour-| disputées à St-Charles, mais Pitt«burgh 2 18 oH Hull y prendront part et l'on s'at- Étoiles de Wrightville

noi de la Commission des Sports d'après plusieurs qui furert té- Newyork CO. 21 28 .477| {end à voir un enthousiasme re. 11 — Concours d'amateurs.
mardi soir, en prenant la mesure moins de ces joutes, la chance n’a Philadelphie. 18 22 450 marquable. ‘ 1 © 12 — Présentation de vues ani

du Club St-Charles, Champions du pas favorisé l'équipe locale. Par Frs oe 40 24 44s] Le tout s'ouvrira à 1.30 heures mées.

tournoi de 1943, et détenteur du malheur nos Charlots se firent Chicago 13 25 !342 {pour se terminer dans la soirée. 13 — O Canada. i

 — 
 

Sylvain, jouant avec précision, et
profitant des erreurs coûteuses de
leurs adversaires s'en retournèrgat: ; t
chez eux avec trois parties dans le Classement 3 P Moy
sac. Je ne veux pas enlever le |Jersey-City 2 16 508
crédit à nos gars de St-Jean-Bap- |Buffalo 2 5

i ArtiA Baltimore 22 17 064
tiste. Ils ont mértiés de gagner. Rochester 23 20 535
Je me demande si nos joueurs de

|

Toronto 20 10 513
’ Sté Montréa) 19 20 487

St-Charles n'ont pas été un peu! yyracuse Lun. …) l4 2 58
trop confiants. En tout cas lais-! Newark ue 3 26.333

sons le doute de côté et disons que |_~~ Association américaine
Sylvain a bien joué pour blanchir Lee Louisville, 6.

nos Charlots. Toledo, 4: St-Paul. 1.

Voici en détail le résultat des

Jersey-City, 5; Toronto, 3.
Newark. 13: Montréal, 3.
Baltimore, 6; Rochester, 2.
Ba:timore, 10; Rochester, 3.

 

 

 

|
| Milwaukee. 7:

|

la, 154, Woonsocket, met hors de

: forerie=SybaimFour | l’écoie Larocque
Charles: T. Cousineau et H. Joa-, l'emporte sur le

Reboul par 28-12
Chez les midgets de la

St-J.-B. de Hull

nisse. Partie gagnée par Sylvain.;
Arbitre: N. Vallée. Juge: À. Ma,
dore.
2ème partie:— Sylvain: M. Nor-

mand et A. Legault. St-Charles:
N. Vallée et A. Vanasse. Partie
gagnée par Sylvain, Arbitre: Art.  Jolicoeur. Juge: E. Fournier.

. A . ———

3ème partie partie— Sylvain:
Dans une joute régulière des;

 

 P. Benoit et M. Lamarre. St; _. ;
; ts de la St-Jean-Baptiste de

Charles: A. Jolicoeur et E. Groulx. | Pie soir, l'Ecole Larocque

{ Partie gagnée par Sylvain. Ar remporté une autre victoire sur

bitre: E. Fournier. Juge: À. Le- le Reboul au tare Jacques Cartier.

gault. Ronald Simoneau un excellent volti-

To geur a réussi 2 circuits de méme

° qu'André Galarneau, Edouard (Tit

la boxe hier Pit) Richer et Robert Fortin qui
en réussirent un et chacun deux|

— doubles. Pour le Reboul, Hame-

lin et Peterson réuss rent le truc

Par la Presse associée du chapeau pour leur côté en Lon
.,

|

tribuant chacun un circuit. ous

_ PHILADELPHIE — ke Wil joueurs du Wrightville parti- |

lams, 1342, Trenton, N-J. déci- cipèrent à la victoire tels sont|
sionne Sammy  Angott, 140%,

Marcel! Ménard, Aimé Desjardins,;

Jacques Naden, etc. Ce fut une;

journée malchanceuse pourle Re-|

boul mais les gars du frère Jérôme|

secouèrent les gars du Frère Henri|

aisément. Maurice Meilleur (fils |

de Tom Meilleur, président de la!

ligue de balle molle de Wright.

ville), âgé seulement de 10 ans,

a brillé sur le monticule et aussi

Maurice Régimbald. Carpentier|

frappa solide, de même cue Le-

gault. Savard Guénette et autres.

| Marcel Ménard a brillé en arrière

Washington, PA. (10).

WOONSOCKET, R.I. — Al Cos-

combat Joe Robinson, 160, Gra-
field, NJ. (2).

TULSA, Oklahoma -— Lou Nova,
204. Van Nuys, Calif., décisionne
Jack Marshall, 190, Dallas Tex.

(12),

OAKLAND, Cal. — Lloys Mar
shall. 165, Sacramento, décisionne
Holman Williams, 163. Détroit

(10).

 

 

inclus au programme. Le numéro
initial nous présentera une joute
de balle-molle entre l’école Cau-
vin et le Collège Norte-Dame. Ces
deux équipes font partie de la li-
gue junior de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Hull. Le soir on
présentera une joute de baseball
entre le Notre-Dame de la ligue
Juvénile et une constellation orga-
nisée par le cher frère Jérôme,
de l'école Larocque de Wrightvil-
le. Entre ces deux intéressants
spectacles, on présentera diffé-
rents numéros, dont des sauts, de
la course à pieds, à la brouette,
à relais et autres.

Plus grand confort=

plus grand nombre

de barbes avec la

CRÈME
à BARBE

 

  

  

         

 
 

  
Le programme de la journée eo

est le suivant:
Sports: i fo

1 — Balle-moile: Cauvin vs. No-

tre-Dame. FE

2 — Saut en hauteur: 14 ans et ‘ Ra, p
plus, garcons; 14 ans et
moins, garçons. : GROS TUBE

3 — Course en longueur: 14 ans !
et plus; 14 ans et moins.

4 — Course à brouette.
5 — Course à la soupe: garçons

et filles,

du bâton. Un coup sensationnel

fut arrêté par André Galarneau.

Il partit après avoir pris une belle ,
course, attrappa la balle la balle
de deux mains, roula par terre
sans échapper la balle. Le Wright-
ville a quatre parties de jouées
et trois de gagnées. Seul le Notre-
Dame les arrêta dans leur course.
L'arbitre à la plaque était le Cher
Frère Henri et sur les buts, M.
Lavigne.

Edouard Richer.

Les Alignements |

WRIGHTVILLE:— Marcel Mé-
nard, rec; Galarneau, a-c; Desjar-
dins, cc: Simoneau, cd: Beauchamp, !
2b; Nadon, cg: Richer, 3b: Fortin,
1b; Meilleur, lanc.
REBOUL:— Dagenais, lanc; Car-

pentier, 1b; Savard, cg; Swanson,
a-c; Hamelin, rec; Marquis, cd;
Legault, cc; Guénette, 2b; Peter-
son, 3b. !

R e Préparée par les plus
M grands experts en occes-

soires de toilette pour la
barbe-—les fabriconts des
lames Giliette Bleves  
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Vous et vos bagag

de la gore.

Alors, songeons

’L se tenir debout—ou mêmerester sur le quai

PAUT

 
“PAS DE VOYAGES INUTILES!

es occupez une place qui

devrait appartenir à nas froupes. Qu'en

savez-vous Ÿ Vous prenez peut-être la place

d'un permissionnaire dont c'est le dernier

congé. D'autres n’ont pas revu leurs foyers

depuis un an et ils ont hôte d'arriver à le

maison. Si vous prenez leur place, ils devront

donc à nos gars en

uniformes.lis font tout pour nous. Pourquoi à

notre tour ne pas faire quelque chose pour

eux et ne pas voyager inutilement $*

TOUT FAIRE PO

[9 3
« 0 t

y | 2 J $ 3 ;

OG > o Z
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BRASSERIE

MONTRÉAL

UR GAGNER LA GUERK£E
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Quatre cents militaires canadiens
décorés par S. M. le roi George VI

«Suite de la lère page)

te: Arthur-Joseph Leblanc, 33 ans,

du génie royal canadien, de Mont-
réal; le lieutenant provisoire Léo
Bouchard, 49 ans, du corps des
commis militaires, d’Aylmer, Qué-

bec; le sous-lieutenant Jean-Augus-
tin Goulet, 48 ans, de l'Infanterie,
de New-Carlisle, Québec; le ser-
gent-major régimentaire James Mi-
chael Ross, 39 ans, du corps blin-
dé, de St-Jean, Québec; le sergent-
major de compagnie Théodore.
Jean-Armand Dubois, 37 ans, du
service des renseignements; le
sergent-major de compagnie Jo-
seph-Armand Robert St-Laurent,
de l'Infanterie, de Montréal; Mé-
daille de l'empire britannique (B
EM): le sergent d'état-major F.
G. Arnott Salmon, 25 ans, du corps
des magasins militaires, d'Ottawa;
le sergent Emile Couture, 25 ans,
du corps des commis militaires,
de Mégantic, Québec; le sergent
Herbert-Joseph Bellisle. 48 ans,
du génie, de Toronto: le sergent|
Thomas Fox, 48 ans, du corps des|
commis militaires d'Ottawa; le ser-
gent Edward-John Lévesque, 33
ans, du corps forestier canadien,
de Mission. Colombie-Canadienne;
le caporal Jacques Aubry, 25 ans,
de l'Infanterie. de Montréal: le
brigadier William-Joseph Comeau,
41 ans, de l’Artillerie, de Wey-
mouth, Nouveile-Ecosse; le caporal
John-Ernest Aubin, 35 ans, de l'In-,
tendance, de Toronto; le canon-
nier Napoléon Miclette, de l'artil-
lerie royale canadienne, de Bed
ford, Québec; Membres de la
Croix-Rouge royale, premiére clas-
se (RR.C.): le major Suzanne Gi-
roux, 43 ans, du service de santé
de l'armée. de Trois-Rivières, Que-
bec; associée de la Croix-Rouge
royale, deuxième classe: le lieute-
nant Marie-Thérèse-Georgette St-
Georges, 32 ans, du service de san-
té de l’armée. de St-Eugéne. Onta-
rio.

Le brigadier Edmond-A. Blais, MC
Le brigadier Edmond-A. Blais, |

M.C,, 52 ans, commandant du dis-
trict militaire no 5 (Québec). sert
en qualité d'officier depuis 28 ans. :

 

 

| Ottawa pour occuper un poste sem-

; son grade actuel le 10 février 1544.

(Québec). Ll passa plus tard a

blable et fut par la suite promu
lieutenant-colonel et nommé juge-
avocat général suppléant. Membre
du barreau de la province de
Québec lorsqu'il s'enrôla dans
l'Armée. Son épouse et ueux en-
fants demeurent au no 2 de l’avenue
Sweetand à Ottawa.

Lieutenant-colonel Laurin
Le lieutenant-colonel Cyrille-

Joseph ".aurin est née a Hochelaga
(Montréal) le 12 mars 1912. Gé-
rant de publicité en temps de paix,
ii servit dans le C.E.O.C. de l'uni-
versité de Toronto de 1929 à 1935,
puis en décembre 1937 il permuta
au Canadian Grenadier Guards
dont il fit partie jusqu'à ce qu'il
fut inscrit sur la liste des officiers
de l'active de cette unité avec le
grade de capitaine le 3 juin 1940.
Il partit pour outre-mer le 18
juillet 1941, fut promu major le
26 janvier 1942 et confirmé dans

Son épouse, Mme Marjorie E. Lau-
rin, demeure au 16 est de le rue
Colbourne, à Orillia, (Ont.
Lieutenant Bouchard, d’Aylmer
Le lieutenant intérimaire Léo

Bouchard, du Corps des commis
militaires, est né le 22 septembre
1894. Au temps de son enrôle-
ment en juillet 1940, il s'occupait
du commerce des combustibles à
Aylmer (Qué.). Pendant la der-
niere guerre, il servit avec le
Corps d'intendance royal canadien
et le Corps des renseignements mi-
litaires s'élevant de simple soldat
au grade de sergent-chef. Il s'en-
rola de nouveau cette fois dans
le Corps des forestiers mais ne
put passer outre-mer a cause de

sa catégorie médicale inférieure. Il
rentra dans le rang et permuta au
Corps des commis militaires où il
obtint de -apides promotions. Son
épouse est Mme Irma Bouchard.

Le soldat Aubin
Le soldat (caporal intérimaire)

John Ernest Aubin, du C( a
royal canadien d'intendance, +.
né le 29 juin 1907. Dans la vie
civile, il était pompier à Toronto

 
“Il est toujours resté dans le ser-

| guerre.

Il est né le 11 mars 1892 et servit | €! il s'enrôla en octobre 1942. Endans le 85e Régiment et le 163e| février 1944, il fut assigné à un

Bataillon au début de la dernière Poste avec l'officier de la préven-guerre, ainsi que dans le 22e Ba! tion des incendies du district à un
taillon du mois de mai 1917 au | Centre d'instruction élémentaire

mois d'août 1918. Il mérita la | du Corps blindé de l'Armée cana-
Croix militaire le jour où il fut |dienne. Son épouse, Mme Marion
blessé. Il commença sa carrière mi-; “fargaret Aubin, demeure à To-
litaire avec les Royal Highlanders ronto.
of Canada (Black Watch). 11 pre- | Lieutenant M.-T.-Georgetie
muta au 163e Bataillon le ler jan- Saint-Georges
vier 1916 alors qu'il obtint son bre-/ Le lieutenant (infirmié.e) Marie-
vet d’officier. Après la démobili- Thérèse-Georgette Saint-Georges,
sation il servit dans le régiment du Service de santé de l'Armée ca-
de Maisonneuve pendant deux ans, Nadienne, est née à Plantagenet
puis fut inscrit sur la liste de ré- (Ont), le 25 avril 1916. Elle était
serve. Il exercait sa profession de garde-malade a
comptable a Thetford - Mines , (Ont.) avant sou
(Qué.), lorsqu’il fut appelé en dé. ' mars 1942
cembre 1939 dans le Royal 22e ré- employée à l'hôpital militaire de

 
Saint-Eugéne

enrôlement en

côte, où il est exposé aux tempêtes
de l'Atlantique et aux attaques de

Elle est maintenant|

dailles de la division civile de l'Em-
pire britannique” (B.E.M.) sont
aussi décernees.

Il est à remarquer que cette
année cing des décorations vont à
des marins employés à bord de
pétroliers canadiens, qui nous ont
aidé grandement dans le rôle si
important que nous avons joué
dans la bataille de l'Atlantique.

Pour avoir aidé, en décembre
1941, à sauver leur navire alors
que celui-ci, à l'ancre dans un port
de l’Extrême-Orient, était bom-
bardé par des vagues d'avions ja-
ponais,  Jl’officer en second
Alexander Hendry, 44 ans, 68,
avenue des Erables, Québec, reçoit
le M.B.E.

Le mécanicien en second (main-
tenant chef mécanicien) Michael
Joseph Moyle, 31 ans, 3365, rue
Ste-Famille (appt 40), Montréal,
et autrefcis de Morrisburg, On-
tario, reçoit le M.B.E.
Le capitaine Edouard-Alfred Le-

blanc, 56 ans, 5409, rue Jeanne
Mance, Montréal, natif d'’Arichat,
N.-E., se voit décerner le O.B.E.
Il a commandé des navires voya-
geant continuellement dans des
eaux dangereuses et il eut à
plusieurs reprises le commande-
ment de bâtiments qui transpor-
taient des troupes canadiennes à
différentes destinations. Il fut
maintes fois nommé commodore
du convoi dont son navire faisait
partie.

Le O.B.E. est aussi décerné au
capitaine Thomas Campbell Ben-
nerman, 63 ans, 1476 ouest, rue

Dorchester (appt 4), Montréal, et
au capitaine Anaclet Leblanc, 53
ans, de Saint-Michel de Belle-
chasse, P.Q.. et autrefois de Lower-
West-Pubnico, N.-E.

La liste des marins marchands
décorés à l’occasion de la fête du
roi comprend aussi le nom du ca-
pitaine Alphonse-Ernest Lavallée,
59 ans, né à Berthier, PQ. Le ca-
pitaine Lavallée débuta comme
marin il y a 36 ans, à bord d’un
navire à vapeur du gouvernement.

vice depuis, à l'exception de deux
années passées dans la marine de
guerre au cours de la dernière

11 est capitaine au service
de l’Etat depuis 1926. A sa de.
mande, le ministère des Transports
lui accorda un congé pour lui per-
metrte de s’enrôler dans la marine
de guerre au cours de la présente
guerre. Il ne fut cependant pas
appelé, à cause des fonctions im-
portantes qu'il remplit actuelle-
ment sur la côte de l'Atlantique
où il a charge d’un bateau-phare
de l'Etat. Le M.B.E. lui est de-
cerné en reconnaissance das ser-
vices qu'il rend par ses fonctions
difficiles, dans une zone de guerre,
a environ dix milles au large de la

l'ennemi.

Décorés dans l'aviation

même que le lieutenant de section
John-Allan Boyle, d’'Ottawa;
Le sous-officies breveté de 2e

classe Anatole Givotnikoff, 1487,
rue Holy Cross, Côte-Saint-Paul,
Montréal; le sergent de section
John-Gordon Armstrong, d'Ottawa,
et l'officier pilote Victor Percival
Davidson, 482, rue Bourgeoins,
Pointe - Saint - Charles, Montréal,
tous trois décorés de la Médaille
de l'Ordre de l'Empire britan-
nique.
Parmi les otficiers et aviateurs

cités à l’ordre du jour, on re-
marque: le commandant d’escadre
Ralph Royden Ings (maintenant
disparu), d'Ottawa; l'officier de
section Marion-Margaret Graham,
74, Belvedere, Appartement no6,
Québec; le sergent de section
Herbert Jones, d'Ottawa, et le ca-
poral lan Neil Patrick Jackson,
4186, avenue Westhill, Montréal.

Le chef d’escadrille William.
Russell Brown, 2510, avenue
Marietta, Appariement “A”, N.D.G,,
Montréal, est au nombre de ceux
qui ont reçu des messages de féli-
citations.
En tout, 128 membres du

C.A.R.C. ont été décorés, cités à
l'ordre du jour, ou ont reçu des
messages de félicitations à l’oc-
casion de l'anniversaire de nais-
sance de Sa Majesté le Roi.
Le capitaine de groupe A.-C.-P.

Clayton, directeur de la démobi-
lisation au quartier général du
C.A.R.C., à Ottawa; le capitaine
de groupe Arthur Dwight Ross, de
Winnipeg, (Man.), en service outre-
mer; le commandant d’escadre
David Dewar Millar, d’Ottawa, en
service outre-mer. tous trois créés
officiers de l'Ordre de l'Empire
britannique; |

Le lieutenant de section Lyle
G. W. Jarvis, d'Ottawa, décoré de !
la “Air Force Cross’;
Le sous-lieutenant d’aviation |

William-M. Buckle, de Lakeshore,
(Qué.), qui a recu un message de
félicitations pour précieux services
rendus dans les airs.

—————r

 
| Rockland, Ont.

 

ROCKLAND, (Ont), —(D.N.C.)
— M. et Mme Lionel Danis et
leurs enfants Ghislaine, Pierrette,
Guy, Claudette et Ghislain, de La-:
chute Mills, M. et Mme Simon Sé-
guin et leurs enfants Gérard et
Liette, de Pendleton. Mlle Marie
Marthe Nadon, institutrice d’Ot-!
‘awa, passaient le dimanche chez,
M. Zotique Danis. |

Maurice Lavigne, élève de
l'écle St-Joseph, et fils de Mme
Elzéar Lavigne est revenu chez
lui après avoir passé 3! mois à’
l'hôpital général. |
Récemment, M. le curé Chéné,

bénissait le mariage de Mile Vi-
viane Sénécal fille de M. et Mme
Alfred Sénécal et de M. Noé Poi-
rier fils de M. et Mme Poirier de
St-Jérôme. i
La mariée. au bras de son père!

  portait un costume de crêpe vert.

i

M. Antoine Nadon,
de Maniwaki, est
décédé 78 ans
MANIWAKI, (Qué.), le 8.

(Spécial) — M. Antoine Nadon,
père du député J.-C. Nadon, est
décédé hier soir à 10 heures à
l'hôpital de Maniwaki, à l'âge de
78 ans et 10 mois.
Né à Bouchette, le défunt s'oc-

cupg pendant longtemps d'une
ferme a Val-Emard et vint demeu-
rer ensuite à Maniwaki il y a plu-
sieurs années. M. Nadon devint
veuf il y a quatorze ans; sa pre-
mière épouse était Cléophyre Roy.

Il laisse dans le deuil, outre
son épouse en seconde noces, née
Emilie Lafleur, sept enfants: Sr
St-Cléophyre, des Soeurs Grises
de la Croix; MM. Albert Nadon,
d’Alberta, Provin Nadon, de Thur-
so, Elisée Nadon, de Maniwaki J.-
Célestin Nadon, maire de Mani-
waki et député du comté de Gati-  

neau au parlement provinWial,
Mme Polycarpe Nault, de Wj
Emard; Mme Roméo Roy, de Ma.
niwaki; trois frères: Louis, Jean-
Baptiste et Joseph Nadon, de
Sturgeon-Falls; il laisse aussi plu-
sieurs petits-enfants.
Le service sera chanté samedi

à l’église de l’Assomption de Ma-
niwaki à 9 heures, L'inhumation
sera faite au cimetière paroissial.

Sincères condoléances du Droit
à la famille en deuil.
tl

CACHE-BAY, (Ont.)-=(D.N.C.—
Les funérailles de Mme Firmin
Arcand, née Cécile Piquette. dé-
cédée le 29 mai, à l'hôpital Bré-
beuf, de Sturgeon Falls, à l'âge
de 24 ans, ont eu lieu jeudi, le
ler juin, à 9 heures, en l'église
Ste-Thérèse de Cache-Bay. La le-
vée du corps fut faite par M. le
Curé J. C. J. Daigle, qui officia
ensuite au service funèbre. L’in-
humation eut lieu au cimetière
paroissial. Les funérailles étaient
sous la direction des salons funé- 

raires L. Théoret, de Sturgeon |
Fails. |
Notes locales: M. et Mme Geor-

ges Arcand, de Burwash, Ont.
passent quelques jours parmi nous
à l’occasion du décès de leur bel-
le-soeur, Mme Firmin Arcand.
M. Eugène Morin, de Sudbury,

était de passage à Cache-Bay, la
semaine dernière.

M. et Mme Harold Meehan, de
Sudbury, visitaient la famille Ar-
cand, la semaine dernière.
M. et Mme Albert Henri et leurs

enfants, de Chelmsford, passent
quelques jours en visite chez leurs
parents,
Mme Michael Ferris et ses en-

fants, de Timmins, sont actuelle
ment en visite chez M. Joseph
Arcand.

M. René Piquette, de Sudbury,
était à Cache-Bay, la semaine der
niére, a l'occasion des funérailles
de sa soeur.
La famille Louis Tremblay. de

Sudbury, est arrivée récemment
pour demeurer à Cache-Bay.
M. Edgar Arcand est allé à Es-

panola, par affaires, la semaine
dernière.

Pilules Dodds
POUR LES REINS

 

   
 L'IMPURETÉ

DU SANG
pouLEURs À
RHUMATISMALESŸ Ye
ET LES TROUBLES DES REIN

 

WASHINGTON, le 8—(PA )—
Les messages de propagande de

Radio-Tokio transmis par ondes
dirigées sur l'Amérique sont les
plus ‘“inexacts et les plus inhabi-
les” des programmes de l'Axe. et

le poste japoLais a commis en

réalité plus de buurdes que tout

eutre transmetteur ennemi”. a dée

claré hier un directeur de la

Commission fédérale des communi- cations.

 

 

LITS-CHESTERFIELDS

SOFAS-STUDIOS

CHESTERFIEDS

 

      

giment de Québec en qualité de Petawawa. Son parent le plus im-| Plusieurs Canadiens français avec accessoires bruns, chapeau;
major. Il traversa outre-mer avec médiat est son père, M. Elphège SORt au nombre des membres de ‘en paille naturelle. Elle portait |
cette unité et rentra au pays pour Brazeau. de Saint-Eugène (Ont.). l'Aviation militaire candienne à un bouquet colonial de roses pê-;
raisons de santé en 1941, après| Marine royale canadienne j qui l'on a décerné des décorations ches. muguets et pois de senteur.   Lit-Chesterfield Snyder de 2 pieces

 

avoir été promu lieutenant-colonel
et nommé commandant d'une éco-’
le d'instruction au Royaume-Uni
l'année précédente. À son retour
au pays il occupa le poste d'ins- : service et bravoure en mer. Parmi

|

Médard-Ladislas Emard, 459: époux partirent ensuite pour un.: 2 . s 592, rue CP partire ptructeur en chef canadien-fran-; les décorés il y a le capitaine inté-

|

Lacombe, Montréal, chef d# ser. Voyage à Ste-Agathe des Monts.) Conditions 3 00ais à l'école des officiers de rimaire JamesWilliam Keohane, |
budgétaires i :

Brockville. Le ler janvier 1943, il

|

officier de la division militaire de
fut promu brigadier et nommé!
commandant du district militaire:
no 5.

Le roi a également accordé des à l'occasion de l'anniversaire de, M. Joseph Poirier, frère du’ ma-
inaissance de Sa Majesté le roi,{rier lui servait de témnin. La rédécorations à 79 membres de la

marine royale canadienne pour
Services rendus à terre et pour

l'Ordre de l'Empire britannique.
Pour services en mer: le second-

maitre William-James Arsenault,

On remarque:

Le commandantd’escadre Joseph-

vices médicaux de la troisiènice Ré-
gion d'entraînement aérien, Mont|
réal, créé membre de l'Ordre de
l'Empire britannique:
Le chef d'escadrille E.-Alfred,

ception eut lieu chez les parents,
de la mariée Les nouveaux |

 

SPORT
Lis éliront domicile à St-Jérôme. |

 

 

  

 

conformes aux règle

ments de la Commis-
sion des Prix et du
Commerce en temps

 

Le colonel P.-A. Piuze des Iles-de-la-Madeleine, Province Blanchard, de Winnipeg, (Man.),| de guerre.Le colonel Philippe-Auguste de Québec, membre de la division j affecté à l’école de Bombardement | :
Piuze, E.l., ancien maréchal du Militaire de l'Ordre de l'Empire| et de Tir No 8, Lethbridge, (Alta), | eed
corps de la prévôté de l'Armée ca-
nadienne, est né a Rivière-du-Loup
(Qué.), le 28 octovre 1888. Il fit
ses études à Ste-Anne de la Poca-
tière et au collège St-Michel de
Toronto. Durant la dernière guerre ;
il servit dans le 89e regiment et
la 20e batterie d'artillerie de cam-.
pagne canadienne. Il devint plus
tard commandant du 189e bataillon
du Corps expeditionnaire canadien -
et du ler bataillon de dépôt du 2e|

britannique.
Citations à l'ordre du jour: le

lieutenant John-Barry O'Brien,
d'Ottawa: le second-maitre John-
George Alarie. de Montréal.

Citation d’Arsenault, M.B.E.
Au cours d’un incendie qui fit

‘rage à bord de l’“Arras”, le se-
cond-maitre Arsenault, insouciant
de sa propre sécurité, demeura à
son poste et fit tout en son pou-
voir pour aider à éloigner le vais- |
seau en flammes, de la jetée où |

 
|

«créé lui aussi membre de l'Ordre
de l'Empire britannique.
Le chef d’escadrille André-René |

Morissette, 11, rue Saint-Martin,|
appartement no 11, Trois-Rivières,|
(Qué.), affecté à l’école d'aviation ;
elémentaire no 10, Pendleton,’

| (Ont.), qui a mérité la “Air Force ;
Cross”:
Le lieutenant de section F.-Victor

Pilon, de MacLeod, (Alta), affecté
à l’école d'aviateurs-observateurs

Cauvin confiant —
de vaincre Reboul

ce soir, au Fontaine

L’école Cauvin, fière de ses dé-
buts dans la ligue de balle molle

  

turquoise, s'ouvrant en un
lent modèle moderne.
13 d’escompte.

  

LISTE PARTIELLE
DES AUBAINES À
1/3 D'ESCOMPTE

Lit Chesterfield Snyder de deux pièces, damas
lit double.
Régulier

Excel-
$165.95.

 

  
  
  

Chesterfield a section, de trois pièces. damas beige
fleuri, dessins suédois.
Régulier $318.00. 3 d'escompte $212.00
Chesterfield de deux pièces, modèle Lawson .
homespun bleu ciel, doux et confor-
table. Rég. $230.00. !3 d'escompte

Chesterfield Lit de deux piéces.

$153.00
Un modèle moder-régiment de Québec. 11 occupa’ l'incendie faisait r ale Mo 10, Chatham, (N.-B i éga-iuni iété i ; :age. Il fut brûlé NE ly -B.), qui a éga- junior de la Société Saint-Jean: . =

pendant quelque temps le poste à la figure et aux mains et pen- |lement mérité la “Air Force Cross” Baptiste de Hull, compte bien con- Berc n couleurs assorties ne, couleur rouille. par Snyder. $1 2 5 50d'adjoint de l'adiudant et d _ P . "sa Unf : ? ’ | erceuses, e >>. , Régulier $191.00. 43 d'escompte +
tier-mai Me :t GU quar-y dant toute la durée des opéra- n fameux héros de la guerre de tinuer sa marche contre les porte- tapisserie de bonne qualité. Ré-ler-mattre général au district mili-| tions, fut un exemple splendide ; 1914-18, le maréchal de l'air W. A. couleurs du Reboul, lors de la jou-! gulier $48.75. Chesterfield de trois pièces, couverture de soie cor-
taire no 5 (Québec). Entre les
deux guerres, il fut commissaire :

pour les hommes qui servaient ' “Billy” Bishop, directeur du Re-
sous ses ordres. ; erutement, au quartier général du

te qui sera disputée ce soir, au
pare Fontaine, sur le terrain situé ;   !3 d'escompte $32.50 dée rose, par Snyder.

Régulier $183.00. 5 d’escompte. $122.00
des prisons de la province de! Mere: Mme Donalda Arsenault, |C.AR.C., a été créé Com è â C é de studio, rempli de. : ! y thar, pagnon de |près de la rue Châteauguay. Les anape de studio, rem] , . Les
Québec pendant quelque temps et j Grindstone, Hes-de-la-Madeleine, [l'Ordre du Bain. Ses exploits, au Cauvinois ont eu tâche facile con- ressorts et bien fabriqué, cou- Chesterfield Kroehler de trois pièces, couverture de
il passa à l'armée active le 31 août | province de Québec. cours de la Grande Guerre, lui tre Val-Tétreau et sont des plus ÿ leurs rouille et vert. Régulier sole verte rayée, modèle moderne. $1 30 00Û 1940. Il servit comme maréchal | Marins de la marine marchande ‘avaient valu la “Croix Victoria”, |confiants. Les gars de Reboul sont Ÿ $63.95. $42 50 Régulier $193.00. 3 d’escompte. *
ae pee pendant trois ans.: Quinze marins de la Marine le “Distinguished Service Order” [solides et viennent de perdre une 's d'escompte. Chesterfield Barrymore, couverture de soie verte. .

I élient la décoration canadienne | marchande canadienne sont au'avec agrafe, la Croix militaire, la [rencontre très contestée contre le ‘ . très con- avec bras et pieds sculptés.d'efficacité

=

Depuis sa mise à la
retraite, il demeure au 4297 de'gurent sur la
l'avenue Western, à Westmount| dressée a l'occasion de

nombre de ceux dont les noms fi-
d'honneur
la fête de

liste
+ “Distinguished Flying Cross”, la
Légion d'Honneur et la Croix de
Guerre avec palme.

triompher après Jl manches de
jeu.

Collège Notre-Dame qui a réussi à
Lit-Sofa deux pièces fait
fortable.
13 d'escompte. . i

Régulier $188.50.
par Snyder

$122.50 $184.00
excellent modele et

Régulier $276.00. '3 d’escompte.

Causeuse, soie couleur vin,
(Qué.). I] est père de douze en-|Sa Majesté, Ces honneurs sont| Le vice-maréchal de l’air Ernest| Réal Lalonde qui a su si bien se Fauteuil Lazy Boy et tabouret . . . le fauteuil le très confortable. $79 00
fartenant lone: Laval Fort | décernés aux ma.ins marchands, Walter Stedman, O.B.E., directeur’ Réal Lalonde qui a su si bien plus confortable qui soit $51 00 Régulier $119.00. Ja d'escompte. … … .

-colone: Laval Fortier “qui à édi éné initi 5 sguli 45 d' . .A ler “qui ont à leur crédit de longues général des Recherches, au quar- Contre initiale sera encore envoyé Régulier $77.50. 15 d'escompte. . Chesterfield de trois pièces, couleurs vin et vert.Le lieutenant-colonel Joseph' et méritoires années de service et tier général du C.A.R.C., : été au monticule. Maurice “Dickey”
soie cordée, bras larges et très confortables.Marie-Eugène Laval Fortier. de qui depuis le début .es hostilités, également créé Co Canapé Studio avec bras capitonnés, couverture 4

A ; ; _ : de . : 2 mpagnon —de|Cabana recevra les offrandes de ecprio fahrirati ; ; Réguli .l'Infanterie _, canadienne, juge- ont été employés en me. dans des l'Ordre du Bain, alors que les Lalonde. Ces deux types sont de so- RR ressorts. $61 .00 eo50. $1 50.00avocat général suppléant au quar- jeaux dangereuses”. Six d'entre| hauts officiers suivants ont éte|lides cogneurs et frappérent qua. ceufier 3920. 7 (lescompte. 5 eeUS 5tier général de la Défense na- eux sont nommés “officiers de la créés Commandeurs de l'Ordre de tre cricuits à leur deux, la semaine Causeuse, genre Lawson . . . couverture de soie ver- Chesterfield & sections de trois pieces. par Snyder,tionale, st ne le ‘8 avril 1904. Il division civile du très excellent

|

l'Empire britannique: le vice.ma.|derniére. Pas méchant, pour des te, Excellente construction et attrayant models apisserie beige. Régulier $120.00servi , ans les Voltigeurs de Qué-; Ordre de l'Empire britannique” réchal de l’air A.-T.-N. Cowley, of- |débutants. L'alignement au champ Régulier $119.00. $79 00 $181.00. Ya d'escompte ’cc. MANP. de janvier 1926 a 6 (O.B.E., et quatre deviennent | ficier général. commandant de la |intérieur et extérieur demeurera le 43 d'escompte. … 00e ‘ *février 1941 alors qu'il fut nomme |
major et adjoint du jure-avocat
général au district militaire no 5

 

 

“
membres de la division civile du

très excellent Ordre de l'Empire
britannique” (M.B.E.). Cinq “mé-

 

 

  
r

nécessaires [fa Ottawa, des hommes pour rivaliser contre: Régulier $270.00. !à d'escompte. par Taylor. Régulier $298.00.ro
On remarque également, parmi Cauvin en Saint-Amand, Saint- | . . it % d’es- $199 00Se les autres qui ont mérité ‘des ae

|

Louis, Roy, Bazinet et quelques au- Davenport de tapisserie bleue, deux pièces, bras compte

 

  

Torie pour voir de PRES ou DE LOIN.
tour, complètes avec monture finie Rhodium et verres

 

ne sont pas

  

       

 

lère Région d’entraînement aé-
rien, Toronto; le vice-maréchal de
l'air G-V. Walsh, M.B.E, chef de
la Mission de l'air Washington
(D.C), et le capitaine de groupe

|| W.-F. Hanna, directeur des Plans,
au quartier général du C.AR.C,

corations: les capitaines de groupe
Frank Homer Smith et Henry Bar-

respectivement attaché de l’air à,
Washington (D.C.), et directeur
des Affectations et Promotions au
quartier général du C.A.R.C, créés
officiers de l'Ordre de l'Empire

Burbank, tous deux d'Ottawa, res-
pectivement directeur de la Photo- 

même.  Quant aux représentants du Re-
boul, ils sont aussi confiants et es-
pèrent bien faire subir un revers ‘
aux Cauvniois. Tessier sera tout|
probablement au monticule. Re..
boul compte encore sur de soli-!

tres.
La joute doit commencer pour

 
tram Wood, tous deux d'Ottawa, | les 6.30 heures. Les deux équipes,

sont priées de noter l'heure.
T 7 |

i

|

Williams décisionne

PHILADELPHIE, le 8. — (P.
A.) — Ike William qui était lé-

Un Chesterfield de deux
couleur vin.
lier $312.00.
13 d'escompte. .… .……

Chesterfield de deux pièc
couverture de soie rayée

de bois. Régulier $165.9
13 d'escompte. … Co.

serie vin, fabrication a re

Coussins remplis de duvet.

Régulier $167.95. 4 d‘escompte.

pièces, de brocart de soie,
Régu-

$208.00
es, genre suédois moderne,

Co $180.00

=" 8109.00
Mobilier de studio de trois pièces, en érable, tapis-

ssorts. $112.00

britannique vas +
sculptés. Régulier $314.50.

Les cummandants d’escadre S A | Ja doLUNETTES COMPLETES—F ssez-vous oti y g 73 des. 0 00ee ECLenrevez vousdeprofiter Harold Pearce et Sherman-Reed amm n 0 | compte. .……… 21 .

 

  

     

Chesterfield H. Krug, couverture de brocar vert...
monture en acajou solide. Modèle Adam. Ré-
gulier $235.75 $
\4d'escompte. … . 1 57.00

Chesterfield de deux pièces,
soie cordée vert et tissu de Jai
ne, fabrication de commande

 

Chesterfield de deux pièces, bro-
cart de soie bleu, pieds et bras

 

Chesterfield de deux pièces, tapis-
serie vin . .

  
: ACHETEZ DIRECTEMENT 00000 graphie, au quartier général du ; : . style de période.ET EPARGNEZ! LES PLU ‘ C.A.R.C., et affecté à l'écol | gérement favorisé pour disposer Rég. $247.00.at Allez A notre succursale lo- : US GRANDS ; € cole supé de Sammy Angott dans un combat ,: sale et épargner plusieurs VENEZ VOUS 9PTICIENS EN AMERIQUE f|Tieure de Guerre du C.A.R.C, à : . Ni ; 4 d'escompte. °

Toll 1 h sé FAIRE Toronto. ains: ‘gets de dix rondes disputé hier soir au!ollars. Les acheteurs avisés Les directeurs de cette fi oronto, ains: que le sous-officier ; ; Chai de chamb à hwe rendent compte qu'il a EXAMINER D artde cettefirme breveté de Jère classe James- parc Shibe devant une assistance taises de chambres à coucher,
profit àACHETERdirecter LA VUE brique d'articles d'optique et Herbert Cooper, d'Ottawa. affecté de 15,000 personnes, a remporté faites par Cooper, dessins fleuris,

polis sur l'ordonnance d'un GRATUITE- àplus grande série de salons 5 l'école d'aviati re la victoire. C'est l’arbitre Irving couleurs assorties. 9 30
médecin breveté s lé. MENT d'optique e l'atelier au a cole aviation militaire no 2, Kutchner qui accorda la palme a Rég. $14.00. 14 d’esc. .: 8. Supp . client en Amérique. 30 Uplands (Ont.), tous trois cre ; .ment modéré pour verres à autres model ! à : tes Williams après que les juges ne
double foyer, teintées ou | prix plus ae oternes {membres de l'Ordre de l'Empire 
istigmatiques correcteurs,

Garantie de tembonrsement ,

RITHOLZ
OPTICAL CO.  

 

» » 3,000,000 de clients satisfaits.

| Megasins dans ler principales villes.
FONDE EN 1897

181, RUE SPARKS  
 

 britannique;
! Les capitaines de groupe John-
Gay Stephenson, d'Ottawa, et Al
fred Watts, 4870, Chemin de la
Côte des Neiges, Montréal, qui ont
mérité la “Air Force Cross”, de

+, I A

 

purent réussir à déterminer le
vainqueur.

+ Le juge Frank Knaresborough
favorisait Angott tandis que Lou
Tress préférait une nullité. Kut-

| Cher donna sa décision en faveur  i de Williams.       
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: =pow_ _ _ _ === LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 8 JUIN 1944 [ _ i
—_— — _— . . _ a » » sa » ‘

vas wie || Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.350 a.m. a 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi
sulgie seulement, consulla-

_
tion sur rendezvous: 232, 7FueMetcalfe, tel: 51284.1} Avis 1 A vendre 26 |Service domestique 20 Instituteurs demandes 18 Electriciens 43 PRETS

Dr DE HAITRE, des hôpitaux Z PARTIRDE CETTEDATEie ; = ; a ; GENAIS, entrepreneur- . . . .de Paris, 161 rue Stewart || A PARTIR DE CETTE DATE je PALMER'S PLUMBING SUPPLY, MENAGERE demandée pour pres-| DEUX INSTITUTRICES deman- PAUL DAG ENALS,oniapioatis Service Rapide @ Confidentiel
aria ir ne serai nullement responsable; maintenant situé à 320 Rideau. bytère, district de la ville. Ecri - ; 2 > À electric p . ue
Spécialites. Chirurgie, mala | d'aucune dette contractée en| Tel: 54900 26-J.N.O.| re case 122, Le Droit, Otiawa,| dées pour école bilingue, 20 el&-| genres. Lustres vendus avec es- TAUX REDUITS SUR PRETS DE PLUS DE $300
die des femmes, maladie des ||nom par mon épouse, Thé- . —— | ou tél: 82658. " 20-123 ves; salaire $1,000. a $1,100.| compte. Tél. 2-5092. 43 6 Verse 10 Verse 12 Verse 16 verse
organes genito-urinaires. CON | rèse Desjardins ou par qui que | PEINTURE — 82,18 le gallon. — |.Les ~~ S'adresser: O. Deslauriers, sec. Fmprunt mensuels mentue!s mensuels mensuelssultations: 2 a 4 h. 30 et 7a || Te soit (Signé) Emile Pilon. | PEINTURES, VERNIS. CMAUX CUISINIERE GENERALE, maison’ trés. Val-Gagné, Ont. 18-141 PHIL. DAGENALS, entrepreneur cn ensue mens
8 h. 30 pm. Tel 41244. : 1.133 | toutes les couleurs, “Shellac”| d'été, Aylmer. Juin a octobre.| ==—— STITUTRICES… possé- électricien et réparations de tous 50 13.13 8.87 4753 ven

DrE.L.DESJARDINS, 128, rue =—— =|  teintures. Poulies en fonie, acier| Références. Bons gages. Mme DEUX et wv jère ou fosse genres. 63, Carillon, Huil Tels 150 322 1670 1415 Le

Wellington, Hull. MEDECI Décès 2 | et bois; coussinets, supports col-| Stapleton. 47241, Ottawa. ant certilicat 0 2.9973. 300 78.19 23.40 28.37 28 3hngton, Hull. : . memeoo| gla, arbres, “babbit” Boyaux à 20.132! classe pour l'école separee No 1 — 800 189.60 85.10 46.73 38.36NE GENERALE. —Consulta- BELASKY — Décédé dans un hô- air et à vapeur etc. M. Zager- —— Lu0 _ Cumberland, une pour enseigner AURELE DOMPIERRE, entrepre- INDUSTRIAL LOAN
Din et sûr rendezvous el

||

pital local, mardi, le 6 juin 1944,! man & Cie, Ltée, Chemin Bay

|

SERVANTE générale, bon salaire | aux années du cours, 1244;| peur électricien, matériaux élec AND FINANCE CORPORATIONpin. et sur rendezvous Tel John Belasky, cpoux de Rose-| view. 8-5204. ” 28JN0. Tél: 3-9476. 20-136| l’autre pour les années 5-6-7-8./ ‘triques de tout genre. 174 Lau- 5 3 A JRATI
cote — Anna Gratton, a | age de 59 ans.' — T= ——— =| Mentionnant qualifications, ex-{ rier, Hull 3.6718. INO a Rideau, 1 emandezE gar Duplessis Jéphone: 3.1140

Dr A. DROUIN, 318319édifice La dépouille repose aux salons | NOUS avons reçu 500 paires de, SERVANTE demandée pas den périence et salaire desire; veuil » rue Rideau, [mmeubleTransportaticnTé éphone: 3
Transportation, 48, rue Ri- funéraires Beauchamp, 171, rue souliers militaires pour hommes| fants, pas lavages. 112 Daly.| lez pous adresser à Oscar La-| Réparations 54
deau, Spécialités: Yeux, St-Laurent, Hull, d'ou auront| et aussi 500 paires de bottines| Tel:42148.___ 20133, france. sec.trés. Cumberland, Dactylot 59Oreilles, Nez, Gorge. Con lieu les funérailles, jeudi, le 8! réparées, pour hommes. 500 pai-! CUISINIERE générale, 3 adultes, ntario. _ - MACHINES _2actylotype LL
sultations: 2 Sh et 728 juin; départ à 8 heures 45 a.m.,« res de souliers, talons bas, POUF} ‘bonne cuisine exigée. Référen-| INSTITUTEUR . INSTITUTRICE REPARATIONSVER | abbé Marchand Ç
h. p.m. Tél. 3-9162. pour l'église St-Joseph de,

Wrightville, où le service tion |
Dr J.-L. LAMY, 211, rue Ste-

wart. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 h. et 7
à 8 h. p.m. Tél. 3-7026.

Dr E. PERRAS, 19, rue Prin-
cipale, Hull. Tél. 2-6754. Spè
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite
ment. Consultations: 1 à 4 h.
p.m. et de : à 8 h. p.m.

DrHENRI RACINE, médecin-

célébré à 9 heures. Inhumation
2.132.

HILLMAN — Décédé dans un hô-
pital local, mardi, le 6 juin 1044,
Albert Francis Hillman, époux
en premières noces de feu Mary
Jane Fitzsimmons et en secon-
des noces de Marie-Laure Le-
duc, à l'âge de 75 ans. La dé-
pouille repose à sa résidence,
63 Avenue Laurier Est, appt 1,

au cimetière paroissial.

chirurgien. 121, rue Mont- Ottawa. Avis des funérailles plus
calm, Hull. Heures de con tard. 2-132
sultation: 10 h. à midi 1 h. 000 |
à 5 h: 7 à 9 h. et sur rendez- PRATTE — Décédée à sa résiden-

etvous. Téléphone: bureau ce, jeudi, le 8 juin 1944, Cora
résidence, 5-2414 McDonald, épouse bien aimée

de Onii Pratte, à l'âge de 54%, 

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 189, ave de 54;
Laurier-est. Spécialité: Chi ans. La dépouille a quilté les

, ; salons funéraires Horace Racine
rei osseuse,fracture.Con et Landreville, 451, rue Rideau,
À vo oe a 3 heures pour la gare Union,

_epne SSE, en route pour Keene, NH-E.U,,
Dr V. SABETTA, 188, rue Coo- où auront lieu les funérailles,

 

 

per. Spécialité: maladie de samedi, le 10 juin. 2-133
la peau. Consultations: li a
12 a.m, 2 à 5 et 7 à 8 pm. Remerciements 3
 sur rendez-vous. Tél 2-5537.

PEINTURE - VERNIS - EMAUX.

dames et jeunes filles. Manteaux
de printemps pour messieurs et
dames. Les gens économes se
rendent au marché Bilodeau, 68
York. 26-J.N.0. |

HABITS pour homme à refaire;
$2,50 et aussi paletôts de prin-
temps. Bilodeau Use Market, 68
York. 26-J.N.0,

BARDEAUX DE CEDRE, bois de
chauffage, charbon, TenTest, etc.
Boucher et Frères, 30, rue St-
Jacques, Hull, Tél: 2-2486.

26-J.N.0.

 

 

 

165 gallons et plus, transport
payé. Prix en écrivant Skidoo |
Paint, 8602 De l'Epée, Montréal,
Qué. 26-21 juin

BEAUX PLANS de tomates, bon-
ne qualité. 10 et 15 cts la dou-;
zaine. 141 Amherst, Wrightville.|

26-133

VITRINE (show case) de comp-
toir 22 x 40, parfaite condition,
bon marché. Académie de Quil-
les York, 75 York. 26-133

 

 

    Dr DAMIEN ST-PIERRE—Mé.; veu REMERCIEMENT au Frère André
decine générale. Physiothéra- :pour faveur obtenue, avec pro-'   ie. Consultation sur rendez- ; :Ps, 368. rue Dalhousie, Of. messe de publier. Mme L. Vas’

tawa. Tel. 34101. Le La Toivier Lo

neBFUATIN182 sun1 ats. IROUX — Mme Olivier Giroux
Dr R-E. VALIN,165, ave Lau- et la famille désirent remercier:

rierest, Spécialité: ete bien sincèrement toutes les per- ;
Bieexe à3hp n PA sonnes qui leur oni témoigné
rendez-vous. Tél 4-0337 des marques de sympathie à.

+l'occasion de la mort de M. Oli-
vier Giroux, soit parDr HORACEVIAU,467,rue offrandes :

 

la
|

|
|

|

|
|
   

 

ÿ :ivons voulues.

‘lumineuse et si limpide. elle l'ac-

 

 

 

 

Rideau. Spécialité: Maladies de messes, bouquets spirituels,
des enfanis exclusivement. fleurs, visites, aide ou assistance
Consultations: 1 à 4 h. et sur aux funérailles. 3-133
rendez-vous. Tél. 4.2240. Le
soir et fin de semaine. tel: |.Avimer 6024. On demande 13;

LE AVOCAT DE MINISTERE, hom. |
Naturopathie __551 me, ministère des Pensions et |
 

de la Santé nationale, Ottawa, ;
$3600. Le ministère acceptera :
seulement les personnes qui ont|
droit à une priorité en raison;

NOUVEAUTRAITEMENTDu-'
pont, essaie gratuit. 18 Rideau,
près gare Union. Tél: 2.5923 et

 

4-8268. de leur activité de service. Pour!
comersmeme | plus amples renseignements,|
Ingénieur 78 voir les avis affichés aux bu--

reaux de poste. Les formules, 

 

d'inscription, que l'on peut se,
procurer aux bureaux de poste;
urbains, doivent parvenir à la,
Commission du service civil, Ot-
tawa, le plus tôt possible. Cette
annonce a été autorisée par le

J. D. CHENE, B. Sc. A. ingénieur
civil et chimiste, plans et évalua-
tion pour tout genre de construc,
tion. 163 Notre-Dame, gai

8

 

 

 

    

Directeur du Service sélectif |
Service funéraire national. 13-133

On demande à acheter 14EMOND, Hull. —Service funéraire
moderne. Kent et St-Laurent,
2-0982; boul. St-Joseph, 2-8144.

  

BIGGS achète or, argent, di:mants
à des prix élevés 193, Sparks,
chambre 201. en haut 24535.

14J.N.0. |

VETEMENTS USAGES: Ne jetez
pas vos vêtements usagés. On se |
fera un plaisir de vous rembour-
ser en retour. Robes, pantalons,
habits, pardessus, manteaux four-
rure, patins, souliers et lingerie
d'enfants, etc. Apportez - les:
Bilodeau Use Market, 68 York. |

 

 

Monuments 10 |
 

  
LA MAISON J..P. LAURIN vous!

offre des monuments les mieux
finis à prix modérés. Télephonez ;
ou écrivez pour nos desseins à 95
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
 

 

  
 

  

J-D. AMBROISE, 265, chemin 14-J.N.0.;
Montréal, situé à 400 verges du - == , =
cimetière Notre-Dame. Avant, ACHETONS au meilleur prix,
d'acheter, venez comparer mes, tous livres français, excepté les
prix et mon exécution. 3-7235. manuels scolaires. 438 rue Nel-

10-J.N.0. son, Ottawa. Téléphone 3-7295.

poper7 — 14-28 juin
BROUSSEAU Enrg. coin  Maison- -————=— ——
neuve et Reboul. Monuments Femmes demandées 17
artistiques en granit. La seule} ———>=ee|

maison avec un artiste sculp-| FEMME de ménage un ou deux:
teur. 5-4931. 10-J.N.0.| jours par semaine $3.00, repas |
 

et billet de tramway. 2-9363. |!
17-185 |
 

 

 

 

 

UN MOBILIER de chambre, usa-;
gé, en noyer, 4 morceaux $75.00;!
un mobilier de salle à manger,‘
usagé, table ronde, 9 morceaux, ;
S65.00; mobiliers à déjeuner’
usagés à partir de $29.00; un
poêle à bois et charbon avec ré-
chaud et réservoir, $45.00; belle
variété de chesterfields usagés
et reconstruits. Un grand choix.
de pianos usagés à prix intéres-
sants. Cecil Leach & Co, 712,
Somerset Ouest, et 1020 Wel.
lington. Tél: 5-1888.  26-J.N.0.;

  
i AUVENTS detoile(tarpaulin).

C’est maintenant le temps de:
les faire exécuter ou réparer.
Lorne J. Green, Laurence Manu-|
facturing, 12, York. 4-2081.

. 26-J.N.0.;

CHESTERFIELD couvert de home- |
spun bleu, 4 pièces à sections,

 

aubaine exceptionnelle pour |
comptant. Orme Limited, 175,!
Sparks. 26-J.N.0.
 

BOITES renforcies, acier résistant
et serrure. Powis Brothers. Tél:
2-9407. 26-J.N.O.

MEUBLES usagés.bureau,lits,
chaises, etc. S'adresser 183 Wil-
brod, Ottawa. 26-134

POELES, fournaises, glacières,
meubles, foyers, tapis. A. Bélan-
ger (Hull) Ltée, 215, Montcalm.
Tél: 2 8791. 26-J.N.O.

POELE Bélanger. charbon et bois,
blanc, moderne, presque neuf.
$115. 102, ave Royal, Westboro.

26-133

 

 

  

BUFFET $5.00; table carrée $5.00;
divan studio 3 morceaux, bonne
condition, $50.00. H. R. Paquin,
93 DuPont, Hull. 26-J.N.0.

STUDIO-LIT à vendre.Tél:3-8019
26-133

RADIO,s'adresser163Kent, Hull.
26-134

 

BLOCS, cendre et ciment, 4, 6, 8,
10, 12 pouces. Prix raisonnable,
bonne qualité. Wylie W. Rourke,
Avenue Carling, Westboro, Tél: |
8-0265. 26-10 juin

20 PARTS.delaCompagnieFuné.‘
raires Racine, rue Georges. Tél:

- 4-2908. 26-134 !
— —a{

GILETS d'habits et habits pour
hommes, robes, pantalons et che-

 
 

 

 

 

 

 

260, rue Slater Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service

LOGEMENT de 3 pièces demandé
pour couple seul. Tél: 2.6611 de
3 h. à 4 h, et de 7 h. à 8 p.m.

23-133  
 

à

 

 

| FEUILLETON DU DROIT

Comme le lierre
par M. Deschamps

 

Reproduction autorisée par 1a Société des Gens de lettre. 
 

    
Allait-elle se mettre du côté des

indifférents qui n'admettent pas la

Elle avait tant de fois entendu puissance des prédestinations ins-
<e- parents prononcer ce VOeU: tinctives et qui décident d'un ma-
‘Mes chers trésors, ceux qui VOU- (riage comme d’une affaire ou d'un
dront vous prendre à nous, devront marché sans importance?

subir des épreuves terribles. Il

-audra qu'ils sachent nous con.

aincre, qu'ils sauront vous com-

nrendre, vous rendre heureuses,

vous laisser telles que nous vous

Nous serons im-

y i

|

À la pensée que sa mère n'ad-

mettait pas tout de suite, comme

une chance inespérée, la tentative

de Claude Barsac, qu'il faudrait se

débattre, plaider, lutter, elle se
trouvait désemparée et glacée sou-

jdain par une crainte inexprimable
de la vie et de l'avenir.

Elle se ressaisit et, avec une
flamme dont sa mère ne l'eût pas

pitovables.”

Comment sa mère comprenait
elle donc son bonheur, puisque,
lorsqu'il s'offrait d'une façon si

cueillait par des railleries et des

Huées?

Mme de Guérande  allait-eile

Bl done faire passer les avantages du
nom et de la fortune avant ceux

du ceeur?

“I,

crue capable, elle releva:

—Une impertinence?  Ciaude

écrit dans les journaux; il a une

chaire de professenr; c'est un es
prit distingué, un coeur d'élite,

lun cerveau doute d'une haute cu)

 

i CHAMBRE a louer pour monsieur.

ces, Chambre à coucher et bain
privés. S’adresser pour interview
après 7 h. p.m. Contre-Amiral
A .H. Walker, marine Royale,
9 Belvédère Crescent, angle Ma-
ple Lane et Chemin Lisgar,
RocklifTe. 20-135 |

SERVANTEdemandée.S'adresser |
470 Besserer. Tél: 4-2874.

20-135

 

 

Maisonsa vendre 29
 

  
MAISON STUCCO, 3 chambres à,

coucher, salon; rue Smirle.!
$1,500. comptant, balance par!
termes. Tél: 8-3853. 25-137 |

MAISON d'un étage et demi, au!
prix de $5,500. Possession iminé-'
diate. Albert Quesnel. 8-38353

29-137
—Le — |

MAISONS A VENDRE
1 coin Delorimier et Demontigny,

Hull, 3 logements, belle cave!
pour fournaise, beau terrain;
pour jardinage, $2,500.00 ler-;
mes, $2,000.00 comptant; la moi-;
tié de l'évaluation municipale,
véritable aubaine.

2 94 Blvd Sacré-Coeur, Hull, mal-;
son finie en papier-brique, beau
terrain, presque terminée pour,
un duplex, belle cave, $3,000.00. ;

3 178-178} rue Leduc, Hull, mai-.
son deux côtés, $3,000.00. i

4 74 Amherst, Hull, maison et.
terrain pour jardinage, $3.000. !

5 Cottage, pratiquement meublé,|
Plage Pierre Tremblay, Lusk-
ville, bâtisses et terrain 60 pieds
par 200 pieds, beaux arbres et!
près de la rivière et de la gare,|
$1,000. comptant. $1,200. ter-
mes. i
Garage Laval, 33 pieds par 89|
pieds, épreuve du feu, quartier:
central, système de chauffage
moderne avec ventilateur, $8000.

 

S'ADRESSER à F. A .BINET,!
notaire, 200 rue Principale,‘
Hull, Qué. 29—1-3-5-8-10

- —
AYLMER, GRANDE MAISON, à|

vendre, appropriée à apparle-;

 

 

ments ou a un sanatorium. 52:
Charles, Aylmer. 29-135

Propriétés à vendre 30
 
 

MAGASIN moderne, fixture, loge-
ment 35 x 25 pieds. Compris,
électricité; bon marché. S'adres-
ser Wilfrid Beaulieu, Hotel
Eastview, Chemin Montréal. tél:
3-5405. 30-134

IMMEUBLE comprenant magasins
appartements dont celui du pro-
priétaire peut être évacué. Suc
cession. 538 Rideau. 30-135|

WRIGHTVILLE,lots $300 et plus.
George D. Howith, courtier en
immeuble. Tél: 2-5687. 30-138

A louer 34

CHAMBRE à louer dans famille
privée. S'adresser 152 St-Andié.

34-135

 

 

 

  

 

831% Papineau, Hull
34-133

S'adresser
(en haut).

CHAMBRE meublée,usage télé-
phone, homme de préférence.
S'adresser 404 St-Patrice, 3-8590

34-133;

CHAMBRE à louer pour 2 person-
nes. Signalez 2-6562. 34-133 |

DEUX CHAMBRES nouvellement|
décorées, eau chaude. S'adresser|
19 Notre-Dame, Hull. 34-134 |

  
 

chambre et bonne pension dans
famille distinguée à Hull. Ecri-
re case 3. Le Droit, Hull,

36-135

ture. Il a une belle place mainte-

nant.

—Eh bien! qu'il s’y tienne, tran-

cha avec aigreur Mme de Guéran-

de.

Puis, en accentuant sa moue de

mépris:

—Un gamin que nous avons éle-

vé, un orphelin que nous avons

, adopté par charité, pour qui nous

nous sommes saignés afin de lui
faire faire de sérieuses études;

dont nous avons fait la situation!

—Il ne l'a jamais oublié, s'écria
Giséle.

—1II n'eut plus manqué que cela!

Il nous doit tout, surtout le res-

pect.

Antoinette vint au secours de sa

soeur, donna, elle aussi, des rai-

sons pour lesquelles la déclaration
de Claude semblait mériter des

égards.

—If est très instruit, laborieux,

distingué, sérieux.

La réponse de Mme de Guérande

témoigna que son siège, était fait,
que son jugement resterait soumis
à l’aveuglement, au parti-pris et à
l'entêtement d'une femme qui ne
veut pas revenir sur une décision
arbitrairement résolue.

—II ne fait que son devoir. On
fait des rêves pour ses enfants, on
se tue à prévoir, à arranger les
événements au mieux de leurs in-
téréts, on leur prépare une exis. |
tence enviable et le premier venu '

 

n Feuill A ~~ “aa! mises kakis; souliers ae toile, — -. 2 = .
Ouvrage Ni eurses Fermes à vendre 32 avec semelles en caoutchouc 2 CHAMBRES très propres pour

Méta iques 155 ACRESbien bâti. Cause de pour hommes. ‘Bilodeau Used jeunes filles, près rue Principa-
VENTILATION Sante. maladie S'adresser M) Market, 68 York. 26-J.N.0.| le, Hull. Tél: 2.8674. 34134

Toitures dans toutes ses M. Charette, Perkins, Québec, = GRANDE CHAMBRE, 187% Mai-
branches R.R. No 1. 32-133 Chambre et pension 36 sonneuve, Hull, 34-133

Appts demandés 23 CHAMBRE à louer, homme seule-
J. R. DOUGLAS, Ltd. COMMIS de banque demande| ment. S'adresser: 105 Nicolas.

34-134
GRANDE CHAMBRE,endroit cen-

tral, 45 Vaudreuil, Hull. 34-135

se permet de renverser d’un coup

de pied tous les beaux projels que

l'on a échafaudés...

—Oh! maman, un coup de pied,

une pareille poésie! .

—-Elle est jolie, ta poésie! Ah!

oui, tu peux en parler. Je croyais

Claude intelligent; je ne me se-

rais jamais douté qu'il employait

son temps à élucubrer de sembla-
bles inepties.
Le brocard fit sur Gisèle, l'effet

d'un coup de fouet.
—Des inepties, d'aussi beaux

vers? Maman, vous êtes injuste.

—D'abord, tu n’entends rien
aux vers. Dieu merci! Moi non,
plus, d'ailleurs: je suis tout à fait
profane, mais j'ai assez d'expérien-
ce pour savoir que ceux-ci ne va-
lent rien et ne signifient rien.

—Maman, s'écria Antoinette, je
suis de l'avis de Gisèle. Je les
trouve très intéressants.
—Toi, quand on te demandera

ton avis, tu le donneras. Elle a
beau être en vers, je ne suis pas
assez sotte pour comprendre le
sens de l'effronterie que Claude
s'est permis de commettre. Un en
fant qui serait mort de faim, si
nous ne l'avions par recueilli au
décès de sa mère, une vague, une
insignifiante petite cousine à nous,
pauvre, et qui avait déjà donn4
l'exemple d'un meriage tout À fait
ridicule; d'une de ces unions qui
conduisent fatalement au dénue-

 

demandé, brevet lère ou 2ième
classe. Ecole Normale a'Ottawa,
salaire $1,100. Ecole No 7 Glack-
meyer a 2!» milles de Cochra-
ne. S'adresser J.-P. Mayer, sec.
Cochrane, Ontario. 18-133

 
INSTITUTRICEdemandée,certi-| _ 82554.

SERVICE CONNOR directement
de la manufacture. Préposés ha-
biles. Véritabies parties Connor.
Nous allons chercher et livrons,
les machines. J. H. Connor &|
Son, Limited, 10, rue Lloyd. Tél:

54-8 avril

 
 

ficat 1ère ou Zième classe, pour REPARAGE de machine alaver!
école o 3 Fauquier. Salaire :
$1,000. S’adresser a Jean D. Cor-
beil, sec. Moonbeam, Ont. |

18-134 :

INSTITUTRICE demandée, certi-!
ficat 1ère ou Zième classe pour!
école No 4 Fauquier, salaire
$1,000. S'adresser: Jean D. Cor- |
beil, sec., Moonbeam, Ont. |

18.134!

INSTITUTRICE demandée pour,
l’école No 4: salaire $1,000.,
S’adresser: Ovila Rainville, sce..
Bonficld, Ont. 18-136

INSTITUTRICEdemandéepour’
septembre. S'adresser au secré-'
taire Bruno Séguin, sec. de l’é-i
cole No 12 Bourget, Ont, R. R.'

INSTITUTRICES demandées pos:
sédant expérience, avec certifi-
cat de lére ou 2iéme
S’adresser d'ici au 12 juin a M.!
Gérard Mélivier,
sion Ecole
Ontario. ;

LARDER LAKE: Instituteur bi-|
lingue demandé pour école sépa-
rée, salaire $1,100.00. Donner ex-,
périence et qualifications à A.i

Larder

18-133

M. Mageau, secrétaire,
Lake, Ontario.
Les —_— i

INSTITUTRICE demandée possé-
dant certificat de 2iéme classe
pour l'école No 1 Williamson
Owens. Salaire $1,000. S’adres-; -
ser: J.-B. Lepage, sec, Lepage,
Ontario. 18-137 :

INSTITUTEUR - INSTITUTRICE,|
certificat Zième classe pour Ie
cole R.CS.S. No 2 Hanlan. 20!
élèves. Ecole à 2’% milles duj
village. Pourra demeurer à l'é-
cole. Salaire $1.000. S’adresser:' POUR votre
Omer Nadeau, ptre sec. Ryland.'
Ontario. 18-122 ;

INSTITUTR
dée, certificat Zième dasse pour!
l'école séparée de Judge, Onla-
rio, salaire $1,200. S'adresser:
Alfred Héroux, sec. Judge, Ont.

18-134

INSTITUTRICE demandée, certifi-

cat 3ieme classe. salaire $800.
pour école séparée de Judge On-
tario. S’adresser: Alfred Héroux
sec. Judge, Ontario. 18-134

INSTITUTEUR - INSTITUTRICE,
certificat Zième classe pour éco-
le No 2, East Ferris, Nosbon-'
sing. Salaire $1.000. S'adresser:
Zodl Ouellette, sec. Corbeil. On:
tario, R.R. No 1. 18-138,

INSTITUTEUR - INSTITUTRICE
qualifié pour école du village,
-Ramore, Ont. Salaire $1,000.
Pour enseigner aux élèves de
3ième et 4ième années. Ecole
très moderne. Salaire payé
promptement. S'adresser: Ali-
bert St-Aubin. sec-trés., Ramo-
re, Ont. 18-135

INSTITUTEUR pour l’écnle sépa-
rée No 20 de Piperville. certi-
ficat 2iéme classe. Salaire 81 -
000. S’adresser: Samuel Govette,
Commissaire, Ramsayville, Onta-
rio.

  

 

 

Maisons demandées 21
 

 

AVONS demandé pour maisons,

 

 

 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Siater. 23-5645.

ment où elle a échoué.

Les deux soeurs écoutaient avec

une sorte de stupeur cet injuste

'réquisitoire contre une parente

dont l'aventure touchante avait

jusque là inspiré un religieux res-

de son total désintéressement, et

de l'exemple rare de dévouement

qu’elle avait donné.

Noble, passionnément requise

par des oeuvres de charité, cette

cousine avait eu l'occasion, dans

Un stage d'infirmière qu'elle fai-
sait dans les hôpitaux, de prod:
Buer ses soins à un jeune officier,
fils du peuple, gravement blessé
dans une randonnée coloniale
d'où il avait rapporté par surcroît,
des fièvres tenaces et malignes.
Le caractère sérieux, loyal de ce

bon soldat, son incontestable no-
blesse de coeur, sa modestie et sa
distinction naturelle avaient fait
une si profonde impression sur
l'imagination de cette véritable
soeur de charité qu'elle avait écou-
té, avec un intérêt ému, l'aveu de
tendresse que son admirable dé-
vouement avait inspiré.

Et quand Barsac avait ajouté:
‘Tous deux, là-bas, en continuant
chactin notre apostolat, vous de
charité et de sacrifice auquel vous
a vouée votre âme exquise et gé-
néreuse. moi d'efforts et d'alnéga.
tion auquel me rattache un ins 

! A VENDRE: PLYMOUTH

| Personnel

18-1351

vendrons votre propriété. Tél:
24084. 21-J.N.0.!

Graveurs 75

pect à toute la famille, à cause|

tout genre. E. Roy, 14 Guertin,|

 

 

DACTYLOTYPES Underwood, por-
tatifs et réguliers. Aubaines, ma
chines reconstruites. Aussi ma
chines à additicnner Sunstrand.
Underwood, Elliott et- Fisher,
Limited, 223, rue Queen. 2-3531. |

59
 

DACTYLOTYPES — à louer Nous
avons quelques dac:ylotynes re-
construites à vendre Réparages     

 

Hull. 2-6021. 54J.N.0.| à des prix raisonnables W. B
| Dymond, 24, rue Union Eust

134} Automobiles 61| viewTé3642 59-J.N.0
Combustibles

PARTIES D’AUTOS % & spar
ties neuves et usagées, pour au-|
tos et camions. Autos et ca
mions achetés pour mise en pié.|
ces. Angle Wellington et Pres. :
ton. 8-3700 61

BAKER BROS. CO. LTD. |
AUTOS ET CAMIONS USAGES,|

achetés pour mise en pièces. Par ;
ties neuves et usagées d'autos,
batteries, pneus, accessoires, etc.
2 magasin. 2-7393. !

VITRES (GLACES) INSTALLEES'

 

18.133 POUR TOUS LES MODELES d’au- |
tos et camions. Prix raisonna-
bles.

CAMION usagé demandé. Télépho-:
classe. nez à McLoed Brothers, Ottawa.|

er, sec. Commis-: 26951: _ 0) _61-28juin
Séparée, Eastview, | JE VEUX ACHETER une auto-

mobile. Appelez M. Peter, tel,
2-6951.
 

bonne condition. S'adresser: 356
Maisonneuve, Hull, 61-133

18134' A VENDRE:CAMION1936 Inier-| ACHETONS ET VENDONS foutes
national 2 tonncs, bonnes oe|
tions. Ford 1938, honne condi-
tion.
Qué. tél: 611.
 

 

 

 

carrelages à parquets, lambris

 

MceAuliffe-G'imes. 131, cho Dn
| ve. 5-1427. 64 |

corset SPENCER
consultez Mme Poirier, 372 rue
Rideau. 4-1031.

ICEbilinguedeman- HOMMES30, 40, 50 ans, cherchant|
VITALITE, VIGEUR NORMALE,
essayez Tablettes Ostrex conte| théâtre iront
nant toniques, stimulants: fer,
vitamine B1, calcium, phosphore.
Paquet d’essait 35e. Entière sa-
tisfaction du premier paquet ou
fabricant rembourse bas prix.
Toutes pharmacies.

LES COMPRIMESSlendor
effectifs. Quantité pour une se-

 

promptement soulagées avec les
Kipp's Herb Tablets.
que laxatif effectif. 25c et
chez votre pharmacien.

EDDIE votre réveillemalin par
téléphone: service garanti. Tél:
4-5825. 64-138

77

POURvostravauxde peinture et
posage de tapisserie. tél: 2-5693.

77-25 juillet

 

 

Peintre-décorateur
 

 

 

 

CAMPBELL’S
est un “magasin à rayons” pour

tous genres d'emprunts
personnels.

NOUS AVONS PLUSIEURS MODES
AU CHOIX, A VOTRE CONVENANCE

CAMPBELL'S
Finance Corporation Limited

John Urquhart, gérant.

130, rue Sparks (Arcade Hardy)

Téléphone: 2-1477   

|
61- {

1938,|
: Divers

M. Yvan Leblanc, Anger,! -

61-137, HUILE DE CHARMENo 40—PAR-

64
NOUS nous spécla!:sons dans les|

|
de briques. Estimations gratu:*es !

64-7 juin'

sont. et acteurs, qui sont en Angleterre |
| pour divertir les militaires, on

maine $1,00; 12 semaines $5.00, ! prêts à traversé en France.

CONSTIPATION, bile, indigestion! un lieutenant, attendent leur jour
«D.

le toni-i
5c! 5
15€! des sous-officiers — tous les hom-

 

 

63 |
BOIS dur et bois mou, 4 pds ou

coupé, slabs de 4 pds. Grenon:
Lumber Co. 83438. 63-31

OSCAR LAMBERT marchand de
bois: bouleau $11.00; slabs de.
bois mou coupé, slabs de bois
franc. Tél: 2-6965. 63-J.N.0 |

-1

WILFRID ARVISAIS, 258 Maison-
neuve. Bois de toutes sortes.
Tel: 2-8334. 63-J.N.O.

Tue-vermine 79

TUE-PUNAISES “DERPO”, 85c—
Extermine punaises, coquereiles,
uLces, argentine, criquets. Tue-
rats et souris “DERAT”, 50c—

 

 

 

Inoffensifs aux humains, ani-
maux, volailles, Vendus par
Eaton, Tamblyn, Simpson, les
principales pharmacies, quin
cailleries, ou écrivez a Derpo
Products, Toronto, 4.

65
 

 

sortes de poêles; meubles, Kufsky
87 Clarence. 4-4788, 65-J.N.0.
 

FUM PUR D'ORIENT.—Exquis,

mystérieux, durable. Developpe
un attrait irrésistible, puissant |
et troublant. Charme votre
‘amour. Bouteille 1 dr. $1.00, par
malle, port payé. (Gros échantil-
lon $0.25). Emballage discret,
garanti. Commandez à: PARFU
MERIE IDEALE, ENRG., Casier

1352, Québec, P.Q. 65-J.N0.

 

célèbre sa 1ère

messe à Rockland
—

ROCKLAND. le 8. (Spécial) —
Dimanche dernier, les paroissient
de Rockland avaient le bone
heur de voir leur fête patronale
de la Sainte Trinité, rechaussée par
la première messe d'un de leurs
enfants. Le nouveau prêtre, l'abbé
Viannev Marchand. après entrée

i solennelle, gravissait pour la pree
mière fois les degrés du saint au-
tel. Snn frère. M. Gérard Mar
chand, p.ss., l'assistait comme dia.
eré; comme sous-diacre. l'abbé J,
Fairfield. rrofesseur au Grand Sé-
minaire d'Ottawa. La chorale pa.
roissiale exécuta avec grand sucrès
une splendide messe. Après une
courte adresse présentée par M.
le curé R. Chené, M. I'abbé P.-E,
Marsan, cousin du rouveau prêtre
et vicaire à Montréal, prononça le
sermon de circonstance: sermon
sur la sublime vocation du prêtre,
continuateur de la mission du
Christ sur la terre.

Aux premiers rangs de la nef,
on remarquait M. et Mme Emile
Marchand, père et mère du nou-
veau prêtre, son frère Rodrigue,
étudiant en médecine, et sa soeur
Sylvie. Etaient présents: M. et
Mme Conrad Marier. M. Gérard
Marier. Mlle Jeanne Marier, Mme
Ls Galipeau et ses fils, René et
Rhéal. Mme Esther Marier et sa
fille Marie-Jeanne, de Montréal et
plusieurs autres parents et amis.

, Après la messe, il y eu’ diner
intime à l'hôtel de ville. À cette
occasion le vénéré pasteur en pro.
fita pour formuler les souhaits d'u-
sage, au nom des invités présents,

—_..

Dans les temps préhistoriques,
le lion vivait sur la plus grande
partie de l'Europe,

 

Des troupes de

bientôt en France  —

LONDRES, le 8 — (PC-Reu-
ter) — Des chanteurs, musiciens ,

chez Chartrand, Denman — Ot-| Douze colonnes mobiles, for | re qui suit:
tawa; et Simard. Hull 64 mant deux groupes de 6 d'artistes |} 1. Un salaire un boni.

~ de concert. et commandées par 2. Un avenir assuré et une pension.

 

Chaque colonne est escortée par

 mes et toutes les femmes sont
gens de théâtre dans le civil. |

Les deux-tiers de la troupe sont|
des femmes. Elles formeront le’
principal noyeau d'un grand grou. !
pe d'artistes qui iront en Europe,
jouer sur des scènes ambulantes
montées sur des camioms et meu-|
blés de pianos et d'amplificateurs | Le Droit, Ottawa.

L'armée fournit les chauffeurs. 1

 

Représentant
spécial demandé
Une comnagnie d'assurance-vie en ve.
detie demande un REPRESENTANT
SPECIAL dans Bull et la région. II
doit être nn homme de earactère et
d'ambition, un véritable travailleur,
âgé de 30 à 50 ans,

A l'homme choisi nous offrirons

3. Une occasion pour ériger
carrière permanente d'affaires.

4 Un cours spécial d'entraînement
dans la vente et la technique de
la vente.

Des hommes avec expérience de la
vente nas absolument nécessaires, mais
rréférés.
Nous serons intéressés À connaître un
Bureau d'accidentés ne faisant pas
d'assurance-vie actuellement.

LES TRAVAILLEURS DE GUERRE
NE SONT PAS ELIGIBLES.

Ecrire à casier 103,  
 

 

 

tj LA DIVISION DES LEVES ET
;] MINES ET DES RESSOURCES.

moins les déductions. On peut

VICE CIVIL, OTTAWA. Prière
44-1751. Cette annonce a é
vice sélectif national. 

ON DEMANDE
DES HYDROGRAPHES, CLASSE 1, TEMPORAIRES, POUR

$1800 à $2160 par année, selon la compétence, plus un boni,

ments aux bureaux de la Commission du service civil à Van-
couver, Edmonton, Regina, Winnipeg, Toronto. Québec, Montréal,
Saint-John, Halifax ou Ottawa. Les formules de demande doivent
être envoyées IMMEDIATEMENT à la COMMISSION DU SER-

é autorisée par le Directeur du ser-

DU GENIE, MINISTERE DES
Doivent être diplômés en génie.

se procurer tous les renseigne-

de mentionner le no de concours  
 

v—

de la vie monotone et plate de gar-

nison, où l’on a un peu trop l’im-
pression d'être un fonctionnaire
occupant une sinécure, nous pour-

rions servir notre patrie magnifi-

quement, éperduement”, elle n'a

vait pas su résister à l'attrait de
cette invitation.

Heureuse, elle avait accepté l'au-

guste destir: qu'on lui faisait en-
trevoir et qui lui avait fait pren-

dre place, après sa mort parmi les

mânes protecteurs de la famille,

que l'on exalte et que l'on res-

pecte, pour l'apport d'honneur et
de prestige qu'ils ont fait à la
communauté.

Révoltée par l'oubli d'une grar-

deur qu'on lui avait appris é véné.-

rer et que sa mère trahissait sous
le coup de la passion, Antoinette

prit spontanément le parti de la
disparue.

—Notre cousine à épousé un

brillant officier qu'elle aimait, on
nous avait habituées jusqu'à pré-
sent, à admirer son exemple, je
trouve toujours qu’elle a bien fait.
D'une voix sifflante comme la

lanière d'une cravache, Mme de
Guérande riposta: z
—Toi, si tu continues, tu vas re-

cevoir un soufflet. Elle a si bien
fait que son mari est mort après
cing ans d'union.
—En héros, percé des balles

que lui envoyait une tribu rebel 
tinet qui ne saurait se satisfaire jle, en le sommant de se rendre. écrivait dans les revues se carac-

—Et elle même est morte de dé-

sespoir, en nous laissant sur les

bras un enfant qui est parvenu à

se créer une situation & nos frais
et qui, en reconnaissance, cherche

à troubler le coeur d'une de mes

filles. C’est de l'inconscience, ma
parole; mais nous allons bien voir.

Gisèle en qui, à son insu, l'ex-

emple lointain de la cousine dont

toute !a famille avait été si fière,

avati allumé une flamme que l'ac-

cusation de sa mère avivait, prit
à son tour, franchement, la défen-

se de Claude:

-—J]l ne se serait jamais permis

cette hardiesse si je ne l'avais pas

encouragé.

Une exclamation de sa soeur lui

fit comprendre aussitôt qu’elle ve-
nait de commettre une maladresse.

Mme de Guérande s’avança, me-

naçante, vers sa fille aînée.

—Malheureuse! qu'est-ce que tu

dis?

—La vériét, maman. J'ai tou-
jours fait comprendre à Claude,
sans mettre pour cela en action des
ressources dont j'aurais honte moi-

même, et qu'il aurait lui-même mé-

| terisait par une note personnelle
qui le faisait apprécier.

—Quand j'ai dit cela, j'ignorais

encore que ce magister, cet ‘intel-

lectuel' fût un sot; il vient de m'en

donner la preuve.

—Pourquoi? Parce que sa dé-
marche torpille une combinaison

de tante Adélaïde? Parce que le
père de Claude ne lui a pas laissé

une fortune considérable ou un de

ces titres de noblesse qu'au temps

où on les décernait, sa fière condui-

te lui eût fait octroyer?

Un bref et impératif rugisse

ment de klaxon dans la cour d'hon-

neur, fit, sursauter Mme de Gué-

rande.

D'autres ronflements successifs

de moteurs lui apprirent que la

foule des invités arrivait et qu'elle
n'avait plus de temps à consacrer

à ce débat.

La part que Gisèle avait prise

dans l’étonnement que les cir
constances venaient de lui procu

rer lui semblait si extravagante

qu’elle ne se sentait plus en état
d'en discuter avec modération et
sang-froid.

—-Ton père. dit-elle, sera immé prisées, que j'admirais sa belle in- diatement informé de la conduite
telligence, que j'applaudissais à'de notre protégé et de la tienne,
ses brillants succès univeraitai-

|

C’est fui qui décidera ce qu’il con
res. Vous avez toujours reconnu vient de faire.
vous-même qu'il était un profes-

| seur très distingué et que ce qu'il
 

(à suivre)

fé



Douze
  

Gérard Mercier, du Collège St-Alexandre,
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! Promotion   

  

 

 

 

 

lecture des auteurs modernes

 

n'ont pas l'homme qui seul

| fort à propos que le grand fait

des du

|

|

l'intéresse

En poussant son analyse jus-
qu'à nos jours, M. Smith rappelle

qui domine notre époque, c'est la
guerre qui influencera une forte
proportion des oeuvres litterai-

“Et une autre préoccupation
temps, liée actuellement à la

précédente. consiste dans le pro-
grés des sciences physiques et
positives, dans le progres maté- |
riel et industriel avec toutes ses
ramifications et ses applications a:
la vie. C'est là la mine roche et;

 
| les écrivains dignes|

et particulièrement
puiser tous
de ce nom, €
les écrivains de langue francaise.
La vapeur, l'électricité. le télé-
phouë, la radio, l'aviation, la
haute industrie, la chimie, la mê-'
decine, la biologie et la psycho-
logie. autant de domaines vastes
comme le monde qu'ils ont su ex-
plorer et utiliser. grâce à l'obser-
vation, l'étude. la consultation, la
lecture. La terre. si bien décrite
par certains romantiques. est au-
jourd'hui étudiée jusque sous son
immense surface. Les éléments.
l'eau. le feu, l'air. sont analysés et
réduits en formules classiques.
La stratosphère. l'astronomie, sont
à l'ordre du jour. Et l'homme.ob-
jet central de nos préoccupations,
est étudié dans son corps et dans
toutes ses facultés, par toutes les
sciences à la fois. Voilà quelques-
uns des domaines explorés par
les écrivains du jour et qu'un étu-
diant de la littérature doit con-
naître. pour lire intelligemment
et écrire d'une façon utile et
agréable.”

Et pour étaver sa thèse. le con-
férencier analyse teur a tour
Pierre Termier. Fabre, Saint-
Exupéry. le docteur Carrel. Jules
Romains, Georges Duhamel, Ro-
ger Martin du Gard, Jean Girau-
doux, Mauriac, de Montherland,
Julien Green. André Melaux, Co-;
lette. Valéry et enfin, Paul Clau-:
del. i
En

commande à nous. Français du
Canada. d'approfondir les oeuvres
éminentes de nos frères de Fran-
ce et d'apprendre à exprimer en
beauté les idées de notre pays et
de notre temps.

 
conclusion. M. Smith re-;

|

 

 
 
 

La Saskatchewan
- serait envahie par
: les orateurs CCF

omm—

REGINA. Je 8 (PC) — Des
,orateurs ont accuse hier soir la
iCCF d'envahir la Saskatchewan
dans l'espoir d'y établir le pre
:mier gouvernement socialiste au
: Canada, et de discuter des problè-
;mes fédéraux hors de la juridic-
tion provinciale.

; Rupert D. Ramsay. chef provin-
cial  conservateur-progressiste, a

| déclaré à Régina que la politique
CCF de la province était prônée

| par des gens qui ont la tête dans

“notre
|

intelligence que
partis importent des orateurs élec-
toraux pour nous dire comment
conduire nos affaires”, dit-il. Ces
{orateurs ne discutent pas des pro-
blemes provinciaux mais

 

la

abondante où puisent et doivent,

‘Pearkes fait

d'autres;

qu'elle rencontra l'accusé en avril
1942 et qu'après un an de fré-

cipalité qui siégerait à Ottawa, aïin
d'étudier la possibilité d'étendre
les limites de la capitale.

Le préfet Daniel Nault déclara

e

€ ne à +“emporte un prix des Hautes Etudes
y MONTREAL, le 8 (Special) -- attribué à M. Jean Deschamps. du | “Si les grands écrivains

i. Ecole des Hautes Etudes com- collège Ste-Marie. été lus qu'à la conditnon de mê- ! vraiment.”

merciales vient de proclamer les Bourses d'études à l'Ecure des ‘ler au préoccupations générales!
resultats de son seizième concours Hautes Etudes commerciales (don- ,de l'humanité les idées et les
ntercollégial. nant droit à une reduction de $100 | ' sentiments de leur temps. l’hom-
Le sujet propose cetle annee >UF les frais d'inscription) abe. | “me qui veut écrire, qui veut être|

ctait "Le mouvement annexionnis. buées auxcandidats qui ont obte- lu, doit ajouter. à sa formation
te sous l'Union”. nu au moins 70 p.c. des points: générale, l'étude de son milieu et

“€ e de Mar Olivier 1) M Jean Deschamps, du collège :de son époque par l'observation ; res.
Un jury compose de Mgr QevIe! Ste-Marie. | personnelle des hommes etMaurault. p.S.5.. recteur de l'Uni-1 4 V2 2 ut . | | Ge: 5
aura sat: MM. Guy Va-: 2} M. Gérard Mercier, du college choses .et l'étude des grands au-

versité de Montréa ’ i ; ai uy NY St-Alexandre. teurs modernes.”

nier, avocat: Leon tra CNE": 3) M. Vincent Presseault. du sé-! Telle est l’une des idées mat-
du service de pu die A minaire de Ste-Thérèse. ; tresses qui se degage de la confé-
taire de la Banque Land gene i 4 4) M. André Girovzrd, du collège rence donnée mercredi soir, à
Lonale: JP. Vinet 5 Be Eu Jean-de-Brébeuf: et M. Louis- À | l'Institut Canadien, par M. Mark-
eur au Collège de ‘ HApe jo. Henri Harvey, du séminaire de, land Smith, chef du bureau des
dras Minville. directeur e uses Chicoutimi. (ex aequo). | traducteurs au ministère des Ser-
aes Hautes Etudes COMMErCIAies 5, a Maurice Sauvé. du college! § LE vices nationaux de guerre. qui
el François Veuna, porolesseur a Ste-Marie. 7 avait choisi pour sujet: “La for.
|Ecoledes Hee 0correc. 6) M. Marcellin Bergeron. du sé pe quartier général de ladé. mationdu style par la lecture des
tion des travaus. =, minaire de Joliette. fense nationale annonce aujour- auteurs mo ernes - la con Ten

oe :\ M. Emile Fournier. du sémi- d'hui la promotion du major Hugh ce était sous les auspices de l'As
Voici les résultats: naire de St-Hvacinthe. et M.! Spencer Ralph. commandant du sociation Technologique. et le
Prix de l'Ecole des Hautes Etu- Jean-Gilles Lafrance, du collé-| CF.O.C. de l'Université d'Ottawa, Président, M. Charles Michaud,

des commerciales: $100 en argent, ge Ste-Marie. (ex aequo). au rang de lieutenant-colonel, présenta le conférencier.
Dans une langue vivante et un

= Tr TT = PSSIE === stvle élégant, le conférencier pré-

. 'quentation. il y eut fiançailles et, . une |guditoireer
le mariage fut celébre en octobre | S-unes des ; ?

J. Mitchell est 1943. Elle ajouta qu'ils demeuré- | Procession de d de la littérature française moder-
, rent ensemble pendant environ un | . ; nés pardescationsappre

mois et demi. Son mari, l'accusé, R >. es ; ;
trouve coupable “était alors à l'entrainement à. Fête-Dieu, en la neuse comment ‘’à chaque époque

. . “Brockville. Le témoin déclara. . | avaientquelquechoseà dire an
que Mme Mitchell, la première St Ch | | cn nea ie

de bigamie femme de l'accusé. para son PAFOISSE SL-CMATIES, reesansqoute lesseniments
- ere, M. Christensen, en janvier —— .. , ol. >

John Mitchell. accusé de biga- 1944. et qu'elle eut aussi he con. . . qu'ils ne les ont fait accepter par
été trouvé ble, hier \ersati ce { La paroisse St-Charles célèbre la majorité de leurs lecteurs

ores, i er Tore de versation avec elle. ‘ cette année, commeles années pas- [qu'en y mélant une descriptionaprès-midi. par un jury des ses- >, s 3- ) e. |

cons ‘rénérales de ja cour supé- Mile Christensen ajouta que jsées la Fête-Dieu, par une magni- des moeurs de leur époque,qu en
reure d'Ontario et ajouta une re- des le premier soir de sa rencon- fique procession, composée dul exprimant les idées, les senti-

) eommandation pour la clémence tre avec l'accusé, il lui déclara clergé, des sociétés paroissiales. ments, les connaissances et oe
de la cour. Le juge McDougall ren- qu'il etait un homme divorcé.!des paroissiens et de tous ceux occupations de leur temps. ans
vova Mitchell a la détention en at- mais qu'elle ne demanda jamais à qui voudront se joindre à nous. une langue à la portée de leurs

un tendant sa sentence qui lui sera voir les documents. Il était gen-| A sept heures du soir. la pro- contemporains. |©est age.la te.) imposée à la fin des causes cri- tilhomme et je crus en sa parole”. cession se dirigera par les rues 1 ie vue ReVIe

‘ minelles. dit elle. St-Charles. des Cèdres, Marier, siècleslà Révolution. etc. ont eu
Le jurv se retira pendant 25 mi PO - Kingsly, Vernon. pour s'arrêter leur littérature propre d'un in

| nutes avant de revenir pour rendre chez M. Théodore Groulx, ou se- térêt palpitant et nous présentant
son verdict de culpabilité. . {ra situe le reposoir. De là. par de nombreux modèles d'un style

Dans ses remarques au jury. le Que fera-t-on : Beechwood, Putman, Springfield, |merveilleux et riche. “C'est,” con-
juge McDougall qui préside la cour ; Beechwood. McKay et Catherine. clut le conférencier sur cet aspect
Mt que selon les témoignages ren- “ 9 Notre dévouée chorale, sous laide son sujet, “l'humanité spensant
dus. l'accusé se maria première. des shorts ; direction de M. Charles Gautier, et s'exprimant dans le Lemps et
ment a Winnipeg. a Ann Elizabeth [era les frais du chant. Le comité l'espace, dans une langue qui in-
Griffin, le ler avril 1940. et le 16 . > d'organisation est le suivant: MM. | téresse des hommes vivants, el
octobre 1943, i! épousa a Ottawa, dans Eastview | Paul Dussault. Alcide Bourbon- noi pas en expressions générales
Mile Alfreda Lawrence Christen- ° nais, Olivier Carrière, A.-D. Géli-; et abstraites. qui ne touchent pas
sen. “La seule défense que l'accusé —— nas, J.-A. Vincent. Joseph Dage-' le lecteur parce qu'il n'y découvre
offre. declara le juge. est qu'il { nais, Mmes Paul Dussault. Rosa-| que la raison raisonnante .e non
crovait qu'il était divorce.” 11 est possible que le conseil de oo Chartrand. Lorenzo Dubé. Léo-

L'avocat de la défense. Me John ville d'Eastview adopte un règle- | pold Brasseur. A. Leduc, P. Rov.
Mirsky, plaida que l'accusé ne de- ment municipal interdisant aux .. Blouin, A. Vaive. R. Vaive. H. . °
ait pas être traité comme un cri- dames de se promener en‘shorts : Bériauit. S. Gagnon. R. Gagnon. | T R P P |
minel ordinaire. H déclara que les dans les limites de la ville. à al? Boulet. A. Gravelle, A. Gervais, e «Ite to rovincid
JOUrs que nous passons ne sont pas suite d'une discussion a lassem- yp. lB Grouls. O. Pépin ;
ordinaires et qu'il est difficile de blée mensuelle du conseil de ville! |, Lemieux. Mile C. Rov. Les da. des RR PP Oblats a

A l'action me . (outa aue d'Eastview, hier soir. i mes du Tiers-Ordre et autres, in- * °
lon de son client ful poussée iy iel Na ; ‘il. vitent les paroissiens a décorer’ qe: Le préfet Daniel Nault dit qu'il; V1 s p S ’ b d

natamour, Mercier. c.r… substi Bimerait à ce que la loi fédérale ou leurs demeures. â marches dans; donné 220 e ences
; Co ; > ne es dame § S “àiut du procureur général d'Onta- municipale concernant les d sa Prepossible AUSSI Brand nom; __.rio occupait pour la Couronne,  Portant des “shorts” dans les en. bre que possible. silles Marchand

le constable Frank Grimes, de droits publics de la ville soit mise _ _ ; Le T. P. P. Gi 5 ts
I'escouade des moeurs de la ville ©0 Vigueur. M. J-A. Casault. gref- om. provincial des RR. PP. Oblats
d'Ottawa, fut le premier témoin ; fer dela ville. ignorait qu'il y ait . . ‘de l'est du Canada, a donné. au
de la couronne. suivi de Mme |VN® loi semblable dans les dos. Le Jiéme congres | cours de la matinée, au scolastical
EMaabeth Mitchell, née Ann Eljza- Sie de la ville et le sous-prefet ; Saint-Joseph. les obédiences a
beth Griffin. ‘Léo Cantin déclara qu'il était en ! vingt-deux jeunesPeres ordonnés

; remière fem. faveur qu'une telle loi soit adoptee. d g prêtres récemment.
ame Michel).laPremièrefem La discussion fut remise a la es d ronomes Voici une liste portant le nom du
coneut ce dernier en novembre Prochaine assemblée. en attendant . ‘religieuxet l'endroit où 1l exercera
1989, à Winnipeg. et qu'ils s épou- une réponse du chef de police R. de la province son ministère. Tous sont de la
sérent en avril 1940. Le témoin Mannion. a qui on demandera si ‘ congrégation des RR. PP. Oblats
atouta qu'elle demeura avec son UN tel réglemen( municipal existe — ‘de Marie-Immaculée:
mari pendant cing mois, soit jus- dans la ville d'Eastview. On apprend officiellement que: Les RR. PP. Jules Leguerrier,
qu'en novembre 1940. El'e dit Le maire Donat Grandmaitre. la Corporation des agronomes de à la Baie-James: Joseph Forget. ales nuages. C'est ‘un affront à:

qu'une action pour divorce sera appuyé du préfet et du sous-préfet. ja province de Québec tiendra son | White-Horse, Yukon: René Fer-
2 déposée le 11 juillet prochain. déclara qu'il favorisait la forma- troisième congres annuel à Qué-.lagne, à l'université d'Ottawa:

Mme Mitchell fait partie du corps tion d'un comité dans chaque mu- bec, les 28, 29 et 30 juin 1944 ‘Fugène Marcotte. au scolasticat
féminin du CARC. ‘nicipalité environnant la capitale Les réunions auront lieu au Châ- ; St-Joseph: Maurice Dugal, au sco-

Mile Alfreda-L. Christensen fut el d'un comité central. composé teau Frontenac. M. Charles Gagné, | lasticat a Lebret, Man.; Gaston Mo-
le temoin suivant. déclarant d'un représentant de chaque muni secrétaire de la Faculté d'agricul- rissetle. au juniorat du Sacré-Coeur lé |

ture de l'Université Laval, profes-|el Vicaire à la paroisse du Sacre. | gislation bancaire. les questions
'seur déconomie rurale à I'Ecole Coeur: Jean-Paul Tanguay. à d'immigration et autres.
| supérieure d'agriculture de Ste. | White-Horse, Yukon: Raymond’ L'honorable J. G. Gardiner. mi.’
Anne-de-la-Pocatière et président Groulx, fils de M. et Mme Oscar ;NiStre de l'Agriculture. a dit à un

ide la Corporation. ouvrira le con. | Groulx. 160, rue Notre-Dame, a!2uditoire de Birch-Hills que la" Be LS | Hull, deviendra secrétaire a l'Ad-| Saskatchewan avail eu trois inva-gres. Des travaux fort intéressants - sions électorales la visite de’

= —_— —
la formation du style par la aneJourdetache| LE TEMPS Q
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U'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:

     Demain : BEAU et FRAIS

MAXIMUM chier) 38
x MINIMUM (nuit) 41 .

MINIMUM (nuit): — Parry-Sound. 42: London. 47: Toronto. 49
Kingston, 42; Ottawa. 41: Montréal, 47

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent: — Vents moderes,
nuageux, averses ça et là aujourd'hui et vendredi matin, puis beau
et frais.

 

    
Le capitaine de groupe A, C.

PITT CLAYTON. O.B.E. D.F.C.
avec agrafe. de Vancouver, direc-
teur de la Démobilisation au quar-
tier général du C.A.R.C.… à Otta-
wa, qui représentera l'Aviation
militaire canadienne à la Commis-
sion d'enquête relative à la réha-
bilitation civile des membres des
forces armées. La Marine royale
canadienne sera représentée à
cette Commission par le lieule-
nant-commandant John-H. McDo-
nald. R.C.N.V.R., de Montréal, et
l'Armée. par le colonel H. M. Ha-
gue, D.S.0., E.D., également de
Montréal. Le capitaine de groupe!
Clayton, qui a pris part à 57 raids
en territoire ennemi, n'est âgé
que de 28 ans. En fait. il est le
plus jeune Canadien à détenir un
tel grade dans le C.A.R.C.

(Photo CARC)

|
{
|

  
+appel à trois

Québecois
——

VANCOUVER, le

Trois délégués canadien-français :
au congrès de la Légion canadien-,
ne tenue ici se rendront aujour-
d'hui dans l'île de Vancouver pour.
parler aux \ttoupes canadiennes;
françaises stationnées là. à la de-

i mande du major-géneral G.-R.
! Pearkes.
se trouve J.-J. Penverne, C.R.. de

{ Montreal. Il sera accompagné de
| délégués de Québec. Louis Daoust
jet John Sullivan.
! ll

i‘
|

ii
|

. ‘

 

Chicane dans un
cabaret à Montréal

{ MONTREAL. le 8 — (PC)
; Des douzaines d'agents de police
furent envoyés en hâte à un caba-

iret de l'extrémité est de la ville,
| hier soir. aprés qu'une bagarre
| commença entre des militaires et
des employés du cabaret. Deux
constables furent legérement bles-

:sés et trois militaires et un jeune
! garçon furent transportés à l'hôpi-

: tal apres avoir reçu des blessures
; au cours de la bataille.

Au moins trois coups furent ti-
res pendant la bagarre, deux lors-

i
f

l que le constable Roger Picard fut murs ct des bombes en papier sont | fier. ont été
attaque dans une ruelle de cote
par deux hommes que la police
dit être des soldats. L'un des sol
dats fut arrêté. Le troisième coup

let de l'abbé J. Richard,

|
En tête de la délégation: LONDRES. le 8 — (PC) -- La

— ‘ qués de guerre.

   

  
 

  
 

qu'il y a 20 ans. la ville d'astview
offrit a Ottawa de s'annexer à la| es emmes ; capitale. mais cette offre fut re-

! jetée. M ajouta qu'il était en fa-
veur de cette proposition de la fon-
‘dation d'un Grand Ottawa.N par eron o Le sous-préfet, sur le même su-
jet. dit que “les gens de la ville

€- d'astview seraient contents deÇ qe ) Sannexer a la capilale.”
>= à Le conseiller T. Cousineau dit8 y ‘quela semaine d'Embellissement
BK avait remporté un grand succès,

ÿ
- - a - _

| Les troupes alliées
" 9 . Ld A l’auraient échappé
belle en traversant

J
7 ue TX| >» (Wo LONDRES. le 8 — (PA)2 . John Moroso, correspondant de

C'EST LA RAISON POUR guerrede la Presse associée. a
22 - peu rapporté aujourd'hui d'un port

jy LAQUELLE ELLES VONT d’invasion que, ‘bien que l'assautj CHEZ FINE ait éte regardé comme le plus
grand de l'histoire. il n'est actuel-

Oui, lorsque vous obte- lement pas plus considérable dans
nez toute satisfaction, sa phase initiale que l'attaque al
vous ne manquez pas liée en Sicile”.
de le dire aux autres! Moroso a été témoin des débar-C'est pourquoi le com- quements. en Sicile et anomeice de FINE conti: que du Nord ’ 2e
nur de croître! Il n'y “Les prophètes A
a rien d'étonnant à ce- ; toire de la méléo seA la. car il v a tant à sont fourvoyés dans les grands
dive a propos de nos prix. dit-il. Le vent et la Manche
nou ve aux vêtements clapoteuse furent bien près de

: d'été pour toute la fa- causer un désastre”.
- nulle. Seee

|
4 FAÇONS D'ACHETER I U
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, LES MONUMENTS
mwJ. P. LAURINpar

sont reconnus les mieur fuus
et les moins chers.
Visitez nas ateliers

ou ecrivez pour dessins.
Tel 4.0417

103, RUE GEORGES — OTTAWA

  

et d'une grande actualité seront
| présentés par des techniciens de
renom. Le thème général des com-

: munications sera l'Agriculture d'a-
pres-guerre. Les unes traiteront de
la conservation des sols. les autres
porteront sur l'avenir de l'indus-

!

: trie laitière dans Québec. Le ban-;
:quet annuel prendra cette année

;la forme d'un déjeuner-causerie
| au cours duquel un conférencier
des plus distingués et de très hau-
ie réputation portera la parole.

| La grande majorité des 700 mem-
bres de la Corporation des Agrono-
mes profiteront du congres de Qué-
bec pour venir étudier les proble-
mes agricoles, fraterniser avec

leurs confrères et contribuer à
l'avancement de leur profession.

 

 

D'autres détails sur cet important!
congrès de fin de juin
“ommuniqués sous peu.

seront

“>

Les Anciens de
Sudbury a Windsor
y Les Anciens du Collège de Sud-
"bury auront une grande réunion à
| Windsor le 2 juillet prochain. 1 v
alt‘a messe pour tous à 10 h. 30 à
l'église St-Alphonse. co. des rues
Park et Goyeau, A midi. banquet
à l'hôtel Norton Palmer. 130 Park

; Ouest.

; Les Anciens v sont tous conviés
avec leur femme ou leur amie. Il
fera bon se rercontrer, revoir
d'anciens professeurs et d'anciens
condisciples et entendre parler des
progrès réalisés au Collège durant
les récentes années. Il faut con-
naître le nombre de convives au
moins une semaine à l'avance. Les
Anciens qui comptont être présents
à la réunion sont donc priés de
donner leur adhésion le plus tôt
possible. On envoie les commu-
nications à l'adresse sulvante:

Me Roger Desrosiers.
Guarantee Trust Building,

Windsor, Ont. Notre , mot d'ordre: “Tous
présents à Windsor le 2 juillet”,

—-—
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| Vicaire au S.-Coeur
————

Le T R. P. Gilles Marchand.
| Provincial des PP. Oblats de l'est
(du Canada. a annoncé. aujour-
d'hui. au scolasticat Saint-Joseph,

‘vient d'étre nommé vicaire à za  
     ‘paroisse du Sacre-Cueur.

  

ministration provinciale à Mont-
réal des PP. Oblats; Maurice Tan-
guay. a St-Sauveur, Qué.: Joseph
Masse. au juniorat de Chambly;
Adolphe Véronneau, au noviciat de
Richelieu; Rosaire Bellemare au
séminaire universitaire; Henri La-
drière. au vicariat du Mackenzie:
Lionel Perron, au scolasticat St-
Joseph; Jean-Paul Chicoine. au
sanctuzire du Cap-de-la-Madeleine.
Qué.: Jean-Luc Manny, a l'univer-
sité d'Ottawa: Noël Lefebvre, au

!scolasticat St-Joseph; Gérard Joly,
‘au juniorat du Sacré-Coeur: Ray-
mond Painchaud. au juniorat de
Chambly: Francois-Xavier Briére,
a Pointe-Bleue. Qué: Armand
Ouellet, à Haïti: et Bernard Gé-
liras. au juniorat du Sacré-Coeur.

J.-R. Gendron,
de Pembroke, est
‘porté manquant

 
| 

PEMBROKE. (Ont) (D.N,
tC —— Mme Arthur Gendron vient
| de recevoir une nouvelle du minis-
jtére de la défense. lui apprenant
;que son fils aîné, le soldat J-Ro-
“méo Gendron, manque à l'appel
| depuis le 23 mai dernier. au cours
d'un combat en Italie. I! faisait
partie de l'armée depuis le mois
de février 1943. et était outre-
mer. depuis le mois de septembre
1943.
Né à Pembroke, il v a 21 ans;

lil a fréquenté les classes bilingues
de notre ville.

Son père, le soldat Joseph Gen-
dron, est en Grande-Bretagne de-
puis trois ans. Il a six soeurs ainsi
que trois frères. demeurant tous

‘à Pembroke.

| Lundi eut lieu la clinique volon-
itaire des donneurs de sang: 182
personnes se sont présentées à
cette clinique, plusieurs d'entre-
elles pour la première fois. d'au-
tres pour la sixième et même pour
la septième fois.

M. et Mme Moïse Vaudry, de
Sudbury, ont assisté jeudi dernier
au mariage Hébert-Vaudry, qui
eut lieu en l'église St-Jean-Bap-
tiste.

Mlle Anita Martin. d'Ottawa, a
passé la fin de semaine chez Mme

!P. Martir. '
M. et Mme Bernard Gauthier.

annoncent que leur fils. le soldat que le R. P. Gaston Morissette, Hector Gauthier, R.C.O.C. a célé |
ibré son deuxième anniversaire
«outre-mer.

  
} \

divers orateurs en 1929. les Cré-| à élé tiré. a-ton déclaré, par un
ditistes en 1938 et la CCF mainte-
nant.

Mme OnilPratte

décédée à 50 ans
—_——

| 
Mme Onil Pratte. nec Cora Mc

! Donald, est décédée ce matin à
‘sa demeure, 310, rue Clarence,
après une courte maladie. Elle
| était âgée de 50 ans.

Née a Hinsdale, New-Hampshi-:
| re, elle était fille de M. el Mme |
| Alexander McDonald. En 1924,
elle épousait à Keene, Onii Pratte.
qui lui survit. La défunte demeu-:
rait à Ottawa depuis trois ans, et.
auparavant elle avait demeuré pen-;

i dant plusieurs années à Noranda. |
Elle laisse dans le deuil, sa

| mère: Mme Alexander McDonald, !
son époux: un frère: le sergent

George McDonald, de l'armée amé-
ricaine; deux soeurs: Mme F.|

! Wasworth. Mass.. et Mme 1. Shar-
, key. de Keene, New-Hampshire.
| La depouille reposait chez Ra-!
cine et Landreville, 451, rue Ri-
deau, et elle a été mise à bord du:
train cet après-midi à destination
de Keene ou le service funèbre et:
l'inhumation auront lieu. Condo-|
léances du “Droit” a la famille.

———lt oe

Funérailles de

Mile M. Ross, a

Sainte-Thérèse
—_

STE - THERESE - DE - BLAIN-
VILLE — Mille Marguerite Ross,
née a Détroit, est décédée à Ste-
Thérèse-de-Blainville, à l'âge de
15 ans, après une longue maladie.
Elle était la fille de M. et Mme
Peter J. Ross, de Ste-Thérese-de-
Blaiaville.

Outre son père et sa mère, elle
laisse pour pleurer sa perte, une
soeur: Jacqueline et deux frères:
Claude et Donald. La dépouille
mortelle a été exposée à Ja demeu-
re de ses grands parents. M. et
Mme J.-A. Lalande. de Ste-Thérè-
se-de-Blainvilie. Le service a été,
charté. lundi le 29 mai.

M. et Mme Peter Ross et M. et
Mme J. A. Lalande désirent remer-
cier sincèrement toutes les per-
"sonnes qui leur ont exprimé des‘
| marques de condoléances.

   

|
+
+

|
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icing civils.

i seurs.

’

[ -

agent de police au milieu d'un
| combat corps-a-corps.

Les agents de police se seri-

rent souvent du bâton et plusieurs
spectateurs ont quitté la scène
avec les jambes meurtries refüu-;
sant de se retirer sous les ordres!
de la police.
Un marin se révéla le m@lleur

au combat lorsqu'il fut attaqué par
Lorsque ces derniers

avançaient sur lui, il se servait.
des méthodes ‘ de commando et)
dispersait ses adversaires qui s’en-;
fuirent lorsqu'ils entendirent la

“sirène de la police. Le marin fut
arrêté. Les tramways sur la rue
Ste-Catherine furent retardés de
plus d'une demi-heure.

Lorsque la bagarre fut terminée.
la police amena 13 hommes au
quartier général sur accusation
d'avoir troublé la paix. Il v avait!
trois aviateurs, un soldat. un ma--
rin, six civils adultes et deux jeu-
nes garçons. . |

Trois des militaires et un des
jeunes furent soignés à l'hôpital!
pour blessures légères el les cons-
tables Picard et (. Charbonneau!
reçurent les premiers soins au!

poste de police du district.
—+e.

ON ROULA LES NIPPONS
PAR DES NEZ!

|LOS-ANGELES, le 8 — (PA) —

}
{

| Le colonel Robert Scott, véteran'la Canadian Pres, Munro et Ste,
| de la guerre aérienne de Chine, a‘ Wart. cl ceux
parlé hier des subterfuges des!

; Tigres volants pour dupe: les Ja
! ponais. Le 23e groupe du genéral' 77
Claire Channault, a-til dit au
cours d'un déjeuner, ‘avait l'ha-
bitude de peinturer le nez de nos
navires orange, Je matin; blanc’
un peu avant midi; rouge. l'aprés-'
midi et jaune un peu avant le cré-
puscule. Nous éprouvions une
grande satisfaction en entendant.
Tokio dire que nous exagérions —
que nous n'avions que 300 avions;
sur ce théâtre. L'aviation améri-;
caine ne possédait là que 16 chas. |

LAKESIDE GARDENS
PARC BRITANNIA

 

Mardi, jeudi, vendredi,

samedi, 9 p.m.

Orchestre d’Alex Dawson
Entrée, 35c

La Compagnie des

Tramways d'Ottawa   

=

Funérailles
Samuel Nault

Les funérailles de M. Samuel-A.
Nauit, décédé samedi des suites
d'un accident, ont eu lieu hier
matin en l’église Sainte-Anne. La |

Les véhicules
militaires font
trop de vitesse

—

levée du corps fut faite par M!
l'abbé W. Scantland qui chanta
aussi le service. ll était assisté :. § Le magistrat Joachim Sauvé
de l'abbé R. Benoit. comme diacre, 5 3"dénonce, hier après-midi, les exe

| comme, cés de vitesse commis par les
sous-diacre. LE | chauffeurs des véhicules de lars

Plusieurs personnes assistait aux mee, lorsqu'il imposa une amende
funérailles et on remarquail un de $15 el les frais au soldat Léo
grand nombre de ses compatriotes

|

Bourgon, 209. rue Dalhousic. qui
manitobains el nombre de membres | à plaidé coupable à l'accusation
de la division du régisseur, du mi-!de conduite dangereuse au volant,
nistère des Munitions et Appro-' Le magistrat Sauvé souligna que
visionnements, dont le régisseur les véhicules de l'armée étaientluirméme M. H. H. Haydon. conduits à une vitesse excessive
L'inhumation se fit au cimetière par les chauffeurs mâles et femel.
Notre-Dame d'Ottawa ou M. l’abbé

|

les. Je ne comprends pas. dit-il!
W. Scantland récita les dernières pourquoi ils conduisent plus Tapis
prières. oo ; | dement que les chauffeurs civils,

Les funérailles étaient sous la di-'à moins d'un cas tres urgent
rection de la maison Horace Ra-: [accusation contro Bourgon a.
cine et Landreville Cie Ltée. 451. vajt ete formulée après un acci
rue Rideau. ; dent, qui survint le 30 mai au

Mlle H. Dupuis coin des rues Laurier et Lvon,
Un groupe de parents et d'amis Le constable Barklay rapportase rendirent à l'église du Sacré-| en cour que George McComb, 475

Coeur, te malin. pour rendre un\|rue Somerset, oucst, roula au suddernier hommage a Mlle Herménie

;

sur la rue Lyon, et arréta a vin
Dupuis, fille de feu M. et Mme |tersection. Il vit une voiture de
Adolphe Dupuis, décédée dans un

|

l'arméer a une certaine distance,
hôpital local, Jundi dernier. ‘sur la rue Laurier. mais il crûtLe R. P. Lionel Scheffer fit la! avoir le temps de traverser,levée du corps, tandis que le ser-| Au milieu de la croisée des vues,
vice fut chanté par le R. P. Emi-|il fut frappé par le véhicule delien Létourneau, assisté des R. P. l'armée. conduit par Bourgon, quil
Joly et Armand Turcotte. O.M.I.| roulait à l'ouest sur la rue LaneLes funérailles étaient sous la: rier. Le chauffeur du camion sousdirection de la malson funéraire ligna qu'il marchait a une vitesse
Gauthier. 234, rue St-Patrice. La'de 30 a 35 milles à l'heure. Seu.
dépouille mortelle repose au ci-|lement des dommages légers ontmetière Notre-Dame d'Ottawa. l élé causés aux deux voitures.

NNN Le constable Barklay ajouta que

Les dépêches de le véhicule de l’armée avait glissé

la Chambre bleue

 

 
sur une longueur de 75 à 85 pieds,
ice qui indiquait que le chauffeur
conduisait à une vitesse plus ele-
!vée que 35 milles à l'heure.
{ ---—". Co.

pièce affectée. au ministère de: > *
l'Information. aux conférences de; En Circulation

: presse ferait les délices d'Holly-
wood. 0. ; .
| Connue sous le nom de Chambre Harry Smith. 385, chemin Rich.
bleue. elle à une longueur de 300 MORd. à été condamne à payer une

; pieds et une largeur de 30: ses amende de 315 et les frais pour
murs sont délicatement azurée. Un €xcés de vitesse.
éclhirage moderne jette une clar-! Albert Giroux, 77, ave Stirling:
te pourprée sur les 130 chaises, Clarence E. Hodges, R.R. 1. Cum-

servant aux correspondants qui at. | berland. et Jean Rochon, 203, che
tendent la lecture des communi-!min de Montreal, ont été condams.

jnés a 3135 et les frais, pour avoir
Ils sont donnes par des ofliciers: conduit une voiture qui possédait

britanniques et américains, qui se, des freins défectueux.
tiennent debout sur une plate-for- Pour ne pas avoir fait un arrét
me a l'avant de la salle. Un pctit| complet avant de traverser une
microphone permet de tout saisir.

!

croisée de chemins. Marguerite
Les officiers de l'armee et de’ Havdon. 23. rue Seneca: Gilmour

la marine, revenant des opérations‘ Graham, Woodlawn: Alice Nason,
y racontent leurs expériences, ce 214, Sieme ave. et William Bou.
qui donne une nouvelle note Per- cher. 262. ave Laurier est. ont

sonnelle en marge des communi- été condamnés a paver une amen-
ques officicis plutot arides. par” de de S4 et Jes frais.

fois. Alfred Leeks. Westboro et
Des cartes géantes couvrent les, Friedich Bender. 270. ave tau-

condamnés a paver
.$4 et les frais pour ne pas avoir

observé les règlements de la cur-
; eulation.

Harold D. Kirby. 181'- rue
‘Sparks: Willam F, Skinner, 150,
ave Argyle. et Jean Fitzgerald,

! 557, rue McLeod, ont été condame
nés à $2 et les frais pour station.
nement 1ilegal.
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| D’une
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épinglées sur les cibles. disant
l'histoire des opérations de la se-
maine et du jour

- ~~

Coupons valides
aujourdhui

Voici les coupons de rations qui
deviennent valides aujourd'hui. |

Beurre: Coupons 62. 63. 64 et

erreur à l’autre

LONDRES. le 8 (PU)
Une déclaration faite aujourd'hui

4 22|en Chambre des communes disant

~—

Confitures: Coupons D-1

inclusivement. ;que l'industrie navale anglaise a
Sucre: Coupons 14 à 35*inclu- | souffert, après la dernière guerre,

sivement ainsi que les coupons | parce que les navires marchands
F-1 à 5 inclusivement pour la allemands furent acquis par des
mise en conserves. armateurs anglais à un prix fe.

Thé-café: Coupons 14 a 29 in-irieur à celui de la construction
clusivement, coupons E-1 a 6 in-{a amené des paroles piquantes tla
clusivement et coupons T-30 à 34'la part du premier ministre
inclusivement. i Churchill.

eee : “Je suis sûr, ditil. que les cr.
. reurs de ce temps-la ne seront pas

Marcel Ouimet

 

 

répétées. Nous ferons probable
© me une nouvelle série d'en
;reurs”. «€est en France _ _

— ;

Le bureau de la Presse Cana-
dienne à Londres annoncait à mi-
di. aujourd'hui. que tous les cor-
respondants canadiens accompa-

gnant les troupes de notre pavs |

en France “sont en bon état’. On!

les mentionne seulement par leur,

patronyme. On y nomme. entre,
autres, les deux représentants de;

EE”

R.-J. BASTIEN, R.0.
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy'so

En affaires depuis 30 ans

AEE.

de
Halton et Quimef.

Radio-Canada.

 

 

CHARBON
“Vikingisé"’

JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin
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Ecoutez —
 

Adjoint parlementaire du

ministère fédéral du Travail

Paul Martin, M.D.

qui traitera de la situa-

2-8451

“Plus 7e 15 ans je service

impeccable de combustible.”
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SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pourl'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
3.7759

———a

 

tion canadienne tou-
 

chant le capital humain.  
Radio - Canada

jeudi soir, 8 juin

à9h.30  Chemin Hurdman   
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